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ONZIEME CONFERENCE

DE LA NATURE ET DE LA POSSIBILITY

DE LA PROPHETIE

Messieurs,

Avant de vous proposer la question qui doit nous

occuper cette annee, je dois vous rendre compte du

chemin que nous avons parcouru. Le premier mot

du symbole catholique, objet de nos etudes, nous a

mis en presence de deux puissances dont le propre

est de saisir le vrai. Ges deux puissances, issues du

meme principe, se tiennent unies par des offices re-

ciproques, qu elles ne peuvent se refuser sans se

rendre coupables d un attentat qui les divise et qui

les blesse mortellement en les divisant. La foi eleve

la raison dans un monde superieur a la nature, et

etend Miorizon de ses connaissances
;

elle dirige

Tesprit humain et le defend, tant contre ses propres

egarements que contre les egarements d autrui ;
elle
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abaisse, vers le peuple, les verites qu il ne peut sai-

sir par la force d une demonstration, et le met en

possession du bien que Dieu destine a toute intelli

gence. La raison se prepare a la foi, par I examen des

preuves qui etablissent avec certitude le fait de la

parole de Dieu ; elle opere sur les principes reveles,

les rapprocbe Tun de Fautre, les feconde, contem-

ple et admire les proportions d ensemble de Tedifice

surnaturel; elle s anime au bruit de la discussion,

grandit devant la resistance, et combat genereuse-

ment toute opposition aux verites descendues du

ciel, par la bouche de ceux a qui Dieu a confie la

mission d enseigner le genre humain *. A ces condi

tions, 1 accord se soutient et se perpetue eutre les

deux filles de Dieu

Mais 1 esprit d erreur tend a les separer, soit en

exagerant les droits et les forces de la raison au de

triment de la foi, soit en poussant au dela de ses

justes limites 1 importance de la foi au detriment de

la raison. Nous avons pris nos precautions centre

ces facheux exces, en refutant patiemment le ratio-

nalisme, le mysticisme, le sentimentalisme et le

traditionalisme. Ges refutations nous ont impost

1 obligation de developper particulierement les offices

^- Voyez deuxieme Conference.

r
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de la foi relativement a la raison; s il reste quelque

lacune sur ce point, elle ne peut etre remplie que

par une exposition methodique de chacun des dcg-

mes du christianisme. Mais nous ne nous sommes

point sufflsamment etendus sur les offices de la rai

son relativement a la foi. II en est mi surtout qui

appelle notre attention, et qui va demander de lon-

gues explications : c est celui qui consiste a prparer

Tame humaine a Facte de foi, par Fexarnen des mo

tifs de credibilite. Avant de nous soumettre a la

parole de Dieu, nous voulons savoir s il a parle :

c est notre droit et notre devoir. La certitude, en cet

endroit, justifie tous les abaissements de notre in

telligence devant les mysteres insondabies de la foi,

et condamne, avec un irresistible empire, Forgueil

philosophique qui s efforce d echapper aux etreintes

du dogme catholique. Ce n est plus assez de dire :

II est beau, il est bon de croire; des qu on sait que

Dieu a fait retentir sur le monde son Verbe de ve-

rite, 1 esprit humain tombe sous le coup d une ne-

cessite a laquelle il ne peut se soustraire sans offenser,

par une opposition sacrilege, la souveraine autorite

de Dieu.

JPai 6nonc6, Messieurs, les divers motifs de crcdi-

bilite : ce sont les propheties et les miracles qui attes-

tent rintervention de Dieu dans la vie humaine. J v
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ajouterai les temoignages, dont la lumiere rapproche,

de chaque 6poque et de chaque generation, les ora

cles prononces et les prodiges accomplis dans les

temps les plus recules de 1 histoire. Je ne demande

point votre attention, car il me semble que je Tob-

tiensdu moment que je vous propose les graves ques

tions que je vais trailer ; mais je demande la grace

de Dieu, qui doit me transporter d abord, et vous

avec moi, dans le monde prophetique. Etudions, au-

jourd hui, la nature et la possibility de la prophetie.

m

Toute manifestation d une chose cacliee qu inonde

la lumiere divine pent etre appelee une prophetie.

Dans ce sens, la prophetie s etend a tout ce que Dieu

voit et revele a ses creatures, comme la vision cor-

porelle s eiend a toutes les couleurs, la connaissance

naturelle a toutes les v^rit^s que 1 intelligence p6ne-

tre et environne de ses rayons. Le moyen propheti

que, la tres pure et tres parfaite lumiere de Dieu,

entrant jusqu aux plus intimes profondeurs des etres,

ils ne peuvent se derober aux ames privilegiees que

le soleil eternel abreuve de ses splendeurs. Done,

mysteres augustes de la vie divine, harmonies ange-
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liques, secrets de la nature humaine, ordre et pro

portion du monde, attitude invisible de leurs ele

ments, rapports caches des choses creees et des

evenements, faits indetermines qui flottent dans les

nuages de 1 avenir, la prophetic embrasse tout cela.

Cependant, parce qu elle a pour objet des choses

naturellement eloignees de notre connaissance, plus

un objet se tient a distance de nos moyens nalurels

de vision, plus il appartient a 1 ordre prophetique.

Or, Messieurs, dans cet ordre prophetique, on dis

tingue trois degres. Le premier contient tout ce qui

est simplement eloigne de nos sens et de notre in

telligence. Je vois, je touche un objet qu on me

presente; je contemple et
j
admire les merveiileux

Edifices d une ville que je parcours en artiste avide

de chefs-d oeuvre : il est evident que, dans ces deux

cas, je n ai pas besoin de revelation. Mais, si les es-

paces se jettent entre moi et les objets, je ne puis

plus rien voir qu autant qu une puissance superieure

supprime le lointain et rapproche de moi, par des

images sensibles, les choses qui me fuient. Dieu me

visite pendant monsommeil. lime touche discrete-

ment, m eveille et me dit : Fils de riiomme, re-

garde! Et voila que, plac6 aux extremites de 1 occi-

dent, j apergois tout a coup les extremites deTorient;

la terre a redresse ses ccurbes, une cite m apparait
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pleine de bruit et de confusion. Un peuple s agite,

prend ses armes, se met en marche, et s avance vers

les frontieres de ma patrie. Je lis dans ses yeux

Tamour du butin et la soif du carnage; surpris,

6pouvante, je pousse un cri terrible, fannonce a

mes concitoyens le malheur qui les menace : je pro-

phetise. Pareillement, je pense et je vois mes pen-

ses, mais les votres me sont un mystere. Vous pou-

vez, d un mot, dechirer le voile importun qui me

derobe votre vie intime et me faire entrer dans

votre ame : si vous gardez pour vous ce mot, si vous

vous taisez, je ne suis plus qu un etranger. Je cotoie

le fleuve de votre vie, sans pouvoir plonger mon re

gard dans ses eaux profondes; elles me sont cachees

par Tescarpement des rives. Mais, que Celui qui illu

mine toute ame vivante veuille bien me dire la pa

role que vous n osez pas dire, je connaitrai votre

ame : je serai prophete au premier degre. G est par

une lumiere prophtique que la tres sainte huma-

nite du Sauveur p6n6trait les pensees. Ces paroles

evangeliques : Videns Jesus cogitationes cordis illo-

rum S designent non seulement la connaissance di

vine, mais la connaissance participle que Jesus-

Christ recevait de sa divinite, dans son humanit6.

t- Luc., cap. ix, v. 47.
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Au-dessus des mondes physiques et metaphysiques,

il y a le inonde divin ; au-dessus des espaces natu-

rels, les espace.s surnaturels, dont les lointains sont

tellement profonds que tout esprit cree doit desespe-

rer d^y parvenir, dut-il marcher pendant d^intermi-

nables siecles. De la, Messieurs, un second degre de

1 ordre prophetique, dont le caractere specifique est

rinaccessibilite. La se tiennent les objets qui surpas-

sent universellement les forces natives de Fhomme

et des esprits angeliques, non pas qu il soit impossi

ble de les connaitre en eux-memcs, secundum se,

mais parcequ on ne peut les connaitre de soi-meme :

il faut que Dieu les abaisse jusqu aux frontieres de

la creation, par la projection de sa propre lumiere.

Tels sont les mysteres de la vie divine, de la grace

et de son economic, des destinees glorieuses de I liu-

manite appelee a une participation ineffable de la

nature meme deDieu. Ces grandes choses, que notre

bouche mortelle ose nommer, nous sont connues

par une revelation prophetique.

Mais, si nous considerons la succession des mou-

vements dans notre vie, et des ^veriements dans

Miisloire humaine, le plus profond des lointains,

c est celui du temps, ou se cachent les faits qui n ont

aucune raise n d etre necessaire et absolue, les fu-

turs contingents. Leur existence n etant detenninee

1.
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que dans la prescience divine, il nous est impossi

ble de les voir en eux-memes, comma les choses

simplement sparees de nous par un espace, quel

qu il soit. S ils nous apparaissent, c est avant leur

acte presentiel : voila pourquoi Us ont toujours ete

consideres comme Pobjet propre de la prophetic.

En effet, leur indetermination mme, dans des cau

ses libres, repond avec plus de rigueur aux exigen

ces etymologiques du mot prophetie, qui signiiie voir

a Cavance.

Ces ides ne sont pas de moi, Messieurs ; vous re-

connaissez, sans doute, a leur merveilleuse precision,

Tenseignement de notre grand docteur saint Tho

mas *, qui deja nous a servi de maitre, quand nous

avous du delinir les rapports de la foi et de la rai-

son. J aime a m appuyer sur ses principes, car je

suis sur d y trouver la terre ferme et le roc immo

bile. Gette coniiance me manquerait, si je n avais

pour vous instruire que mon ignorance et ma fai-

blesse. Saint Thomas nous a done conduits, par une

progression, jusqu au degre supreme oules tenebres

plus profondes et la lumiere plus vive donnent a la

prophetic le nom qui lui convient. A ce point, il

taut exclure tout objet, tout phenomene, tout eve-

1. Stimm. Theol., 2. 2. p., quaest. 171, art. 3, c.
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nement, tont mystere qui n a de rapport qu avec le

present, et definir la prophetie : une prevision ou

un pressentiment, joint a la prediction certained im

fait h venir, quine peut etre connu dans les causes

naturelles. Tous les mots de cette definition se

soutiennent ; vous ne pouvez en retrancher un seul,

sans pervertir la notion propre de la prophetie et

sans vous exposer a des meprises sur sa nature.

G est une prevision ou un pressentiment, joint a

une prediction : c est-a-dire que, par une communi

cation ideale, imaginaire ou sensible de la prescience

divine, 1 avenir se rapproche de I intelligence, de

Timagination ou des yeux du prophete. II voit, il

sent et il decrit. Sa parole procede directement de

Tacte interieur qui le met en relation avec les temps

qui ne sont pas encore. Jetez au vent des paroles

hardies et temeraires, que 1 evenement vient justi-

fier plus tard par un inexplicable destin, vous n etes

pas prophete : car votre prediction est sans liaison

avec le phenomene interieur qui commence tout

acte prophetique, et n a, avec les faits accomplis ?

qu une connexion fortuite dont vous etes le premier

surpris. S il me plaisait aujourd hui, par exemple,

de predire la ruine de Paris pour le mois de fe-

virer 1870, ce serait a coup sur une parole hasardee,

car je ne vois, ne sens rien, qui m annonce une pa-
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reille catastrophe. A supposer qu elle se realise, je

serai plus stup6fait qu aucun autre de Favoir prdite.

La parole prophetique, directement liee a 1 acte

intrieur qui la precede, doit rencontrer certaine-

ment le fait qu elle annonce. Toute formule conjec-

turale, tout a peu pres, rentrent dans le domaine

de notre science imparfaite; a plus forte raison, toute

Equivoque et toute ambiguite, qui, loin de determi

ner Pevenement, a besoin de l 6venement pour etre

determin^e. Les devins du paganisme ont pousse ce

stratageme a sa supreme perfection. Us savaient

profiler des infirmits de la syntaxe, pour construire

leurs oracles de telle fagon qu ils fussent toujours

vrais, quoi qu il arrMt. Pyrrhus, avant de com-

battre les Remains, va consulter le dieu, afm de se

rassurer d avance sur Tissue du combat; le dieu,

instruit par de bons grammairiens, lui repond en

ces termes : Dico tibi, Pyrrhe, populum romanum te

mcturum esse. Gette phrase contient un double sens

qu il est impossible de traduire en notre langue :

elle signifie que Pyrrhus vaincra ou qu il sera vaincu,

ce qui n etait pas difficile a predire. Pyrrhus s y

laissa prendre, cependant. II ne connaissait pas a

fond la regie du que retranch, dont les dieux fai-

saient, alors, un abus considerable : c est pourquoi il

m6prisa les conseils du plus sage et du plus devoue
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de ses capitaines, et marcha a sa defaite. Plus d un

Pyrrhus fut victime des oracles paiens.

Ges oracles, Messieurs, manquaient de certitude,

c est-a-dire qu ils ne determinaient pas a Favance

1 evenement qu ils annongaient, comme cela doit etre

dans toute prophetic veritable. Mais prenez garde,

je vous prie, d^eviter ici une confusion qui detrui-

rait le caractere propre de 1 acte prophetique. G est,

avons-nous dit, une prevision d ou precede une pa

role
;
cette parole doit avoir, avec le fait qu elle an-

nonce, une connexion certaine; mais cette certitude

ne doit point etre commandee par une necessite, ce

qui arriverait si 1 objet d une prediction etait infail-

liblement contenu et pouvait etre infailliblement vu,

dans une cause naturelle actuellement presente. Un

medecin predit, sur des symptomes qu il connait

par experience, les peripeties et Tissue d une mala-

die. Un astroriome soumet a des calculs la rnarche

reguliere des astres, et annonce leurs phases diver-

ses; il emprisonne, dans des lignes inflexibles, la

course de certains meteores, et determine 1 epoque

precise de leur disparition et de leur reapparition.

Un homme public, instruit par de longues etudes

historiques et de profondes meditations, considerant

Fctat present d un peuple, lui promet des prospe-

rites ou des revers, des gloires on des opprobres.
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Henri VIII est au pouvoir, et son execrable amour

pour unefemmeadultere attriste les honnetes coeurs;

la reine est tombee, 1 intrigue et le vice sont entres

triomphants dans la couche royale : alors, des voix

austeres se font entendre, qui annoncent Fapostasie

prochaine de Tile des Saints. Les crimes du souverain,

les passions des grands et le vil caractere du peuple

contenaient en germe cette catastrophe. Louis XV
oublie son nom, son hormeur, sa puissance meme

dans des orgies dignes du Bas-Empire; ses debau

ches couronnees semblent inviter la noblesse qui

entoure son trone a une universelle corruption.

L incredulite, compagne indulgente des vices qui

desirent vivre sans remords, descend, des faites de

la society jusque dans les entrailles du peuple tres

Chretien. Tout est pret pour la plus epouvantable

des revolutions. Les prtres de Dieu font retentir les

chaires de predictions menagantes, et les nobles

ames attendent, dans Tangoisse, Fhorrible epreuve

que les evenements leur preparent. Dans tout cela,

Messieurs, il n est rien qui sorte de Fordre purement

scientifique. Les effets, bien que caches dans les

causes physiques et morales qui doivent les pro-

duire, ne peuvent echapper aux regards d un obser-

vateur. Predire ces efiets, c est deduire avant terme

une conclusion d un principe iniaillible.
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II n en est pas de meme dans 1 ordre prophetique.

L homme y est aflranchi de toute marche discursive.

II ne deduit pas; car les causes libres, encore inac-

tives, ne lui revelent aucun effet determine. Mais il

voit les effets et les causes dans Gelui qui contient

toute cause et tout effet, il ne decrit les evenements

d un age futur que consequemrnent a cette vision.

Ainsi done, voir et predire certainement des choses

qu on ne peut connaitre par le moyen des causes

naturelles, c est prophetiser. Un hornme se leve tout

a coup au milieu du peuple et s ecrie : J ai vu, et

voici ce que dit le Seigneur : Le temps approche :

cette ville si pleine du bruit de ses fetes et de ses

plaisirs, si iiere de ses richesses et de ses victoires,

la maitresse des nations, la corruptrice des peuples,

va etre detruite. Ses ennemis s avancent et 1 entou-

rent de tranchees. J entends le bruit de leurs cha

riots, je vois les feux de leurs lances et de leurs

boucliers. Us se precipitent par la porte orientale,

ils escaladent les murs, les ecluses des fleuves sont

rompues, les temples et les palais sont a has, le sol-

dat est captif, et les femmes gemissent comme des

colombes, murmurant en leur coeur des hymnes

plain tifs. C est fait! Ninive n est plusqu un lacd eaux

troublees, Ninive est devastee. Ninive, qui pen-

chera vers toi la tete? Ou irai-je te chercher un con-
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solateur t? G est fait! Babylone i* est plus qu un

marais infect. Malheur a Babylone! Eternelles mi

nes! fiternelle malediction! Eternel oubli! Ou

bien encore : J ai vu, et voici ce que dit le Sei

gneur : Un enfant naitra d une vierge sans tache, et

on 1 appellera Dieu avec nous. Bethleem ! la plus

petite des villes de Juda, c est de toi que sortira Gelui

qui doit conduire le peuple d Israel. Les rois visite-

ront son berceau et baiseront respectueusement ses

pieds; les rois d Arabie et de Saba lui apporteront

des presents. La voix qui crie dans le desert prece-

dera ses pas ; fenverrai mon ange devant lui. G est

le bien-aime de Dieu; il seradoux, aimable et tran-

quille, et savoix ne troublera pas la place publique.

G est le grand lepreux qui porte nos iniquites; il

sera couvert de plaies des pieds a la tete, on le pen-

dra au bois dlnfamie, on percera ses pieds et ses

mains, on Tabreuvera de fiel et de vinaigre, on se

partagera ses vetements, et on tirera sa robe au sort;

on branlera la tete devant son gibet, et on insultera

a sa douleur; mais lui se taira, comme un agneau

qu*on mene a la boucherie. La nature epouvantee

pleurera sa mort. La ville qui Faura tue sera entou-

ree d ennemis, Tabomination de la desolation rem-

-

1, Nahum^ cap. n, in.



NATURE ET POSSIBILITE DE LA PROPOETIE 17
^ i

. .-. - ... / /
~&quot; &quot; M -

plira le temple saint, le sacrifice sera interrompu

jusqu aux siecles des siecles. Mais deja le mort sera

sorti du tombeau, car Dieu ne veut pas que son Saint

connaisse la corruption ;
le nouveau roi commandera

d une mer a 1 autre mer, et jusqu aux confins du

monde; son regne n aura point de fin. Messieurs,

un homme qui annonce de pareils evenements et

qui se rencontre avec eux, d ou qu^il vienne, quel-

que nom qu il porte, qu il soit patre ou fils de roi,

laiqueou pr^tre, ignorant ou lettre, cet homme est

un proph&e; car il voit ce qu il annonce, il est myste-

rieux sans equivoque et sans ambiguite,il determine

les evenements futurs, pendant que les causes natu-

relles se taisent autour de lui. G est dans le sein

meme de Dieu qu il contemple les choses de 1 avenir.

Mais, me direz-vous, cet homme, ou le rencontre-

rons-nous? Vousle supposez, afin de mieux &quot;decrire

la nature de la prophetic; mais la prophetic est-elle

possible? Je vais repondre a cette question, Mes

sieurs, et completer ainsi les notions que je viens

d exposer.

U

L histoire nous apprend que tous les peuples ont

entoure de leur veneration ceux qu ils croyaient
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mus par 1 esprit divin. Lessanctuairesd ousortaient

les oracles etaient celebres dans Fantiquite, et con-

stamment frequentes par une foule inquiete, qui de-

mandait a 1 airain des trepieds et a la poitrine tour-

mente des devins et des sibylles les secrets de

Pavenir. Le PROPHETES des Grecs plongeait son tran-

quille regard dans les profondeurs du temps, voyait

les chores cachees et interpr6tait la parole des dieux.

Pies de lui, le MANTIS, convert d ecume, agite de

spasmes sacres et de fureurs divines, racontait a ses

consuHeurs epouvantes ce qu ii voyait dans le loin-

tain des espaces etdes ages. Chez les Latins, le DEVIN

(Divinus] empruntait son nom au dieu qui 1 inspirait;

le VATES ecoutait d une oreille attentive le langage

mysterieux de son idolc, et lexpliquait au peuple,

le PR^SAGUS, d une nature subtile et impressionna-

hie, se mettait en rapport avec la signification ia

plus cloignee des choseset desevenements presents;

I AuiOLUS, attache aux autels, y lisait les secrets du

nionde entier; le FATIDICUS consultait 1 inexorahle

puissance du destin, et predisait le sort des indivi-

dus et des nations; le soulde du vent, les entrailles

fumantesdes victimes, le vol des oiseaux, le sort des

des, les clartes ou la position des astres, servaient

de moyens prophetiques a 1 AUSPICE, a I AUGURE, a

TARUSPICE, au SORTILEGUS et a TASTROLOGUE. Mais
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c est au peuple hebreu qu il faut demander le nom

du prophete; son ROHE, son HOZE, son NABI, sont des

voyants qui en appellent sans cesse au Pere des lu-

mieres, a la source eternelle des inspirations. La

main du Seigneur est tombee sur moi, s ecrient-ils :

Facia est manus Domini super me. Le Verbe de Dieu

s est fait entendre : Factum est verbum Domini super

me. Son Esprit est entre dans mon ame : Ingressus

est in me Spirilus Domini. *Tai vu, et void ce que dit

le Seigneur : Vidi, et ecce quod dicit Dominus.

Ea iaisant la somme des traditions, il faut done

reconnaitre ceci, Messieurs : que la prophetic a,

dans le genre humain, un nom et une definition

aatour desquels se groupent une profession , une

croyance, une histoire. Or, ce seul fait me paraft

prouver suifisamment sa possibility car, coinme il

n y a rien d impossible entre le ciel et la terre que

Tabsurde, je ne puis concevoir qu un acte absurde

ait, dans le langage des hommes, un riom et une

definition, autour desquels se groupent une profes

sion, une croyance, une histoire. Vous aurez beau

dire que la superstition a envahi le moride pro-

phetique; que, dans une multitude de cas, les peu-

ples ont ete abuses par Tastucieuse audace de ceux
&amp;gt;

qui speculaient sur leur credulit^ : je serai d accord

avec vous, mais j ajouterai que la superstition est
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un exces qui suppose un acte regulier; que 1 astuce

ne reussit qu en imitant des choses bonnes et pos-

sibles; que si 1 acte prophetique etait absurde la

nature se fut revoltee contre lui, et que jamais il

n eut pris pied dans les fastes religieux de i humanit6.

La sibylle s ecriait : II est temps d interroger le

destin. Dieu! voici Dieu!

Poscere fata

Tempus... Dews, ecce Leus!

Simulait-elle 1 inspiratiori ? Etait-elle en proie au

mal mysterieux qui torture les femmes exaltees par

le fanatisme? Je Tignore. Mais je sais bien que le

peuple ne se fut jamais approche de son trepied, s il

n eut cru, sur des bruits certains transmis d une

generation a une autre generation, que la divinite

pouvait descendre dans une poitrine mortelle et la

remplir d oracles.

Et puis, Messieurs, considerez le sort etrange de

la prophtie chez le peuple juif. II conserve reli-

gieusement les oracles mel^s a son histoire, et, ce-

pendant, qui, plus que lui, avait intert a nier les

communications d un Dieu toujours arm6 contre ses

penchants les plus chers? d un Dieu qui, le plus sou-

vent, ne parlait de Favenir que pour epouvanter les

generations presentes ? Aveugle par ses passions et
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irrite par les menaces des prophetes, illes persecute,

s abreuve de leur sang, se rejouit sur leurs cadavres ;

mais bientot, vaincu par le remords et 1 experience

des fails accomplis, il va baiser respectueusement

les lignes magnifiques ou il est dit que le Seigneur

apparait a ses serviteurs dans une vision ou pendant

leur sommeil *, qu il vient a leur rencontre
2

, qu il

leur parle la bouche sur la bouche 3
, qu il met son

verbe sur leurs levres 4
, qu il leur fait entendre sa

voix 6
, qu il les enleve et les transporte jusqu a la

source meme de toutes les revelations 8
.

Ges temoignages traditionnels supposent manifes-

tement des faits publics, dont il est facile de conclure

une possibilite en faveur de Facte prophetique. A

supposer qu ils ne vous donnent pas la certitude, ils

creent une presomption grave, imperieuse, qui vous

defend de mepriser tous les oracles, par lachete ou

par peur de rencontrer Dieu sur le chemin que fre-

quentent vos passions satisfaites. Partez decettepre-

1. Si quis fuerit inter vos propheta Domini, in visione

apparebo ei, vel per somnium loquar ad ilium. (Num.,
cap. xii, v. 6.)

2. Occurrit illi Deus. (Num., cap. xxm, v. 4.)

3. Ore enim ad os loquor ei (Moysi) et palam. (Num.,
cap. xu, v. 8.)

4. Ponam verba mea in ore ejus. (Deut., cap. xvm, v. 18.)
5. Audivi vocem Domini dicentis. (Isai., cap. vi, v. 8.)
6. Spirilus quoque levavit me et assumpsit me. (Ezeeh.,

cap. in, v. 14. }
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somption, et elevez-vous jusqu a Dieu. S il connait

1 avenir et s il peut nous en donner la connaissance,

tout est dit : la prophetic est possible. .

Or, Dieu a laisse tomber lui-mme cette parole,

par la bouche d lsaie : Je suis Dieu, et il n y en a

pas d autre ; non , pas de semblable a moi, qui

annonce des 1 origine les dernieres ehoses, et, des

le commencement, ce qui n est pas encore fait : Ego

sum Deus, et non est ultrd, nee est similis mei, annun-

tians ab exordio novissima, et ab initio quce nondum

facta sunt *. A cette parole, Daniel ajoutait : Sei

gneur, vous connaissez toutes ehoses avant qu elles

arrivent : Nosti omnia antequ&m fiant
2

. Dieu con

nait tout, et les phenomenes qu ii a renfermes ori-

ginairement dans les causes aveugies de la nature,

et les determinations des tres libres.

Pour expliquer cette connaissance anticipee des

futurs libres, certains theologiens ont invente une

sorte de science moyenne, par laquelle Dieu voit,

avant ses decrets, le cot6 par ou doit flechir la vo-

Iont6 humaine. Gette invention procede, dit-on, d un

profond respect pour la liberte; mais, selon un pieux

et savant auteur 3
,
a tous les vrais disciples de saint

1. Isai., cap. XLVI, v. 10.

2. Dan., cap. xin, v. 42.

3. Vincent Contenson.
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Augustin et de saint Thomas sont capitalement op

poses a cette doctrine : Veri sancti Augustini et divi

Thomce discipuli capitaliter adversantur hide doc-

trince. Dieu prepare nos coeurs, dispose nos voies

et nous fait souverainement aboutir a ses adorables

fins : tel est le sens exact d une multitude de textes

de la sainte Ecriture, interpretes par les plus grands

genies du christianisme. D autre part, les plus hauts

principes de la metaphysique divine ne nous per-

mettent pas d introduire en Dieu ce qui n est pas lui,

pour computer son tre, et c est ce qui arriverait

s il connaissait quelque chose autrement que par

une science premiere, infinie, absolue comme son

etre. Qu est-ce que le futur? Une possibilite.

Qui peat donner aux possibilites un etre determine?

La volonte de Dieu; sans elle, rien n est deter

mine. Sans la volonte de Dieu, rien n est determine,

et aussi rien n est vu par Dieu; car Dieu est le moyen
meme de sa connaissance, sa connaissance et lui

etant une m6me chose, un mme acte. II doit voir

comme il est, et il ne peut voir comme il est qu en

voyant dans sa propre essence, en tant qu elle est la

cause generalissime et le type universel de tout ce

qui est et de tout ce qui sera. En introduisant la

science moyenne, on supprime en Dieu la supreme

causalite, on attente a sa liberty on restreint son
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II
. &quot;&amp;gt;O

souverain domaine, on enerve les arguments qui

combattent le naturalisme.

Telle est, en resume, Messieurs, la doctrine tho-

miste, qui se reduit & dire que Dieu connait tout,

meme les futurs libres, en Iui-m6me, et par lui-

meme, en tant qu il est la cause supreme de toutes

choses. Je 1 ai indiquee sans en faire valoir les argu

ments, parce qu en somme elle n est pas engagee

dans la question que je traite presentement. Quoi

qu il en soit de la controverse des theologiens, tou-

chant la maniere dontDieu connait les futurs libres,

tous s aceordent Si dire qu il les connait.

II les connait, par ce qu ii est necessairement 1 in-

tellectuel supreme et infini : supremum et inftnitum

intelletuale ; et ii ne peut 1 etre que s il est omni

scient : omniscient en acte, et non en possibilite ;

omniscient, non pas la maniere d une intelligence

dont la capacit^ sans rivages se remplit h chaque

instant de nouvelles connaissances, sans jamais de-

border, mais omniscient h la maniere d une intel

ligence infiniment riche de toutes connaissances,

riche aujourcThui comme hier, demain comme au-

jourd hui.

Hier, aujourd hui, demain
;
est-ce que riouspoii-

vons dire cela de Dieu? Sa vie est en presence du

temps, sans etre melee au temps, et ces trois 6poques
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de la duree que nous appelons ainsi : le passe, le

present, Pavenir, ne sauraient etre pour lui. Sa

duree, c est 1 eternite, et son eternite, selon la defi

nition profonde qu en donne un pbilosophe Chretien,

c est la possession parfaite et toute a la ibis d une

vie interminable : Vitce interminabilis tola simul et

perfecta possessio
l

. Le temps nous arrive goutte a

goutte; nous en comptons tous les instants, et ces

nombres qui se meuvent sans cesse run apres Pautre,

secundum prius et posterius, dit saint Thomas, jettent

entre les evenements des espaces qui nous parais-

sent infranchissables; mais, pour Dieu, le temps est

comme un point dont il voit toutes les extremites et

tous les contours, oil les epoques se tiennent, tom-

bant toutes a la fois sous le rayon visuel de son

intelligence, comme tombent a la fois sous le rayon

visuel du voyageur eleve sur ie sommet d une mon-

tagne, les fleuves, les ruisseaux, les for^ts, les

hameaux qui peuplent une vallee.

^existence simultanee de Teternite et du
temps&amp;gt;

d une duree qui se tient toute d un seul coup, et

d une duree dont les parties se succedent, les unes

n etant plus, les autres n etant pas encore, le pre

sent se reduisant a un point indeterminable deux

I. BOOCQ.

ii.~ 2
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vies dont Tune, indivisible, enveloppe, comme une

sphere, celle qui est divisible : voila, Messieurs, un

mystere immense, qu il iaudrait expliquer, ce me

semble, avant de contester k Dieu la puissance de

prevoir, avant mme de chercher a expliquer cette

puissance, d6s qu on la lui accorde.

Mais, n eussions-nous aucune donnee m6taphysi-

que sur laquelle il nous fut permis d appuyer di-

rectement cette affirmation : Dieu connait les choses

futures, nous ne devrions pas 1 abandonner encore,

car les necessites du gouvernement divin la re-

clament. Si Tavenir etait scelle pour Dieu, comme

pour nous, il ne pourrait plus diriger toutes choses

qu avec des tatonnements pleins de perils pour sa

puissance supreme et pour la destinee finale de

toute creature. A chaque instant, des complications

nouvelles viendraient embrouiller la trame de ses

desseins ; pendant que le monde physique marche-

rait en paix, sous 1 empire de ses lois inflexibles, le

monde moral le jetterait dans des perplexites sans

cesse renouvelees,, et, comme un ouvrier malhabile

a contenir les jeux d une puissante machine, il se

dirait, a chaque instant : Que vais-je faire? Gom-

prenez bien cela, Messieurs : Si nous admettons que

telle est la position de Dieu, nous nions son gouver

nement providentiel sur la plus noble partie de son
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ouvrage, le monde des intelligences litres : c est le

deisme. Je vais plus loin : nous admettons dans une

simple creature une energie capable de derouter

Dieu et de le supplanter dans la direction de ses

ceuvres; c est-a-dire, nous donnons la main au pan-

theisme humanitaire. Confessons done le noble et

saint mystere de la prescience divine, si nous vou-

lons eviter deux erreurs pleines d effroyables mys-

teres.

Je vous entends : vous ne refusez pas a Dieu la

connaissance de Favenir, mais vous voulez qu il la

garde pour lui, que son omniscience soit entouree

de toutes parts comme de barrages qui en arretent

recoulement. Qui vous rend si hardis que d impater

a la divinite un de vos vices? Vous etes egoistes :

soyez-le, si cela vous plait; mais ne faites pas re-

monter vos steriles passions jusqu aux entrailles

paternelles de Dieu. G est le souverain bien, et le

souverain bien aime aserepandre : summum bonuw

est sui diffusivum. II se donne a lui-meme, et, pat

ses largesses intimes, il peuple d une chaste genera

tion la solitude de sa grande nature; mais, apres

cela, il n est ni epuise ni concentre en lui-meme:

il donne de son etre et de sa perfection a tout ce

qu il cree. G est pour cela que nous sommes, que
nous vivons, que nous pensons, et que nous portons
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en nous-memes la vive image de notre Pere des

cieux. Faut-il vous repeter ici, Messieurs, tout ce

que j
ai dit a propos de la revelation? Je pense que

c est inutile. Si Dieu fait parler la nature, s il nous

permet d epancher, dans un verbe qui eclaire et qui

touchenos pensees et nos sentiments, notre science

et notre amour, il ne peut pas etre reduit a se taire.

II ne peut pas, ce grand muet, nous contempler a

travers le ciel 6toile, voir les mouvements de notre

vie, connaitre les abimes oil nous entrainent nos

passions, et ne pas nous dire : Prenez garde; vouloir

venir a notre secours, et ne pas nous dire : Atten-

dez-moi; nous visiter, si cela lui plait, et ne pas

nous dire : Preparez-vous. En lui refusant de reveler

Favenir, nous n offenserions pas moins sa perfection

qu en lui refusant de le connaitre.

Dieu connait done Favenir, ii peut en communi-

quer la connaissance, la prophetic est possible; voila

qui est pour moi une verite aussi claire que le jour.

Gontre cette verite, je n ai rencontre qu une misera

ble objection dont je ne vous ferai pas grace. II

est evident, a-t-on dit, qu onne peutsavoir Favenir,

parce qu on ne peut savoir ce qui n est pas. Gela

serait vrai, Messieurs, si Favenir etait purernent et

simplement le neant. Mais, n en deplaise aux enne-

mis de la prophetic, Favenir est une realite, soil dans
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les causes qui le preparent, soit dans la science mi-

nente et transcendante de Celui qui vit avec tous les

temps, et pour qui tout est certilude. Quand un

astronome se met en rapport avec les lois naturelles

qui doivent amener les phases ou le retour d un

astre en mouvement, ces phases et ce retour sont

pour lui des realites, bien qu elles n existent pas

presentement a 1 etat d effets produits; mais il les

voit dans leurs causes. De mme, quand une ame

privilegiee est nrise en rapport avec la science infinie

de Dieu, qui connait d une maniere certaine toutes

les choses futures, ces choses deviennent pour elle

des realites, bien qu elles n existent pas a Petat de

faits accomplis; car il suftit qu elles soient vues a

Fetat de possibilites determinees dans la prescience

divine. Done, j
ai biendit : cette objection, a propos

de la possibilite prophetique : II est evident qu on

ne peut savoir Tavenir, parce qu on ne peut savoir

ce qui n est pas, est une objection miserable. Elle

accuse&amp;gt; ou la profonde malice de Tiniquite qui se

ment a elle-meme, ou une profonde ignorance des

principes elementaires de la philosophic. Ghoisissez,

Messieurs; et, selon que vous aurez choisi, dormez a

Voltaire le nom qui lui convient l
.

1, Philosophic de I histoire, chap, XXXI, Des oracles.
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II est temps de finir
; mais, avant de vous quitter,

je veux me servir des principes que je viens d etablir,

pour vous rendre un hommage. Si vous vous appli-

quez a vous-memes cette verite : La prophetie est

possible, vous verrez que non seulement elle ho-

nore Dieu, qui connait et revele Tavenir, mais qu elle

voushonore. Elle vous honore, car elle vous apprend

que le maitre dela vie peut vous traiter avec respect,

en vous prevenant contre les surprises brutales du

temps et des evenements. Elle vous honore, car elle

vous apprend que, grace a la revelation des secrets

clivins, vous pouvez preparer de loin les generations

qui naissent de votre sang aux epreuves ou aux

gloires de 1 avenir. Elle vous honore, car elle vous

apprend que Dieu peut achever en vous sa ressem-

blance, en ajoutant a la science du passe et du pre

sent la science des ages qui ne sont pas encore, el

en vous mettant avec lui, par la lumiere propheti-

que, au centre des temps. Configure a romriiscience

divine, debout sur ce point culminant d ou son

Toeil embrasse toutes les epoques, I homme, partici

pant de la science divine, peut dire, avec plus de

fierte que le grand poete Schiller : Je ne suis pas

le citoyen du jour qui passe, je suis le citoyen des

siecles a venir.



DOUZIEME CONFERENCE

DE L ACTION DE DIEU DANS LA MISSION PROPHETIQUIi

Messieurs,

La definition de la prophetic, exclnant toute vision

de Favenir dans les causes naturelles, nous met ne-

cessairement en presence de Dieu. G est lui qui,

place par son immobile et indivisible duree au som-

met d ou les temps apparaissent sans nombre et

sans succession, voit, d un seul coup, tout ce qui fut,

tout ce qui est, tout ce qui sera; c est lui qui con-

temple, dans leur cause universelle, toutes les cho-

ses et tous les evenements; c est lui qui, par egard

pour notre faiblesse et par amour pour notre perfec

tion, laisse tomber de son sein, menaces, promes-

ses, avertissements mysterieux, afin de prevenir nos

oublis, nos d^sespoirs, nos folies, et, aussi, aiin de

nous configurer a son omniscience, de nous placer
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avec lui au centre des temps, de faire de Thorn me,

dont les jours sont courts et la vie fragile, le citoyen

des siecles a venir. Enfin, Tacte prophetique est ori-

ginairement un acte divin.

II n est done pas au pouvoir de Thornme de se

donner lui-meme comme representant de Dieu, en

tant que revelateur de Tavenir ; mais celui-la seul

que Dieu a choisi et consacre par sa presence illu-

minatrice a droit au titre auguste de prophete :

c est-a-dire, Messieurs, que, pour qu il y ait des pro-

phetes et des propheties, ilfaut qu il y ait une mis

sion prophetique. Or, toute mission suppose deux

termes : celui qui envoie, et celui qui est envoye;

celui qui envoie, maitre souverain de son choix et

de ses lumieres; celui qui est envoye, recevant des

communications, les manifestant et les prouvant a

ceux a qui elles sont destinees. D ou deux choses a

considerer dans la mission prohetique : Taction de

Dieu, et le concours de Thomme. Apres avoir ecart6

diverses suppositions qui pourraient troubler nos

idees et fausser notre jugement, je vais dcrire au-

jourd hui Taction de Dieu.

I

Puisque la prophetic vient de Dieu, il fautbien,
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Messieurs, que Dieu se communique aux prophetes ,

mais il n est pas necessaire qu il s approche, qu il

s ouvre et regoive leur esprit, comme il regoit dans

les eieux 1 esprit des bienheureux auxquels il revele

ie secret de son essence, raison supreme de toutes

choses. Le prophete, disent les saintes Lettres, re-

garde de loin les choses divines *, comme le naviga-

teur les constellations propices qui dirigent sa course

sur les flots oil les hommes, qui passent depuis si

longtemps, n ont laisse ni empreintes ni chemins ;

tandis que le juste qui a touche les terres sacrees de

la patrie, et qui s y enivre de la felicite promise,

contemple de pres, voit la lumiere dans la lumiere
;

car il a etabli sa demeure devant le visage adora

ble de Dieu : Habitabunt recti cum vultu tuo
2

. Entre

Tune et Fautre vision, il y a les abimes qui separent

la perfection commencee de la perfection consom-

mee. La vision prophetique peut varier selon les

latitudes du temps, comme varient la lumiere et la

cbaleur selon les latitudes du globe ;
mais la vision

beatifique est a jamais fix6e. Elle remplace on, plu-

tot, elle acheve toutes les communications et epan-

chements de Tastre divin
;
c est pourquoi saint Paul

a dit qu a son approche les propheties elles-memes

\. Erant a longe aspicientes. (Hebr., xr, 13.)

2. Ps. cxxxix.
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tomberaient dans le vide : Prophetic^ evacuabuntur l
.

Nous ecarterons done, Messieurs, la supposition de

ceux qui pretendent que les propbetes voient Favenir

dans 1 essence divine elle-meme. Gette supposition,

qui parait faire honneur aux envoyes deDieu, mine

par la base la demonstration qu on peut tirer des

propheties, car elle nous etablit sur une impossibi-

lite. Rien ne la justifie, ni la necessite du commerce

de 1 intelligence bumaine avec Intelligence divine,

quand il s agit d acquerir la connaissance des cboses

cacbees, ni les subtiles distinctions par lesquelles

on s efforce de separer la vision propbetique de la

vision beatifique.

Dieu dispose de tous les etres, comme d instru-

ments dociles qui plient, sans murmure, a ses sou-

veraines volontes. Sous ses mains babiles et puissan-

tes, les elements de la matiere sont prets a prendre

toutes les formes; notre entendement, notre imagi

nation, nos sens, comme une cire maniable et duc

tile, peuvent recevoir de lui mille empreintes que

nous demanderions en vain a la nature; les esprits

superieurs, baignes dans sa lumineuse essence, nous

envoient, par un simple mouvement, les rayons

brises, amoindris, mais toujours eclatants de sa

1. I Cor., cap. xin, v. 8.
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gloire et de sa science : c est assez de causes, ce me

semble, pour expliquer le phenomene dela vision

prophtique. D autre part, la connaissance du pro-

phete et la connaissance du bienheureux ne peuvent

differer d objet et de resultat, si elles ont toutes deux

ane mme cause : la revelation de Fessence divine

ne se partage pas; Fessenee divine est vue ou elle

n est pas vue. Dire que les prophetes la contemplent,

non pas en tant qu elle est Fobjet de la beatitude

6ternelle, mais en tant qu elle contient les raisons

des ev6nements futurs, c est vouloir diviser Findivi-

sible. Dieu est Fobjet de la beatitude eternelle par

son essence mme, et, son essence etant substantiel-

lement la raison de toutes choses, on ne peut voir la

raison des choses, soit presentes, soit futures, sans

voir Fessence meme de Dieu, sans passer, par conse

quent, de Fetat de voyageur, de pelerin sur cette

terre, aFetatd homme fixe dans son terme supreme,

sans arriver, bien que Funiversel ecueil de la mort

n ait pas ete franchi, au port de Finamissible felicite.

Dut-on separer, par un acte ideal, la raison des

choses de Fessence qui les contient, on n echappe-

rait pas a cette difficulte; car, voir en Dieu la raison

des choses, c est le voir dans ses rapports avec les

creatures. Or, cette vision de Dieu lui-meme, dans

ses rapports avec les creatures, est posterieure et
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dependante, relativement h la vision de [ essence

divine, objet de la beatitude eternelle, comme la

\ision des objets dans un miroir est posterieure et

dependante, relativement a la vision da miroir lui-

meme. La premiere chose qui tombe sous nos yeux,

quand nous cherchons notre image dans une sur-

iace polie qui nous la renvoie, c est la surface elle-

meme ; ainsi, la premiere chose qui se presente aux

regards de Fintelligence humaine, quand elle cher-

che la raison des choses dans 1 essence divine, c est

1 essence divine elle-meme. II est done impossible

de distinguer la vision prophetique de la vision

beatiiique, si Ton pretend que les prophetes voient

Favenir dans 1 essence de Dieu.

Gette impossibility Messieurs, nous force de re-

courir a certaines ressemblances, figures, represen

tations, formes intelligibles que Dieu inonde de ses

clartes et qui deviennent ainsi le moyen de la vision

prophetique, ce qui n empeche pas cette vision d etre

appelee divine, parce que 1 esprit, soudainement

eclaire, remonte, par un mouvement spontane, vers

la source de toute lumiere, et fait lui-meme la re

duction des apparitions qui 1 instruisent dans 1 om-

niscience de Dieu. G est plutot cette illumination de

1 esprit humain, par des images et des especes, qu il

iaul appeler le miroir de 1 eternite, que Tessence di-
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vine elle-meme: car Pessence divine represente les

choses par voie de causalite et d exemplarite, c est-

a-dire en tant qu elle en est le principe et le type

eternels ;
mais elle n en regoit pas les images pour

les r6flechir comme un miroir, ce qui serait un acte

imparfait, tandis que la lumiere prophetique est un

milieu dans lequel se dressent, pour arriver jusqu

nous, les v6rites cachees dans le sein de Dieu. C est

done le veritable miroir de l 6ternite, reprsentant

la prescience de Gelui qui, dans TeternitS, voit tout

presentiellement : Speculum ceternitatis, quasi reprce-

sentans Dei prcBscientiam^ qui in sua ceternitate omnia

prxsentialiter mdet *.

Gette supposition, que le prophete voit Favenir

dans Tessence divine, etant ecartee, il nous est facile

de determiner Tetendue et la duree de la revela

tion prophetique. Elle est essentiellement limitee

aux figures que Dieu adapte lui-meme a tels ou

tels evenements, bien loin qu elle contienne toute la

science de 1 avenir. L histoire, composee des actes

diviss de la liberte humaine, n a de connexion

que dans la science infinie de Dieu ;
c est le prin

cipe commun qui fond ensemble toutes les epo-

ques et en constitue la magnifique unit6. II fau-

i. Summ, Theol., 2. 2. p,, qusest. 113, art. 1, c

n. 3
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drait voir clairement ce principe et en decouvrir

toute la puissance, pour connaitre ce qu il contient.

Mais, s il se cache, il n est nullement necessaire que

les verites qui en dependent descendent toutes en

semble dans Intelligence humaine. L une apres

1 autre, elies peuvent taire leur apparition, poussees

par la verite premiere qui les couvre d un vete-

ment, au moyen duquel nous les distinguons entre

elles !
.

Limitee quant son etendue,la vision prophetique

est encore limitee quant a sa duree. Nous venous

de le voir : ce n est pas Dieu, principe et raison des

choses, quise communique a Fintelligence des pro-

phetes; c est une forrne creee qui descend vers eux,

et leur represente individuellement les choses se

cretes qu ilS doivent connaitre. Lalumiere eternelie

ne demeure done pas en eux, comme une forme

; permanente et parfaite, nineconstitue dans leur ame,

par de continuels epanchements, une habitude qui

ne convient qu aux enfants de la patrie celeste. C est

un eclair qui passe et fend les ombres des vastes abi-

mes ou sont ensevelis les temps futurs. Les faits n y

apparaissent qu un moment, comme les fantomes

qu eclairent, dans une nuit d orage, les lumieres

\. Summ. Theol., 2. 2. p., quaest. 171, art. 4, c.
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rapides que degorgent sur la terre les nuages tour-

mentes par les convulsions de la foudre. Quand le

prophete a vu ce qu il doit voir, e est assez
;

les tc-

nebres de 1 avenir rentrent dans leur silence et lein

immobilite. Pourquoi seraient-elles troublees da-

vantage? Dieu a atteint son but. Ce n est pas preci-

sement pour elever un homme qu il le choisit et le

remplit d une mysterieuse science, maispouravertir,

instruire et consoler son peuple. La permanence de

nilumination prophetique n est aucunement neces-

saire en ce cas : il suffit qu elle traverse prompte-

ment 1 esprit humain et lui apprenne ce qu il doit

savoir; apres quoi Thornme rentre dans la condition

des autres hommes. S il garde le nom de pro

phete, c est en memoire de ce qui s est accompli en

lui et des oracles tombes de sa bouche dans This-

toire de Thumanite; si on le revere, c est comme

un sanctuaire ou Dieu aime a faire ses appari

tions i.

Messieurs, ces explications nous mettent a 1 aise,

et nous permettent d etudier Faction de Dieu dans

la mission prophetique. II intervient extraordinaire-

ment; cependant, il ne fait pas sortir Fhomme de

son etat actuel, qui estl etat de vision mediate, pour

1, Summ. Theol., 2. 2. p., qusest. 171, art. 2, c.
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le faire passer a 1 etat de transformation finale, oft

Ton voit immdiatement les choses divines; mais il

agit sur ses facultes presentes et selon le mode de

recevoir de ces facultes.

II

L homme peut recevoir les communications de

Dieu de trois manieres : dans son intelligence, dans

son imagination, dans ses sens *. Dans 1 intelligence,

la lumiere eternelle descend silencieuse et discrete.

Elle eveille un instinct mysterieux, ou bien elle se

projette sur les parois ou s agite la foule tumul-

tueuse de nos idees. Mieux eclairees, elles se revelent

sans ombre ;
1 esprit en voit comme le fond et pro*

nonce des jugements tout imprgns de la sagesse

du Tres-Haut. Dans rintelligence, Tidee tombe du

ciel, vtue, par Dieu lui-meme, de ses formes intel-

ligibles et toute prete a se traduire par la parole.

Semblable au maltre qui enseigne a son disciple une

verite qu il ignore ou lui apprend les faits de 1 his-

toire, Dieu enseigne a ses prophetes les verit6s qu il

lui plait de communiquer aux hommes, et leur ap-

&amp;gt;tX x \
1. Summ. The&amp;lt;fifp.

2. p., qv%3f. 173, art. 2 et art. 3, c,

LIBRARY
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prend Hiistoire dessieclesfuturs, sous la forme pure

del idee; acette difference, pourtant, que le maitre

parle a Toreille de son disciple et ne se met que me-

diatement en rapport avec son ame, tandis que

FEsprit de Dieu, qui atteint fortement et suavement

les confins de tous les mondes, louche immediate-

ment 1 esprit humain, entre dans ses plus intimes

profondeurs et lui inspire ce qu il veut. L dme de

1 homme devient, afors, une harpe docile qui s aban-

donne aux doigts de la divine sagesse, et fait en

tendre d admirables sons, de celestes harmonies.

EUe chante les noms glorieux des rois et des con-

querants qui ne sont pas nes encore; elle chante les

fleaux de Dieu, les guerres impitoyables; la chute

des empires, les funerailles des peuples ; 1 escla-

vage des nations; les douleurs de Fexil; les con-

solantes promesses; le retour dans la patrie; de

joyeux avenements, des jours prosperes, la paix de

1 univers, un regne bienheureux qui n aura pas de

fin. Ceux qui 1 entendent, arraches aux preoccupa

tions et aux sollicitudes du temps et du monde pr-

sents, se jettent, tout emus et tout palpitants, dans

d autres temps et d autres mondes. Voila, Messieurs,

le premier ph^nomene de la mission prophetique,

que les th6ologiens ont appele Tillustration de Tame :

illustratio mentis; I inspiration, ph^nom^ne dont la
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contrefagon etait connue chez les paiens sous le

nom de mens dimnior.

C est Finspiration qui produit 1 instinct propheti-

que, etat imparfait et en quelque sorte rumenditaire
i

dans Tordre des communications divines. L homme

jest emporie par un mouvement interieur dont il ne

peut se rendre compte : il agit sans savoir si c est

Dieu qui le mene; il parle commeun sage, mais il

ignore que sa sagesse vient d en haut. Ainsi, TEsprit

de Dieu se pr^cipite sur Samson : le geant, train et

enchaine par ceux-la m^mes que sa force protege,

carte les bras, et voila que ses liens se brisent et

se dissipent, comme eclatent et se consument les

bois sees aux ardeurs d un feu violent *; glorieux

symbole et vivante promesse de la toute-puissance

dont Dieu veut faire usage contre les ennemis de

son peuple. Jeremie quitte, en pleurant, sa demeure,

les epaules courbees sous un joug et les bras char

ges de chaines : c est Finstinct prophetique qui

Temporte a travers les rues de Jerusalem, dont ses

humiliations annoncent le prochain esclavage. Gai-

phe prononce, devant le Sanhedrin, cette sinistre

parole : II faut qu un homme meure pour le peu-

1. Irruit Spiritus Domini in eum, et sicut solent, ad ardo-

rem ignis, ligna consumi, ita et vincula, quibus ligatus erat,

lissipata simt et soluta. (Judic., cap. xv, v. 14.)
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pie, et non pas que la nation perisse. 11 croyait

ne servir que sa haine; mais, dit 1 Evangeliste, il

ne parla pas de lui-meme, il prophetisa
l

.

(Test 1 inspiration qui dicte a des hommes igno-

rants et inhabiles de merveilleuses reponses aux

questions les plus imprevues. Jesus-Christ l a pro

mise a ses apotres, en ces termes : Quand vous

serez livres aux tribunaux, ne pensez pas a ce que

vous devez dire ni a la maniere dont vous le direz.

En cette heure supreme, on vous donnera vos paro

les. Vous ne parlerez pas, vous; mais Tesprit de votre

Pere parlera en vous 2
.

G est 1 inspiration quirevele le mystere des signes,

jusqu alors impenetrates, et conduit le jugement

prophetique. Un pecheur, un infame, a ete visite

pendant son sommeil ou au milieu d un orgie, par

les visions du Seigneur. II sent bien qu il y a des

avertissementset des menaces suspendus sur satete;

son ame est dans Fangoisse; mais il ne comprend

pas les secrets de Pfiternel. II lui faut un voyant. Le

void : c est Joseph, miraculeusement sorti d un ca-

1. Expedit vobis ut unus moriatur homo pro popiilo, et

non tola gens pereat... hoc autem a semetipso non dixit,
sed... prophetavit. (Joan., cap. xi, v. 50, 51.)

2. Cum autem tradent vos, nolite cogitare quomodo aut

quid loquarnini. Dabitur enim vobis in ilia hora quid loqua-
mini. Non enim vos estis qui loquimini; sed Spiritus Patris

vestri qui loquitur in vobis. (Matth., cap. x, v. 19, 20.)
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chot, qui explique au Pharaon le songe dans lequel

le Seigneur a symbolise Fabondance et la famine;

qui rejouiront et desoleront, 1 une apres 1 autre, la

terre d figypte *. G est Daniel, qui rappelle a Nabu-

chodonosor sa vision oubliee, et lui raconte la so-

lennelle hisloire des empires de la terre, finalement

broyes par le royaume de Dieu, comme fut broyee,

par la pierre tombee des montagnes, la statue d or,

d argent, d airain et d argile, dont le port sublime

et 1 aspect terrible effrayaient le grand roi 2
. G est

Daniel encore, qui, debout dans la salle du festin

ou Balthasar profane les vases sacres de Jerusalem,

explique a 1 impie les mots flamboyants qu une main

inconnue a Merits sur la muraille de son palais :

Mane : Dieu a compte les jours de ton empire;

ils sont pleins. Thecel : Tu as ete mis dans la balance,

et tu n avais pas le poids. Phares : Ton royaume est

deja divise, et va devenir la pature des Medes et des

Perses 3
. Ici, la prophetic se divise. Le pecheur

aveugle n en voit que la surface et les contours;

mais le juste entre, avec 1 Esprit-Saint, jusqu en ses

divines profondeurs.

Enfin, Messieurs, 1 inspiration produit tout oracle

1. Gen., cap. XLI.

2. Daniel, cap. n.

3. Ibid., cap. v.
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que le prophete lui-meme attribue a 1 invasion de

1 Esprit-Saint dans son ame. L Esprit du Seigneur

est entr6 en moi, s crie-t-il : Ingressus est in me

Spiritus Domini. II est entre, et son action feconde

se manifeste par un double phenomene. Le pro

phete parle; mais il emprunte Iui-m6me a son

idiome maternel les mots dont il doit se servir pour

traduire les idees divines qui se pressent en son es

prit. Si son langage est sublime, il le doit a son g6-

nie, non moins qu aux vigoureuses et eloquentes

provocations des verites mysterieuses que Dieu lui

revele; en quelque endroit, cependant, les faiblesses

de sa nature se trahissent, parce que Tillumination

est encore imparfaite. Mais, si Tesprit divin remonte

du coeur qu il remplit, jusqu aux levres qu il agite,

le prophete parle, et, alors, sa parole est celle meme

que Dieu lui inspire, selon ce qui est dit au livre

des Nombres : Je placerai ma parole dans la bou-

che de mon prophete : Et ponam verba mea in ore

ejus
l

. Vous ne pouvez rien attendre de plus grand,

de plus fort, de plus merveilleux, de plus parfait,

parce que Dieu est en tout : c est le sommet de Tor-

dre prophetique.

De ce sommet glorieux, Dieu descend dans la r6

i. Exod., cap. iv, v. 15.

3.
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gion des fantfimes et des images, afin de se mettre

mieux en rapport avec notre nature. Aux formes

intelligibles, il substituedes figures parlantes qui se

dressent dans 1 imagination du prophete, et repre-

sentent ou symbolisent les 6vnements de 1 avenir.

Nous avons donne aux plus frles creatures un

langage revelateur. Les fleurs charmantes qui re-

jouissent nos sens par leurs formes, leurs couleurs,

leurs parfums, racontent a cette vive et aimable folle

du logis, dont les reves nous sont toujours chers,

mille gracieux et touchants mysteres. Ge que vous

etes, ce que vous pensez, ce que vous sentez, vous

pouvez le dire dans une corbeille de ces chastes

soeurs que votre main a cueillies sur les buissons et

dans la prairie : innocence, candeur, modestie, re-

cueillement, amour, fidelite, tristesse, chagrin, dou-

leur inconsolable, vos vertus, vos maux, et vos vices

aussi, les fleurs disent tout cela a qui sait les com-

prendre. Si vous aimez que la nature vous parle,

pourquoi Dieu ne lui ferait-il pas des emprunts?

Sans deplacer ses creatures^ il peut evoquer en lui

leurs images et les faire penetrer en ce lieu discret

ou elles attendent les lumieres de Tintelligence. II

entre d autorite dans le sanctuaire des idees : qui

done pourrait lui fermer les portes de Fimagination

et Fempteher de substituer, aux visions vulgaires
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dont se repait la memoire, des visions plus relevees;

aux figures qui nous rappellent le pass, des figures

qui nous annoncent Tavenir? Dieu nous a avertis,

Messieurs, tenons-nous prets : S il lui plait de

choisir parmi nous un prophete, il lui apparaitra

dans une vision : Si quis fuerit inter vospropheta Do

mini, in visione apparebo ei
1
.

Voici la nuit; la nuit, mere des epouvantements

et des mysteres. Toutes les voix du monde se taisent,

et Thornme oublie, dans les bras du sommeil, son

travail, ses douleurs, ses joies, ses plaisirs. La vision

descend des cieux, sous la forme d un songe dont le

souvenir ne pourra s effacer au reveil, et qui, s il n a

te explique a 1 heure ou il est venu, laissera dans

Tame une mortelle inquietude, jusqu a ce que le

prophete ait prononce le jugement de Dieu. Les

rois anxieux demanderont un voyant, et Eliphas le

Themanite racontera a son vieil ami Job un admi

rable et affreux secret : c&amp;lt; Ecoute. Une parole myste-
i

rieuse m a ete dite, et mon oreille en a entendu le

fremissement. G etait pendant I liorreur d une vi

sion de nuit, quand le sommeil s est empare de tous

les hommes. La peur m a saisi, et puis le tremble-

nient, et tous mes os etaient epouvantes. Lorsque

1. Num., cap. xii, v, G.
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1 Esprit a passe devant moi, tous Ls foils de ma

chair se sont dresses d horreur. Quelqu un etait de-

bout, dont je ne connaissais fas le visage; son

image est encore devant mes yeux, et
j
ai entendu

sa voix comme un leger souffle J
.

Cependant, Dieu n attend pas toujours quePhomme,

enchain^ par le sommeil, ne puisse plus resister a

la visile des fant6mes. Pendant le jour, quand la

nature est pleine de lumiere et de bruit, le prophete

voit les visions du Seigneur. Les choses exterieures

n ont pas le pouvoir de le distraire, et, sans que ses

paupi^res s abaissent, sans que la nature cesse de lui

tre presente, il contemple les lointains des temps.

Mais, si son ame trop faible pouvait etre troublee par

le spectacle des creatures, et confondre les visions

du monde qui Tentoure avec celles du monde oil

Dieu Tappelle, alors une main toute-puissante le

saisit. II en ressent les fortes etreintes; ses sens

lui echappent au moment ou il s ecrie : La main

du Seigneur s est faite sur moi : Facta est manus Do

mini super me. Approchez-vous de lui, il ne vous

voit pas; parlez-lui, il ne vous entend pas. Son corps

est prosterne ou debout pres de vous; mais son ame

ravie est partie pourd autres temps etd autres lieux.

1. Job., cap. TV, v. 12-16,
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Elle precede d un siecle Fepoque qui mesure votre

vie; elle flotte sur la mer desolee, et elle ecoute les

hurlements plaintifs des navires qui cherchent la

grande Tyr, que le Seigneur a visit6e dans sa colere
;

elle entre a Babylone, avec les Medes et les Perses,

par le lit dessech6 de FEuphrate. Tout a Fheure,

vous Fentendrez vous raconter ses visions, et vous

en serez Stonnes; mais combien plus si elle chante

les merveilles des cieux, ou le bras du Seigneur i a

emportee! J ai vu le Seigneur assis sur un trone

sublime, etce qui etait sous luiremplissait le temple.

Les seraphins se tenaient debout et volaient au-

tour de sa majest6 sainte... De Tun a Fautre, ils

se renvoyaient le sacre canlique : Saint, saint, saint

est le Seigneur des armees; la terre est pleine de

sa gloire. Par ces cris, les portes des cieux furent

ebranlees sur leurs gonds, et la sainte demeure se

remplit de fum6e. Je ne voyais plus, et je dis :

Malheur a moi, qui me suis tu. J aurais du chanter

avec tes anges, 6 Dieu; mais je suis un homme aux

levres impures, et j habite au milieu d un peuple

dont la bouche est souillee comme la mienne. Et

pourtant, de mes yeux j
ai vu le Roi des rois, le Sei

gneur des armees. Alors, un des seraphins vola vers

moi; il tcnait a la main un charbon qu il avait de-

robe au feu de 1 autel. II Fapprocha de ma bouche
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et dit : J ai touche tes levres; ton iniqiiite est en-

levee; ton peche est purifie. Aussitot, j entendis la

voix du Seigneur qui disait : Qui enverrai-je, et

qui viendra avec nous? Et je repondis : Me

void. Envoie-moi, 6 Dieu. Et le Seigneur : Va,

et parle a ce peuple *.

Messieurs, ce ravissement d Isaie vous indique que,

dans la vision imaginaire, comme dans la vision

intellectuelle, il y a des degres admirablement su-

bordonnes les uns aux autres : dans les etats, le ra

vissement est plus digne que la veille, la veille plus

digne que le sommeil; dans les signes, les repre

sentations I emportent sur les symboles; dans les

apparitions, I homme cede le pas aux anges, les an-

ges a Dieu, leur maitre. Mais ravissement, veille,

sommeil, representations, symboles, figures humai-

nes, angeliques et divines, nous revelent ensemble

la prodigieuse fecondite et variete d action de Fau-

teur des propheties
B
.

Je n ai pas encore tout dit, cependant. Afin que

rien dans la nature humaine n echappe aux hon-

neurs de la mission prophetique, Dieu veut que nos

sens entrent en communication avec lui, par des

apparitions et des signes exterieurs; et, comme pour

1. Isai., cap. vi, v. 1-9.

2. Swnm. Theol., 2. 2. p., qnaest. 174, art. 3, c.
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s

suivre dans ses rapports surnaturels avec I humanite

une loi de progres, c est h Forigine qu il multiplie

les theophanies et les apparitions angeliques, signes

interieurs aux visions dont nous Tenons de parler.

II se revetait lui-meme d une forme visible, il se

iaisait entendre dans la nuee, dans la flamme, et

par la bouche des corps fantastiques qu il emprun-

tait aux subliles vapeurs de Fatmosphere. Les anges

qui vivent dans le voisinage de sa gloire, les anges

que 1 Ecriture appelle les ministres de ses saintes

volontes, et dont il se sert comme de causes secondes

pour atteindre aux confins de la creation, les anges

descendaient souvent du ciel, et, sous une forme

humaine, ils vivaient, en quelque sorte, dans la

familiarite des premiers patriarches. Abraham leur

donnait 1 hospitalite et les appelait Seigneurs, et

eux annongaient a Abraham la mine de Sodome, le

miracle qui devait rejouir sa vieillesse en mettant

un terme i la sterilitfi de Sara, la multiplication de

sa race. Ils marchaient devant le vieil Eliezer, et lui

montraient la vierge que devait epouser le fils de

son seigneur. Ils consolaient, par des promesses, la

fugitive Agar. Ils luttaient centre Jacob, et lui rev6

laient la force du peuple dont il serait le pere.

G etait une croyance traditionnelle en Israel que

Dieu, aux moments critiques de la vie de son peu-
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pie, envoyait un ange pour preparer et les biens et

les maux. Moise, qui nous raconte naivement ces

commencements des ages prophetiques, et que le

Seigneur appelle quelque part le plusgrand des pro-

phetes, Moise passa par toutes les phases des com

munications divines. II vit, dans le buisson du dfi-

sert et sur les sommets du Sinai, dessignes merveil-

leux de la gloire de Jehovah, et, lorsqu il entrait

dans le tabernacle pour consulter Poracle, il enten-

dait sortir du propitiatoire place sur 1 arche d al-

liance, entre les deux cherubins, une voix qui lui

parlait : Cum ingrederetur tabernaculum foederis, ut

consuleret oraculum^ audiebat vocem loquentis ad se de

propitiator70, quod est super arcam testimonii, inter

duo cherubim *.

Je pourrais, Messieurs, citer un plus grand nombre

d exemples; mais c est assez. Vous voyezque Dieune

manque pas de moyens pour se communiquer pro-

phetiquement. Toute la nature humaine ouvre ses

portes devant lui, et il entre comme il lui plait, s ar-

retant ou il veut, a la surface ou dans les profon-

deurs,mesurant sa lumiere selon les temps, les lieux

et les hommes; toujours grand, toujours puissant,

toujours sage, mais, surtout, toujours bon; oui, tou-

1. Num., cap. vn, v. 89.
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jours bon; je tiens & faire cette derniere remarque,

avec ceux qui ont etudie Faction de Dieu dans la mis

sion prophetique. Entre tous les moyens qu il etn-

ploie, il ne choisit pas d habitude ceux qui lui font

le plus d honneur par leur splendeur et leur souve-

rainete, mais cecx qui conviennent le mieux aux

generations auxquelles s adressent les oracles, ainsi

qu aux instincts generaux de Thumanite. Nous per-

dons facilement le souvenir des idees et des faits qui

se presentent a notre esprit nus et depouilles de toute

figure; mais les tableaux qui frappent 1 imagination

y laissent des traces ineffa^ables, qui nous charment

encore, lors mSme que les derniers souffles de notre

memoire ne sont plus assez forts pour les ressnsciter

tout entiers. Le peuple, surtout, aime les images,

et plus encore lorsqu il vit sous le ciel resplendis-

sant des pays orientaux, pres de Timmensite du d6-

sert, sur une terre feconde et variee ou tout vient

comme sans effort; lorsque son ame, constamment

^ssaillie par les grandioses beautes de la nature^

est toujours prete a rver. Si c est une faiblesse, Dieu

Pa prise en pitie, puisqu il a employe, comme
i

moyen prophetique, la vision imaginaire, plus fr6-

quemment que les autres visions. Veut-il represen-

ter le crime de son peuple? c est une vigne rebelle,

tendrement cultivee, qui ne donne a son planteur que
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des fruits amers et sans vertu; c est une femme in-

fidele qui trahit, en de \iles debauches, le meilleur,

le plus aimable, le plus saint des epoux. Veut-il an-

noncer le chatiment de Jerusalem, son incendie et

les tribulations de ses enfants? c est une chaudiere

enflammee, c est un animal courbe sous le joug,

c est une fille dshonor6e qui pleure sa honte. Veut-

il promettre des temps heureux? une tige s echappe

de la souche de Jesse, et une fleur s ouvre; 1 Es-

prit du Seigneur descend dans sa coupe virginale,

et la remplit de ses dons. Le desert se rjouit, la

solitude tressaille et fleurit comme le lis, le Liban et

le Carmel se preparent & voir la gloire de Dieu. Le

loup vient habiter pres de 1 agneau, le leopard au

milieu des chevres timides; la genisse et Tours pais-

sent ensemble, leurs petits reposent au meme en-

droit; le lion demande au boeuf a manger dans sa

creche, et c est un enfant, un petit enfant, qui les con

duit et les gouverne. Entre 1 opprobre et la gloire,

2a douleur et la joie, faut-il peindre la resurrection

du peuple? Ecoutez Ezechiel. Rien n est plus magni-

fique ni plus saisissant :

La main de Dieu est tombee sur moi, m a em-

porte comme le voulait le Seigneur, m a laisse au

milieu d un champ, et m en a fait faire le tour. Ge

champ etait plein d ossements. II y en avait beau-
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coup, beaucoup sur la terre nue, et ils etalent en-

tierement desseches. Une voix se mit a crier :

Fils de rhomme, penses-tu que ces osseraents vi-

vent? Et je dis : Seigneur Dieu, tu sais bien que

non. Eh bien! prophetise sur ces ossements, et

dis-leur : Os arides, ecoutez la parole du Seigneur*

Voici ce qu il vous dit : Je vais faire entrer en vous

mon souffle, et vous vivrez. Je vous donnerai des

nerfs, et par-dessus je ferai croitre des chairs, et

par-dessus j etendrai une peau. (Vest alors que mon

esprit viendra, et vous vivrez, et vous saurez que je

suis le Seigneur. Je me mis done a prophetiser

comme Dieu me 1 avait command^. Et voila qu a

ma parole il se fit un grand bruit et une grande

commotion; les os s approcherent des os, et se mi-

rent chacun dans leur jointure. Et j ai vu pousser

les nerfs, croitre les chairs, et, par-dessus, s etendre

la peau; mais ils n avaient pas 1 esprit de vie. Et la

voix me dit : Appelle 1 esprit, Fils de rhomme,

appelle 1 esprit, et dis-lui : Voici la parole de Dieu.

Des quatre vents du del, viens, 6 esprit, viens, souf

fle sur ces morts, et qu ils revivent. Et j ai pro-

phetisS. Et Tesprit entra dans les ossements, et ils se

mirent a vivre, se tenant surleurspieds comme une

grande, grande, grande armee. Alors la voix :

Fils de 1 homme, tous ces ossements, c estla maison
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d Isragl. Us disent la-bas : Nos os sont dessech6s,

notre esperance est fletrie, car nous avons ete coupes

de la tige. Mais prophetise, et dis-leur : Void com

ment parle le Seigneur Dieu. Je te retirerai de tes

sepulcres, 6 mon peuple, et je te ramenerai dans la

terre d lsragl; et tu sauras, alors, que je suis le Sei

gneur. mon peuple! oui, oui, je t enverrai mon

esprit, et tu vivras. Je te ferai reposer sur la terre

qui est a toi, et tu sauras que ce que j ai dit, je Tai

fait, moi, le Seigneur Dieu *. Messieurs, quelle

profonde impression devait produire, sur des ima

ginations orientales, une vision prophetique expri-

mee en termes si energiques et si grands! Nous ne

sommes pas des Orientaux, et, pourtant, s il arrivait

qu apres de longs revers notre gloire s obscurcit ; si,

vaincus par PEurope, nous devions etre condamnes

a un douloureux et meprisable esclavage, comme

nous 6couterions un homme, aussi puissant en oeu-

vres qu en paroles, qui viendrait nous dire ce qu Eze-

chiel disait a la maison d Israel : Os arides, ecoutez

la parole de Dieu, Ossa arida, audite verbum Dei...

Peuple d esclaves, je vais ouvrir les tombeaux et les

fosses, oil la main des Strangers et des oppresseurs te

retient captif, et bientCt tu pourras respirer, apleine

i. Ezech., cap. xxxvii, v. 1-14.
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poitrine, Fair de la liberte! De notre cceur meur-

tri s echapperait un cri d actions de graces; nous

sentirions se r6veiller, avec nos esperances fletries,

les sentiments gen6reux qui fontles peuples immor-

tels, et la vision du prophete serait ecrite en lettres

d or au frontispice de notre nouvelle histoire 9





TREIZI^ME CONFERENCE

DU CONCOURS DE I/HOMME DANS LA MISSION

PROPHETIQUE

Messieurs,

Le premier terme de la mission prophStique, c est

Dieu. Infiniment riche de sa propre science, il pent

la repandre sur tout esprit cre, dans la mesure qui

lui plait, et selon les aptitudes particulieres de ceux

& qui il veut bien se communiques Nous avons

6tudie son action sur Pintelligence, Timagination et

les sens ; maintenant nous devons considerer le se

cond terme de la mission prophetique : 1 homme et

son concours.

II est certain que Dieu lui-m&me eftt pu se reve-

tir publiquement d une forme sensible, couvrir ses

paules du manteau lumineux de sa gloire, parcou-

rir le monde sur un char de triomphe, semant au-
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tour de lui les menaces et les promesses, la con

sternation et 1 esperance, et montrant du doigt a

l humanit, 6tonnee d un si grand spectacle, les

perspectives de 1 avenir. A defaut d une pareille fa-

veur, il eut pu choisir encore, dans les hierarchies

celestes, quelques-uns des esprits dociles qui jamais

ne resistent a ses volontes saintes, leur donner pour

un temps, avec le caractere sacre d envoySs, le pou-

voir de se manifester aux hommes etde les instruire,

sans qu il fut jamais possible aux hommes de racon-

ter leur origine ni de s inscrire en faux contre leurs

revelations. Mais Dieu n a pas fait cela, si ce n est par

accident : les theophanies et les apparitions angeli-

ques n ont eu pour but que d instruire des individus

et de preparer un ministere populaire. Generale-

ment, il choisit dans notre famille les herauts de sa

colere et de sa misericorde, de son Christ et de son

lEglise; et, quand lui-memeilse croit oblige d inter-

venir personnellement au milieu des temps, pour

accomplir les oracles du passe et confirmer les pro-

messes de 1 eternel avenir, il couvre comme d un

nuage sa majeste sacree; sa chair fragile et mortelle

combat, par ses abaissements, le prestige de ses ceu-

vres sublimes. Pourquoi cela, Messieurs? Pourquoi

Dieu n a-t-il pas employe, entre tons les moyens

de parvenir a ses fins adorables, celui qui nous
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semble le plus sftr et le plus efflcace ? G est la ques

tion que s adresse notre foi, affligee du spectacle des

resistances de Pesprit humain, question & laquelle

nous ne repondons souvent que par des desirs tm&
raires. Mais, si nous connaissions la profonde sagess&

des desseins providentiels , nous n aurions sur les

levres que des benedictions et des actions de graces.

Dieu est le maltre, et cependant, disent les saintes

Lettres, il nous traiteavec reverence. Ce qu il pour-

rait arracher violemrnent, il ne veut Pobtenir que

par des delicatesses et des gards, au milieu desquels

nous nous sentons vivre librement et porter avec

honneur la responsabilit6 de nos actes. Se montrer

Iui-m6me dans tout 1 eclat de sa gloire, c etait nous

^eraser; envoyer des anges dont les apparitions sou*

daines, la vie etrange, le ministere public, fussent

demeures un inexplicable mystere, c etait exercer

sur notre faiblesse une trop vive seduction. II a done

pris des hommes et les a faits prophetes : des hom-

mes, afm queFhumanit^ tout entiere, elev^e en leur

personne jusqu aux splendeurs de la mission pro-

phetique, regut dans leur &me comme les arrhes

de la vision celeste; des hommes, afin que 1 huma-

nite, considerant d un c6t6 les ombres et les miseres

d une nature mortelle, d un autre c&te les signes

merveilleux d une mission divine, put cboisir entre

ii. 4
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la fausse magnanimite d une lutte, ou les abaisse-

ments vraiment glorieux de la foi. Ne reprochons
j

point & Dieu I imperfection de ses moyens; ce qu il

fait est bien fait. II se communique prophetique-

mentaThomme, en agissant sursesfacultes; voyons

comment Fhomme repond aux communications pro-

phetiques, c est-a-dire comment il s y prepare, com

ment il les manifesto.

Selon le langage de la
th6ologie&amp;gt; .la communica

tion prophetique est une grace gratuitement donnee,

gratia gratis data. Comme Dieu peut disposer un

sujet a ce qu il se propose d operer en lui, par des

preparations successives, conduites de longue main,

ii peut aussi saisir un homme dans le vif de son

opposition, et s en servir comme d
f

un instrument

pour accomplir sa volonte : d oii il suit que, rigou-

reusement parlant, la communication prophetique

n exige de notre part aucune preparation. Mais le

Thomas d Aquindujudaisme, 1 illustre rabbin Mai-

monide, n est pas de cet avis. L Esprit-Saint, dont

il confesse Tunique et incomparable pouvoir, quand

il s agit des revelations de 1 avenir; TEsprit-Saint



L IIOMME DANS LA MISSION PROPIIETIQUE 63

plane, dit-il, sur le genre humain, jusqu a ce qu il

[ait trouve lelieu desademeure. Toute nature ne lui
i

est pas bonne; sa lumiere n est a Taise que dans

Thomme sage, robuste, riche et elev6 parmi ses

semblables. Qaiconque aspire aux honneurs du

commerce sublime qui met 1 esprit humain, par la

refraction des rayons divins, en rapport avec les

temps futurs, doits appliquer a perfectionner sa na

ture, au dedans comme au dehors. Amant de la soli

tude, il y emporte les livres sacres, prolonge ses me

ditations et ses veilles, et, pendant que le reste des

hommes s oublie dans des occupations vulgaires on

des plaisirs funestes, il remplit son cime de la science

et de la vertu des sages. Ses repas sont regies et ses

mets choisis, afin que, dans sa chair saine et renou-

velee a point, se reparident avec mesureles flotsd un

sang genereux ;
son habilete sait accroitre sans in

justice Fheritage paternel; sa noble ambition le

pousse sans catastrophe jusqu^ux sommetsou mon-

tent 1 estime et Tadmiration des hommes. Tout est

pret : le sage, le fort, le riche, le grand sera pro-

phete, des que FEsprit divin aura la bonne fortune

de le rencontrer sur son chemin. La prophetic est

done im acte mixte : elle procede de Dieu en tant

qu il est le supreme revelateur, et de Thomme en

tint qu il se dispose lui-meme aux communications
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d en haut. Da c6t6 de Dieu, la proph6tieestunbien

fait; du c6te de Phomme, c est un art qui, dans un

sens compose du moins, convient a rhumanit6 tout

entiere.

Messieurs, je demande bien pardon a Moise Mai-

monide; mais il m est impossible d accepter son

opinion, pour plusieurs raisons, dont la premiere

est qu il n y a aucune rigoureuse proportion entre

les conditions assignees et les communications pro-

phetiques. Nous pouvons connaitre a fond tous les

principes des sciences humaines et d6couvrir d un

coup d oeil leurs plus lointaines conclusions; mais

il y a encore des abimes entre notre intelligence et

les principes superieurs de la science divine. Nous

pouvons etre de force a lutter contre les plus fiers

Hercules de la terre, sans etre pour cela capables de

soutenir les assauts de FEsprit-Saint, s il ne nous

communique lui-mme sa propre vigueur, Fussions-

nous assez riches pour acheter au poids de Tor tous

les royaumesdu monde,il nous serait impossible de

jamais payer Finestimable don de 1 inspiration. Dilt

notre grandeur s elever comme le cedre du Liban,

et le genie humain ramper a nos pieds comme Thy-

sope, peut-^tre invoquerions-nous la foudre; mais

forcer Dieu, qui aime ies humbles et deteste les su-

perbes, a slncliner vers nous, cela ne se peut pas*
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Gonsiderez, en outre, que 1 opinion que je viens

d exposer tend a constituer dans 1 homme Fhabitude

prophetique. Or, nous Pavons vu precedemment,

Dieu ne se communique pas aux prophetes eomme

cause universelle des evenements, comme lumiere

infinie et immanente, eclairantd unseulcoup toutes

choses presentes et a venir; mais il passe dans leur

esprit, comme le rayon dans la nue, comme 1 eclair

dans les tenebres, et y produit, selon les propres

expressions de saint Thomas, une impression fugi-

live: per modumpassionis etimpressionis transeuntis l
.

Si 1 atmosphere a toujours besoin de recevoir a nou-

veau les radieuses clart6s qui font succeder le jour

^i la nuit, ainsi Tesprit humain, la lumiere divine,

pour que se fasse en lui le jour prophetique. Ge jour

a son aurore, son midi, son crepuscule ; la nuit le

precede et le suit, jusqu a ce qu il plaise a Dieu de

suspendre Palternation de ses mouvements et de les

fixer. Mais, alors, nous n aurons plus besoin d ora-

cles, pour eclairer les chemins de notre pelerinage et

charmer les trop iongues heures de notre exil
; nous

serons dans la patrie, ou nous yerrons la lumiere

dans la lumiere meme : in lumine tuo videbimus lu

men. Parcourez, Messieurs, 1 histoire des prophetes :

^

1. Summ. Theol., 2. 2. p., quoest. 171, art, 2, c.

4.
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vous ne verrez rien qui ressemble a une habitude.

Tantot ils voient passer le Seigneur devant eux :

Sors de ta maison, est-il dit a Elie, et tiens-toi de-

bout sur la montagne devant le Seigneur : le voila

qui passe : Egredere et sta in monte coram Domino : Et

ecce Dominus transit
l

. Tantot ce sont des cris

comme ceux que vous avez deja entendus, eris sou-

dains, quiattestent la presence inattendue d un mai-

tre qui vient sans avertir et s^en va comme il est

venu : Le Verbe de Dieu s est fait sur moi : factum

est Verbum Domini ad me 2
. Sa main est tombee : &e-

cidit super me manus Domini 3
, L Esprit est entre

dans mon ame : ingressus est in me Spiritus
4

. Je ne

suis plus a moi, 1 Esprit m enleve, et assumpsit me

Spiritus
5

. Tantot, enfin, le prophete se plaint dou-

ioureusement de n avoir plus Fesprit de Dieu et

d etre expose aux dedains de son peuple : Helas,

s ecrie Elisee, le Seigneur m a caeh6 son secret :.

Dominus celavit a me et non indicavit mihi 6
. Si

1 homme peut se disposer infailliblement a la visite

deDieu, pourquoi ces surprises et ces grands etonne-

1. Ill Reg., cap. xix, v. 11,

,
5. Ezech., cap. in, v. 10*

3. Ibid., cap. vm, v. 1.

4. Ibid., cap. n, v. 2.

5. Ibib., cap. m, v. 12.

6. IV Reg., cap. iv, v. 27,
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ments? si Dieu sedoit a riiomme qui s est dispose,

pourquoi se retirerait-il ?

(Test id, Messieurs, que je louche le vice capital

de Fopinion qui fait de la prophetic un acte mixte.

En attribuant a Fhomme le pouvoir de s elever lui-

meme jusqu en la region intermediate oul inspira-

lion vient surement au-devant de lui, elle affirme

un droit que Dieu n a jamais reconnu ; car, s il Feut

reconnu, nous en verrions plus que des traces, nous

en verrions un monument solennel dans la con-

stante uniformite de vie des prophetes : tous seraient,

a des degres divers, c est vrai, mais dans un ordre

invariable, les sages, les robustes, les riches, les

grands de Maimonide. Or, c est ce qui n est pas : a

cote d un docteur verse dans toutes les sciences hu-

maines, nods rencontrons un homme ignorant et

naifcomme un enfant; celui-ci est patre, celui-la

fils de prfetre ou de roi; Tun vit au desert et n a

d autre compagnie que les ours de la montagne,

Tautre frequente la cour des princes et siege en

leurs conseils; tels meurent sur un trone glorieux,

tels sont voues a Tignominie, a Topprobre, a la per

secution, au martyre. Aucuns ne se ressemblent,

bien que tous s accordent dans le meme ministere

et 1 objet final de leurs revelations. II faut done con-

clure que Fopinion du Thomas d Aquin des Juifs a
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pris sa source dans cette science charnelle qui, uni-

quement oceupee de Tordre temporel, ne s est ja-

mais appliqu6 qu a 6touffer, sous des interpretations

toutes materielles, la spiritualite de la loi antique.

Ecoutons le vrai Thomas d Aquin : La prophe-

tie, dit-il, appartient purement et simplement aTins-

piration divine : Prophetia vere el simpliciter dicta

est ex inspiratione dimna. Gonsiderez que Dieu, en

tant que cause premiere et universelle, n a nulle-

ment besoin de matiere ni de predisposition dans

la mature, pour produire des effets corporels; mais

il peut produire a la fois et la matiere, et la dispo

sition, et la forme. II en est de meme des effets

spirituels : aucune disposition n est preexigible ni

preexige; mais Dieu peut produire, avec Teffet, la

disposition convenable, telle qu elle est requise selon

1 ordre mme de la nature. II pourrait aller plus

loin, c est-a-dire creer simultanement et le sujet, et

la disposition prophetique, et la grace prophetique
i

elle-meme . D ou il suit, Messieurs, que la com-

1. Est autem considerandum quod sicut Deus, quia est

causa universalis in agendo, non prseexigit materiam nee

aliquam materiae dispositionem in corporalibus effectibus,
sed simul potest et materiam, et dispositionem, et formam
inducere

;
ita etiam in effectibus spiritualibus non praeexigit

aliquam dispositionem, sed potest simul cum effectu spiri-
tuali inducere dispositionem convenientem, qualis requt-
ritur secundum ordinem naturae. Et ulterius potest etiam

eimul, per creationem, producere ipsum subjectum, ut
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munication prophetique n exige de soi aucune dis

position naturelle, mais qu en tout temps, en tout

lieu, en toute circonstance, en tout individu, elle

conserve son caractere de pure bienveillance; c est

une grace gratuitement donnee : gratia gratis data.

Quels que soient le regime etle temperament d un

sujet, que le sang predomine, que la bile triomphe,

que les nerfs soient maitres, que la lymphe noie

fenergie dans ses flots tranquilles, il n importe : si
/

Dieu Ta choisi, ilsaura temperer ses ardeurs, soute-

nir sa faiblesse, et le rendre capable de subir les

assauts de Tinspiration prophetique. I/admiration,

1 enthousiasme, la colfere et les pleurs 6clatent dans

tous les milieux, sous la pression victorieuse de

Celui qui connait trop bien le mecanisme de notre

vie pour se tromper quand il veut en faire Tinstru-

ment de ses operations. S il vient nous visiter, il

n est pas besoin de recourir aux enivrements de ces

mysterieux poisons qui remuent les esprits vitaux,

ct produisent une excitation tout artificielle, pen

dant laquelle 1 imagination voyage de r&verie en

reverie, d extravagance en extravagance. Point de

ces attouchements ni de ces passes qui endorment

scilicet animam et in ipsa sua creations disponeret ad

oroplietiam, et daret ei gratiam prophetalem. (Sumir*. TheoL,
2. 2. p., quaest. 72, art. 3, c.)
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les sens, tiennent Tame, en quelque sorte, suspen-

dae sur les confins de la matiere, et lui ouvrent des

perspectives inconnues, il est vrai, mais toujours

contenues dans les limites des causes naturelles.

Point de ces Emotions sensuelles qui resultent d une

habile combinaison des sons et des mouvements, et

predisposent 1 ^me aux 6panchements; ces artifices

ne conviennent qu a ceux qui desesperent de 1 in-

spiration ou qui 1 altendent d un esprit de bas tage.

L Esprit divin orne et fortifie son sanctuaire, en

menie temps qu il rillumine. Un paysan laboureson

champ, un autre emonde ses oliviers, un prtre est

en priere, un roi sort de son conseil, un esclave est

soudainement appele pour expliquer un songe : tous

sont remplis en un instant de 1 Esprit de Dieu, tous

prophetisent.

La predisposition physique est done sans impor

tance dans la communication prophetique; fen dis

autant de la predisposition intellectuelle. Puisque

Dieu peut rendre diserte la langue des enfants, il

suffit qu il ait a son service une &me raisonnable.

Quelquefois meme, ils en passe, pour confondre la
*

t6meraire audace de ceux qui osent lui desobeir :

les betes parlent, pendant que les prophetes retiea-

nent les benedictions que PEsprit-Saint a mises sue

leurs levres indociles. L anesse de Balaam nous prft-
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che la souverainete de 1 inspiration, mieux que les

ignorants qui en furent honores. Les ignorants ! il

faudra bien qu un jour ils eontemplent Fessence

divine et jouissent eternellement de la plus haute

vision qui se puisse concevoir; pourquoi, des main-

tenant, ne seraient-ils pas capables de la vision pro-

phetique ? N est-ce pas le mmeprincipe, le supreme

intelligible qui se communique sur la terre et dans

les cieux ? Du reste, comme le remarque fort bien

le Docteur ang61ique, il n est pas necessaire que le

prophete comprenne ce qu il dit ou ce qu il fait.

Bien qu exprimees dans un idiome qu il connait on

par des actions vulgaires, les revelations divines

peuvent etre pour lui ce que seraient, pour un

homme des cbamps, nos ^lucubrations metaphysi-

ques, ou, pour celui qui n est pas initie a leur signi

fication, les signes telegraphiques. II est depute,

soit pour comprendre, soit pour parler, soit pour

agir
l

. Dans le premier cas, il est tout naturel qu il

ait Tintelligence deses manifestations prophetiques;

mais, autrement, il peut ignorer le sens cach de

ses paroles ou de ses actions, que Dieu se reserve

d eclaircir quand le temps sera venu. Le prophete

paiie ; mais, alors, sa langue est moins 1 interprete

i. Summ. Theol., 2.
C
2. p., quaeat. 173, art. 4, c.
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de ses propres pensees que 1 instrument docile d un

maitre qui fait connaitre les siennes. Ma langue,

s ecrie le Prophete royal, est la plume d un crivain

qui se presse : Lingua mea calamus scribx velociter

scribentis *. Ge phnomene, Messieurs, tient a la

nature de la vision prophetique. Dieu meprise quel-

quefbis, dans ses inspirations, les lois de la perspec

tive et transporte tout a coup Tesprit humain &

d incommensurables distances. Les temps se pressent

sans ordre, sous les yeux de celui qui les contemple,

et il les decrit avant d avoir pu les distinguer. Quand

nous sommes devant un tableau qui represente un

paysage, notre regard saisit d abordle premier plan,

en suit tous les contours, puis il file sur les lignes de

la perspective et plonge dans les lointains. Les ob-

jets qui n y sont traces que par d obscurs lineaments

prennent dans notre imagination, preparee par une

premiere vision, les formes et les proportions qui

leur conviennent. Mais telle n est point la vision pro-

phetique. A propos d un objet sur lequel Tesprit

s
r

arrete, un autre se presente. L inspire, sans qu il

s en doute, renverse le premier plan, la figure du

moment, et lui substitue le lointain, la realite future;

ce n est qu apres 1 apaisement de ses transports qu il

i. PS. XLIV.
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s apergoit que 1 Espritde Dieu a parle par sa bouche.

Ainsi, David, annoncant les splendeurs du regne de

Salomon, son fils, chasse tout a coup cette figure

imparfaite et la remplace par le Christ, dont il de-

crit la majestueuse royaute sur tous les peuples et

tous les temps.

II est evident que celui qui produit de semblables

merveilles n a pas besom de rencontrer sous sa

main une force preparee par la lumiere naturelle.

La predisposition iriteliectuelle, bien qu ilpuisse s en

servir, ne le gene ni ne 1 aide dans la mission pro-

phetique. En pouvons-nous dire autant de la pre

disposition morale? Oui, Messieurs; un miserable,

un pervers, un ennemi de Dieu peut etre force par

lui de prophetiser, comme le fut Balaam, bien qu il

s en defendit. N est=il pas ecrit dans 1 fivangile qu au

dernier jugement les ministres infideles de Jesus-

Christ se tiendront debout devant sa face adorable,

et lui diront : Seigneur, n avons-nous pas prophe-

tise en votre nom? Nonne in nomine iuo prophetam*

mus? Et le Seigneur leur repondra ; Je ne vous

connais pas : respondebitur eis : Non novi vus 1
.

Ces illustres exemples prouvent, independamment

de toute consideration, 1 absolue gratuite de la corn-

1. Matth,, cap. vn, v. W.

II.
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munication prophetique. Gependant, nous savons

que Tiniquite est odieuse au Seigneur, et qu il ne

peut habiter avec elle; il offense sa trCs pure et tres

sainte majeste, s il envoie son Esprit dans ies lieux

infects que le vice a corrompus. Gela est vrai, Mes

sieurs, si vous songez a la presence continue de

PEsprit divin dans Tame des justes; mais rappelez-

vous bien que la prophetic suppose un acte transi-

toiredela partde Bieu,et que cet acte peut traverser

tons les milieux. Ce qui fait Phomme bon, c est la

grace immanente qui devient en lui la racine de

toute bonte; mais cette grace s adresse principale-

ment a la volonte, pour en ordonner Ies actes et

Punir iinalement a Dieu, tandis que Pillumination

prophetique s adresse principalement a 1 intelli-

gence *. Elle a pour but Peducation de Pfiglise, et non

la perfection de celui qui la re^oit immediatement.

II peut done se faire qu un homme soit prophetique-

ment inspire, pendant que sa volonte demeure tou-

1

jours rebelle a la vertu, comme il peut se faire

qu une nuee lumineuse se repose sur le sonamet

d une montagne, sans fondre ses neiges ni repandre

en ses flancs une vivifiante chaleur. L inspiration

i. Frophetia pertinet ad intellectum, cujus actus praece-
dit acium voluntatis, quam perficit charitas... Datur ad
utilitatem Eccleslae sicut et alias gratiaB gratis datae...

(Summ. Theol.t 2. 2. p., quoest. 172, art. 4, c.j



L HGMME DANS LA MISSION PROPEETIQUE T3

n est, alors, qu une sorte d aurore boreale dont les

flammes sans ardeur disparaissent, laissant apres

elles,aux regions polaires qu elles ont eclairees, leur

morne tristesse et leur profonde desolation.

Messieurs, la verite speculative qui ressort des

considerations que vous venez d entendre, c est que,

dans la mission prophelique, Dieu est une cause

proprement et uniquement eiflcace, et queriiomme

est une cause purement instrumentale. Voulez-vous

connaitre maintenant la verite pratique? La void :

Dieu, bien qu il n enchaine pas ses actes exterieurs

dans les rigueurs inflexibles de la necessity, aime a

obeir aux convenances qui nous les expliquent. Or,

s il n est pas rigoureusement necessaire que rhomtne

soit dispose physiquement, intellectuellementet mo-

ralement a la communication prophetique, il est

convenable que la perfection, an lieu de proceder

par brusques saillies, suive une loi de progres; il est

convenable que leplus grand des honneurs ne cou-

ronne que des vies honorables; il est convenable

que la prophetic, qui est dans 1 ordre des graces une

surabondance, s adresse a ceux qui possedent deja

une certaine abondance. C est pourquoi 1 histoire

des inspires, auxquels Tantiquite judaique a donne

le nom venerable de prophetes, offre a notre admi

ration des vies austeres,desespritsd elite, des coeurs
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purs et devoues, des hommes separcs, par un libre

choix, de la foule ou s agitent les passions, et cons-

tamment occupes a entretenir avec Dieu un com

merce sacre de prieres recueillies et de saints desirs.

Entre eux et FEsprit qui les visite, de mysterieuses

affinites sont preparees.

L Esprit divin, comme Fesprit humain, marche

p6niblement dans une chair opulente; il deteste les

emotions violentes d un temperament passionne*

Tombe des cieux par la porte salutaire d oii s echap-

pent tous les biens, il cbercbe, comme la co-

lombe de Farche, le lieu de son repos. II descend de

preference sur ceux qui, par une discipline severe,

ont cbatle les appetits de la matiere et reduit la vie

des sens, sur ceux qui lui offrent pour abri une

chair tranquille et pacifiee, une chair configuree r

autant qu il est en elle, a la transparence sans tache

de T&me qui la vivifie.

L Esprit divin est la source des lurnieres. Les igna-

rants ne le rebutent pas; mais les savants, quand

ils sont humbles, Tattirent, car il aimea se rencon-

trer lui-meme dans une intelligence ou son action

est d^ja commencee par le travail d une forte pen-

see. Ses vives clartes donnent au genie ce je ne sais

quoi d acheve, qui ravit notre admiration mieux que

la soudaine elevation des impuissants a la contem*
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plation des choses spkituelles et cachees. Amos,

i homme des champs, me louche et m etonne; mais

Isaie, Jeremie, Ezechiel et Daniel me transpor-

tent.

L Esprit divin s appelle saint, car il est le principe

de toute saintete. Ou sera-t-il mieux que dans les

ames qui ont merits par leurs vertus de porter la

moitiede son nom? II les possede d6ja. En les inon-

dant de la lumiere prophetique, c est sa propre

demeure qu il ^claire, c est une fte qu il celebre

dans son temple , ou la vie mystique a deja im-

mole ses victimes, les convoitises de la nature, et

repandu, a grands flots, les chastes parfums de la

priere.

Ces affinit^s, Messieurs, ne creent pas un droit,

mais clles vous r^velent la v6rit6 tout entiere, tou-

chant le premier concours de Thomme dans la mis

sion prophetique. Aucune disposition n est rigou-

reusement requise; cependant,Dieu se communique

generalement a ceux que leur vie prepare a Finspi-

ration. Je dis que cette preparation est un premier

concours seulement; car, 1 homme ayant regu les

communications divines, il faut qu il les maniieste

et qu il les prouve.
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II

L illumination prophtique, comme tout pheno

mena interieur, se manifesto de deux manieres : par

des actions et par des paroles. Les actions silencieu-

ses figurent les choses futures que Dieu a revelees,

les paroles peignent etdecrivent; les actions passent,

les paroles peuvent tre fixees, et se transmettre de

generation en generation. Elles ont done plus de vi-

gueur, de precision et d autorite; aussi ont-elles ete

generalement mises en usage par ceux dont la mis

sion propre etait d avertir, de menacer, de consoler

le pen pie de Dieu, par des predictions. Us parlaient,

soit enrep6tantles formulessacreesque TEsprit-Saint

teur dictait, soit en traduisant eux-mrnes les choses

mysterieuses qui traversaient leur ame ravie. J ai

deja explique, Messieurs, cette double manifestation

des communications divines; il est inutile que je

nfyarrete pluslongtemps. Permettez-moi seulement

une remarque int^ressante sur le langage prophe-

tique. 11 se distingue, dans la litterature saere, par

sa profonde originalite, ses vigoureuses proportions,

son incomparable splencleur. Gela tient, sans doute,

a la merveiile iondamentale qui en est comme la vie,
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ainsi qu a Timportance et li la majeste des evene-

ments qu il annonce; oiais il nefaut pas oublier non

plus les fortes emotions ni le violent enthousiasme

dont il procede. Le genie, travaille par une inspira

tion surhumaine, nepeut se contenter des vulgaires

periodes dont nous nous servons pour rendre nos
pei&amp;gt;

sees; illui taut des mouvements, des nombres, des

cadences, qui expriment ses divins tourments; et,

d autre part, la sagesse eternelle, qui, depuis le com

mencement, se joue dans 1 immensite des mondes

ouellea tout dispose avec nombre, poids et mesure,

semble se plaire au rhythme du langage. G est la

poesie; la poesie, ou la pensee se condense pour

jaillir avec plus d impetuosite et d eclat; la poesie,

qui precipite ia verite, en cascades harmonieuses,

jusqu aux sublimes profondeurs de Fame humaine;

la poesie, qui fait marcher les grandes choses d un

pas grave et solennel, pour qu
r

on ait mieux le loisir

de les contempler; la poesie, qui asservit la memoire,

en mesurant les periodes, et Fenchaine mieux que

la prose a tout ce dont il faut se souvenir; la poesie,

forme exquise en meme temps que populaire, la

poesie est, par excellence, la forme des manifesta

tions prophetiques. Jacob chantesur son lit de mort,

qnand, de ses mains tremblantes, il beriit les peres

des douze tribus; Job chante quand, du fond de sa
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misere, il apergoit, au lointain, la figure vivante dti

RMempteur qu il doit voir un jour dans sa chair;

David chante, quand le Christ et son figlise stimu-

lentsa verve pardes apparitions ;Isaie, Jeremie, Eze-

chiel, chantent, quand ils chappent a rhistoire con-

temporaine pour se jeter dans 1 histoire des temps

futurs. Enfin, Messieurs, si voussentez quelque part,

dans les divines Elcritures, le souffle poetique, pres-

que en meme temps vous sentez le souffle prophe-

tique.

Gr^ce, souplesse, vigueur, enthousiasme, majeste,

autorite, touchante et admirable tendresse, ces qua-

lites sont rpandues a profusion dans la poesie des

oracles; et remarquez bien que I unit6 du principe

etdu butn engendre point une fatiganteuniformite.

L action de Dieu, dans la mission prophetique, trans-

porteThomme; mais elle ne change ni sa nature, ni

les circonstances au milieu desquelles ses dons se

deploient *. II conserve son genie propre et sa forme

originale; les comparaisons, les figures, les termes

qu il emploie, nous rvelent son 6tat. Le patre, le

docteur, le roi, le prtre, ne parlent pas le mme
langage, et, bien qu ils soient tous maitres habiles

en Tart de dire, on d6couvre, dans leur maniere et

1. Homo ex operatione divina non immutatur circa pro-
phetiam. (Summ. Theol., 2. 2. p., quaest. 172, art. 3 ad lum .)
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leur style, les fluctuations de Fidiome dont ils se

servent, depuis 1 age de la formation jusqu a 1 age

de la decadence. Us sont les instruments de TEsprit

de Dieu, et cet Esprit, dit le savant Huet, 6vque

d Avranches, souffle dans leur Sme comme le vent

dans les roseaux qui croissent sur le bord des fleuves :

tous rendent un son different, selon leur longueur

et leur diametre. Si cette comparaison vous parait

trop agreste, Messieurs, entrez dans la vaste nef de

nos basiliques. L orgue, sous les mains d un artiste

habile, fait eclater toutes ses voix. Les bourdons g-
missent et soutiennent, par une marche savante et

nourrie, les rnouvements de Taccord universe!; les

trompettes resonnent en joyeuses et brillantes fan

fares; les flutes, les hautbois, les gambes et les violes

modulentun chant doux et riche a la fois : c est une

prodigieuse variete dans une meme magnificence,

ce sont des flots d harmonie qui remplissent le tem

ple et meuvent nos ames
; ainsi, dans le temple de

Fhistoire, la foule sacree des prophetes.

J ai dit, Messieurs, que le prophete devait joindre
*

la preuve des communications divines ci leurs ma

nifestations. La splendeur du langage est un signe

equivoque, qui ne nous revele qu imparfaitement

Torigme d une mission; car on pent en abuserpour

seduire. II faut done que Tinspire nous montre,

5.
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ailleurs que dans sa propre parole, Fautorite de

\ Celui qui 1 envoie. Le peut-il? S il ne le pouvait pas,

son ministere serait parfaitement inutile.

Prenez garde d abord a la puissance de ses affir

mations. II a conscience de Faction mysterieuse qui

transforme son &me; il est personnellement con-

vaincu du fait intMeur de Finspiration. Ge fait, ii

1 exprime par des paroles au sens desquelles il est

impossible de se meprendre. line dit pas, comrne la

sorciere d Endor, que Fesprit de Python Fenvahit;

comme Socrate, qu un genie le poursuit; comme

1 idole de Delphes, qu un demon Fagite; comme la

Sibylle, Deus, ecce Deus, le Dieu, voici le Dieu, sans

designer lequel; mais, clairement, fermement et so-

lennellement, il affirme que FEsprit du Seigneur est

entre dans son ame : Ingressus est in me Spiritus

Domini; que le Seigneur lui a parle : Factum est in

me Verbum Domini; qu il a entendu sa voix : Et

audivi vocem Domini; que voici sa parole : H%c dicit

Dominus. Evidemment, il a la preuve intime de sa

mission, il estconvaincu. Or, Messieurs, le langage

de la conviction, s il n est pas une preuve rigoureu-

sement demonstrative de la verit&amp;lt;,
a du moins le

merveilleux et unique privilege de preparer toutes

les preuves. II penetre notre ame, il Febranle, il lui

commande Fattention, et ?
dussions-nous ne pas nous
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rendre a la force (Tune demonstration, il faudrait

avouer que nous ne sommes plus aussi fermes dan?

nos resistances, quand nous avons entendu la voij

d un homme convaincu. (Test mon impression que

je traduis ici; j ose croire que c est la votre, et que

vous n etes pas tellement habitues acouvrir le men-

songe du vetement qui ne convient qu a la verite,

que vous ne croyiez plus aux convictions.

Comment n y pas croire, Messieurs, quand la vie

d un homme parle avec plus d eloquence encore que

ses discours? quand il est simple, doux, austere,

pieux, zele pour la gloire de Dieu, devoue au Men

des ames, pret a tous les sacrifices, quelquefois grand

genie, toujours grand citoyen et grand saint? Est-ce

que tant de vertus a Fappui d une affirmation n en

prouvent pas la verite, et ne devons-nouspas croire,

quand on nous le dit, qu une ame est le sanctuaire

de FEsprit divin si deja elle est le sanctuaire de tout

ce qui est bon, admirable et respectable ici-bas?

Nous nous laissonsprendre a la parole d un honnete

homme ;pourquoi douterions-nous de la parole d un

saint? Pourquoi, Messieurs? parce que c est une

chose grave qu une mission dont dependent la reli

gion et la foi de Fhumanite; parce que nous ne sau-

rions prendre trop de precautions centre les envahis-

sements de Fambition deguisee par Thypocrisie. Etre
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convaincu, tre saint, c est tout ce que rhomme

peut faire pourprouver les communications divines ;
i

, c est la que s arrete son concours dans la mission
t

prophfitique; mais ce n est pas assez : s il allait nous

Iromper? Ce doute effroyable est encore suspendu

sur nos tStes; il n y a que Dieu qui puisse le dissiper.

Admirez ici le retour de la prophetic vers son

principe. C est Dieu qui la commence, c est Dieu qui

Tacheve. Le concours intermediate de rhomme est

comme emprisonn6 dans les rivages de sa faiblesse.

Ilparle au nom de Dieu; mais il faut que Dieu se

prouve lui-mme, et termine, par une action glo-

rieuse, le sublime mouvement qu il a provoque.

Vous ne voulez pas, vous ne pouvez pas, malgre 1 as-

surance de ses convictions et la saintete de sa vie,

croire le prophete, qui vous dit : Le Seigneur a parle :

Hsec dicit Dominus; comment ferez-vous pour ne

pas croire le Seigneur, qui vous dit : G est moi.

C est moi; car ne voyez-vous pas qu aux oracles est

melee une doctrine sublime, qui ne peut descendre

directement du sommet mal 6clair6 de llntelligence

humaine? une doctrine pure & laquelle ne se peut

unirla perversity d un mauvais esprit? C est moi;

car je donne a mon prophete, avec le pouvoir d an-

noncer, pour Pavenir, de grandes choses, le pou

voir d operer, dans le temps present, de grands pro-
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diges. Le peuple murmure centre le Ndbi, qui lui

promet des victoires et une terre fertile; mais les

plaies d figypte, la mer Rouge, Feau du rocher, la

manne, le, Sinai, protestent centre lui. Ezechias

mourant doute de la parole d lsaie, qui lui annonce

la prolongation de ses jours; mais, devant lui, 1 om-

bre remonte sur le cadran, ou le soleil Fa fait des-

cendre. Le miracle accompagne la prophetic, afm

que ce qui est opere divinement fixe Pesperance et

les desirs du coeur vers ce qui est divinement pro-

mis. G est moi; car void que les oracles, a force de

marcher, rejoignent les tenements. Les temps les

plus proches ont donne raison aux propheties qui

en ont predit, a 1 avance, les diverses peripeties;

pourquoi ne pas attendre avec foi ce qui doit s ac-

complir en des ages plus avances vers Tavenir? G est

moi
;
carles siecles sont revolus, les propheties sont

arrivees a leur rendez-vous supreme, tout est con

somme.

Sublimity et purete divines de la doctrine mlee

aux propheties, miracles ^clatants, accomplissement

des oracles les plus proches, confirmation des plus

eloignes, rencontre de ces derniers avec le grand

evenement qui les attend, telles sont, Messieurs, les

preuves dont Dieu se sert a Tappui de ses communi

cations. Ces preuves ont ete donnees, ou bien je ne
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comprends plus rien h 1 histoire. Pourquoi les pro-

phetes rfont-ils pas 6t6 dedaignt-s par le peuplc,

cornme dcs rSveurs enthousiastes? Pourquoi leurs

ecrits ont-ils 6te conserves, avec un respect profond,

par une nation divis6e et condamnee aux douleurs

de 1 exil et aux opprobres de 1 esclavage? Pourquoi

leur souvenir n est-ii pas demeure enseveli sous les

ruines de la cite sainte? Pourquoi voyons-nous, a

chaque pas, les generations antiques penchees vers

Tavenir, dans 1 attente d evencments mysterieux?

Pourquoi? Pourquoi? Repondez a ces questions,

Messieurs. Vous ne le pouvez pas, si vous ne suppo-

sez les preuves decisives des communications divi

nes. Veneration du peuple juif, conservation des

Merits proph6tiques, perpetuite de leur renommee,

attente des cations, autantde mysteresinexplicables

qui dcconcerteront eternellement la sagacite des

historiens les plus avides de savoir et les plus apres

au travail, a moins que Dieu n ait complete le con-

cours de Thomme et acheve la mission prophetique

par une derniere emission de sa luuiierc.



QUATORZIEME CONFERENCE

I)E LA FIGURE HISTORIQGE DES PROPHETES

Toot ce qn nous arons dit de la mission proph-

tique ne demeure pas, TOUS Tavez Lien com

dans la region des pares pcawbilites. Peut-tre

mme m arez-vous reproche interieurement d avoir

indie des faits a Tetude des principes generauz, et

d etre entre sans preparation sur le terrain de This-

toire. Je ne m en repcns pas ; car je crois qu une

exposition naive des propheties et des differentes

circonstances qni s y rattachent peot devenir, powr

toute ame droite et sincere, one demonstration de

leur verite. Si je me trompe, voos n r perdrez rien ;

ta critique Tiendra, en son temps, represser ou par-

aire Targumentation que je pretends edifier sur

toire sacree dont nous avon - a lu quelques pages.
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Dans les annales de I antiquit6 paienne, le souffle

prophetique ne se trahit qu a de rares intervalles et

d une maniere vague, incertaine, Equivoque; dans

les annales de I antiquit6 judaique, au contraire,

nous Fentendons s agiter avecune force toute divine ;

nous le voyons remuer les hommes et les 6vene-

ments, rapprocher les poques et disposer souve-

rainement des destinees du monde. La Bible a eela

de particulier qu elle contient tout et que, si on

1 etudie honntement, ou que ce soit, elle instruit,

elle eclaire, elle touche, elle ravit, elle transporte.

C est 1 histoire la plus veridique des temps anciens,

c est le cours de philosophic le plus achev6, c est le

code complet de la plus pure morale, c est lerecueil

de !a plus haute litterature et de la plus sublime

poesie, enfin, et pour la question qui nous occupe,

c est la magnifique pope de 1 Esprit-Saint et de ses

illuminations. Interrogez tous les ages : ils vous ra-

conteront que PEsprit-Saint est venu, par des routes

jcachees, se reposer sur les faites de Tame humaine;

qu il a tourmente la poitrine des inspires, entr ou-

vert leursl^vres et fait jaillir des accents mysterieux,

que les generations attentives necomprendrontbien

qu a Theure ou les temps seront remplis, ou toutes

les paroles du passe s expliqueront dans Celui qui

est a la fois et la parole de Dieu et la lumiere du
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monde. Je dis plus : la plupart des actions qui s ac-

complissent dans le present ont une signification

pour 1 avenir, de telle sorte que, s il fallait faire une

histoire complete des prophetes, on devrait evoquer,

dans un tableau gigantesque, toutes les figures bi-

bliques. Les hommes, les femmes, les enfants, les

prfitres, les rois, les riches, les pauvres, les guer-

riers, les legislateurs, les prosp6rit6s, les gloires, les

triomphes, les revers, les esclavages, les dlivrances,

les monuments, les ceremonies, les miracles, tout

est figure dans 1 histoire hebraique, tout est anime

&amp;lt;Tun souffle Strange qui promet 1 immortalite, tout

prophetise, parce que tout est ordonn6 providen-

tiellement a deux types ^ternels de toute vie, de

toute institution, de tout evSnement : Jesus-Christ

et son Eglise. Je vous laisse a etudier, Messieurs, cet

immense et splendide point de vue de 1 histoire sa-

cree; car il ne m est pas permis d eluder les ques

tions qui me pressent, en me jetant dans de si longs

detours. Demeurons strictement dans notre sujet,

et contemplons aujourd hui, pour achever et pre-

ciser davantage ce que nous avons dit dans la pre-

cedente conference, la figure de ceux qui ont plus

specialement regu de Dieu la mission prophfitique.

Nous 6tudierons d abord dans ses traits generaux la

physionomie historique des prophetes, apres quoi
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nous jetterons un regard sur les principals epoques

prophetiques, et nous en adniirerons les plus grandes

figures.

On distingue gneralement sept Epoques princi-

[ales dans Thistoire des prophetes : la premiere

comprend les siecles Peonies depuis I origine du

monde jusqu a la promulgation de la loi
;
la seconde,

les quarante annees de vie errante que le peuple de

Dieu passa dans le desert; latroisiemes etend depuis

la conquete de la terre de Ghanaan jusqu a la capti-

vite de Babylone; la quatrieme, pendant soixante-

dix ans, depuis la captivite jusqu a la delivrance; la

cinquieme, depuis la delivrance, se prolongejusqu au

Christ Sauveur; la sixieme comprend les temps apos-

toliques; depuis les temps apostoliques, nous somme?

dans la septieme 6poque, attendant le bienheureux

reveil de l^ternite, qui remplacera toutes les pro-

pheties par la vision de Dieu : ce sera la huitieme

epoque, ^poque de la perfection et des esperances

consommees, selon cette parole de saint Ambroise:

Octava spei nostrce perfectio est
l

.

1. Lib. V in, Luc., cap. VI.
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Dans les cinq premieres poques, nous voyons se

succeder presque regulierement des homines prodi-

gieux, entoures (Tune estime et d une veneration

meritees, et crasant du poids de leur immortelle

renommee toutes les jalousies, toutes les haines de

has etage, qui conspirent d ordinaire contre ce qui

est grand. Y a-t-il quelque part un capitaine illus-

tre, un roi puissant et magnifique, ils s effacent,

dans les annales hebraiques, devant le plus humble

des Ndbi; car le Ndbi est, de toutes les representations

divines ici-bas, la plus glorieuse et la plus sainte.

C est devant lui qu on se prosterne, c est lui qifon

consulte, c est sa fureur sacree qu on redoute, et,

quand il n est plus, on va pieusement baiscr id

pierre de son sepulcre, pendant que 1 histoire iideie

donne I liospitalite a sa parole toujours vivante. Des

oracles si vneres de Cumes, de Dodone et de Del-

phes, quelques-uns a peine nous sont parvenus; des

hommes, des femmes, dont Tame fremissait, disait-

on, au passage du souffle divin, il ne nous reste

lu un souvenir vague et confus, tandis que les ora

cles des hommes de Dieu ont traverse tous les ages,

et que nous connaissons encore le nom et la vie de

ceux qui, pendant les cinq premieres epoques pro-

phetiques, ont revele au peuple juif les mysteres

de 1 avenir. Quand il ne nous resterait d autre sou-
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venir que ce supreme temoignage de la veneration

du plus religieux des peuples, ce serait assez, Mes

sieurs, pour fermer la bouche aux oppositions mal-

veillantes que suscite, de c&te et d autre, Fesprit

d erreur. Mais Dieu s est prepare lui-mme, dans

Fhistoire des prophetes, plus d une victorieuse re-

ponse.

Afin d ecarter de leur personne le soupgon d une

industrie eoupable, qui met a profit le rang et le

savoir, et exploite Fadmiration et le respect, afin

qu on ne les accusat pas d un orgueil insense,

qut, pour fuir Foubli, cherche des dupes, Dieu

a pris ses prophetes a toutes les extremites de

la society ,
dans la vie ignoree et paisible des

champs, pres de la vigne qu ils ont plantee, a 1 om-

bre des oliviers et des sycomores qu ils cultivent,

sur la trace des brebis qu ils conduisent aux pa-

turages, dans la solitude ou ils meditent les per

fections divines, a la tote du peuple, sur le tr6ne,

a la cour des rois, pres de Tautel des holocaus-

tes et sous le voile du sanctuaire. David, au jour

de sa grandeur ,
chante sans rougir ses humbles

commencements : Le Seigneur Fa choisi, il Fa

tire du milieu des bergeries, il Fa regu en grctce

et faveur quand il gardait les troupeaux, pour

lui iaire paitre Jacob son serviteur et Israel



FIGURE HISTORIQUE DES PROPHETE S

son heritage *. Amos tait un des pasteurs de

Thecue. Je ne suis, disait-il, ni prophete ni fils

de prophete, mais homme des champs, emondant

les sycomores
2

. Habacuc venait de faire cuire lui-

meme le diner qu il portait a ses moissonneurs,

quand Tange du ciel le prit par les cheveux et

Temporta a Babylone
3
. filie et filisee charmaient,

par leurs saints cantiques, les echos du Garmel. A cote

de ces hommes modestes, nous voyons Abraham,

pere de plusieurs nations, respecte des rois et tou-

jours entoure de la profonde veneration du peuple

juif; Jacob, tige sacree des douze tribus; Joseph,

maltre de Tfigypte ; Moise, fondateur et legislateur

d une r6publique qui a compte quinze siecles de vie;

Samuel, juge en Israel ; Salomon, )e plus grand des

rois et le plus grand des sages; Isaie et Sophonie,

issus de race royale; Jeremie et fizechiel, de race

sacerdotale; Daniel, premier ministre du roi d As-

syrie et rev&tu de toute son autorite. Telles etaient,

1. Elegit David servum suum, et sustulit eum de gregibus
ovium : de post faetantes accepit eum, pascere Jacob ser
vum suum et Israel haereditatem suam. (Ps. LXXVII.)
S.Amos fuit in pastoribus de Thecue... Non sum propheta

et non sum fiiius propheiae : sed armentaiius ego sum,
vellicans sycomoros. (Amos, cap. i, v. 1; cap. vii, v. 14.)

3, Erat autem Habacuc propheta in Judaea, et ipse coxerat

pulmentum, et intriverat panes in alveolo, et ibat in cam-
pum ut ferret messoribus... Et apprehendit eum angelus
Domini vertice ejus, et portavit eum capillo capitis sui,

posuitque eum in Babylone. (Dan., cap. xiv, v. 32-35.)
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Messieurs, les diverses conditions des hommes que

1 incredulite du dernier siecle a accuses de se trans-

mettre de Tun a 1 autre les secrets d une profession

miserable, et d exploiter uniformement le peuple

juif par un charlatanisme sacr6. La variete de leur

point de depart les isole, et, si leur nom les rappro-

chedans unmme culte public, c est qiril rappelle

une mission devant laquelle s eclipsent les noms de

pere, de juge, de roi et de pretre.

Us ont fait honneur a cette mission par leur genre

de vie. Quelques-uns sortaient des ecoles prophe-

tiques, qui furent, pendant quatre a cinq siecles, la

gloire et la consolation de Juda aussi bien que la

derniere protection de sa religion mourante. La,

ils attendaient la visite de Dieu, et s y preparaient

par le recueillement et la contemplation, vivant

pauvres, mortifies, silencieux, converts de la peau

des betes fauves, couchant sur le cilice et la cendre,

mangeant le pain dela charite ou du miracle. Les

vieillards apprenaient aux enfants la musique sa-

cre ;
ils leur donnaient la matiere des odes qui

devaient chanter la perfection de Dieu et la magnifi

cence de ses ceuvres ;
ils leur enseignaient 1 histoire

du peuple elu, les dogmes, les rites, les ceremo

nies de la religion, et tous s excitaient de la voix et

de Pexemple, a la ferveur et au zele de la loi, de
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telle sorte que 1 Esprit. divin, quand il descendait,

trouvait des sanctuaires ornes de toutes les graces.

Les prophetes des ecoles taient les rguliers de Fan-

tiquite sacree. Cependant,ilsne furent pas seuls hono-

res du choix de Dien; a toutes les epoques, dans la

vie seculiere, au milieu de la plus vive agitation et

des plus affreux scandales, 1 Esprit-Samt a suscite des

&mes g^ne reuses et vaillantes dans lesquelles toute

la seve religieuse de la nation juive semblait con-

centree, et qui representaient la vertu jusque dans

ses plus heroiques immolations. Depuis Abraham,

qui abandonne sa terre natale pour echapper a la

corruption, jusqu a Malachie, qui soutient, par ses

robustes esperanees, le coeur du peuple pret a dc-

faillir, les prophetes, en quelque lieu qu ils soient,

se distinguent du reste des hommes par leur emi-

nente saintete et se montrentdignes, atous egards,

d etre des vases d election. II en est dont la vertu s*a^

faisse
;
mais par quel repentir et quelles larmes elle

est soudainement redressee ! Qui n a entendu les

plaintifs gemissements du roi David, et qui n a cona-

pris, en chantant avec lui son Miserere, qu il meritait

encore que Dieu ne le rejetat point loin de saface,

et que TEsprit-Saint ne lui fat point enleve 1
?

1. Ne projicias me a facio tua, et Spiritum Sanctum
tuum ne auteras a me. (Ps. L.)
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Dussiez-vous, Messieurs, ignorer la vie de ces

hommes de Dieu, il vous suffirait d entendre leur

langage, poury voircommeen unmiroir leur vertu

austere, la purete de leur coeur, leur devouement a

/a patrie,leur zele impetueux pour la gloire deDieu,

leur foi ardente, et, j ajouterai, leur noble intelli

gence : tout ce qui fait les saints et les grands hom

mes. On les a compares aux rapsodes vagabonds

qui vivaient, au jour le jour, du debit de leurs le-

gendes et de leurs reveries ; mais qui done a jamais

chante, comme eux, le nom et les perfections de

Jehovah, les beautes de la nature, le drame des

passions humaines, les horreurs du vice, les angois-

ses du remprds, les douleurs salutaires du repentir,

les gloires et les chastes delices de la vertu, la ruine

des cites corrompues, letrepas des peuples maudits,

les opprobres del esclavage, les tristesses de la mort,

les joies de la d61ivrance, le triomphe de la resur

rection, tous les mysteres de la providence, de la

justice et de la misericorde divines? Leurs ecrits sont

pleins, jusqu auxbords, d unem61ancolietouchante,

d une eloquence passionne, d un enthousiasme ly-

rique, d une ivresse divine, qui toujours ont su ravir

les ames elevees. G^est aupres d eux que les grands

saints vont chercher les fortes emotions, aupres

d eux que les grands g&amp;lt;nies puisent d immortelles
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inspirations, tant ils surpassent les chantres pro

fanes qu animait, au dire des paiens, le mens divinior*

Des savants, qu on ne peut accuser de complicite

avec les catholiques, se sont reproche leur tardive

admiration pour de si parfaits modeles, et ont de-

montre, dans des Merits remarquables, que, de

Routes les poesies, celle des prophetes est la plus

sublime et la plus achevee. Vouloir les rabaisser

sous ce rapport, c est tenter Timpossible, et
j
ai tou-

fours cru voir, derriere les plaisanteries de 1 impiete,

le rire desespre d une impuissante jalousie.

L attitude des prophetes est eloquente a Tenvi de

leur parole. Comme je le faisais remarquer dernie-

rement, ils se posent avec conviction en inspires de

Dieu. Ils invoquent son esprit, -sa main, son verbe,

ses apparitions, a Tappui de leurs oracles; ils interes-

sent sa veracite; ils courent, sans hesiter, la chance

terrible de compromettre et son nom et sa gloire,

dans un milieu ou on les revere; ils se livrent, sans

fremir, au monstre que redoutent les coeurs laches

et les esprits intrigants : la publicite. Gette remar-

que est souverainement importante, Messieurs; car

elle nous fait toucher Fendroit venerable de Tame

humaine, ou git la sincerite. Le trompeur passe ou

se cache; le prophete demeure et se tient debout

sous le poVtique des temples, dans les rues et les

n. 6
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places de la cite sainte. II est considere, et il se consi-

dere lui-meme comme un homme public : un horn me

public, entendez-vous ? un homme mele a la vie po-

pulaire et implique dans les destinees de la nation.

Done, point deces petits mysteres dont s entoure

Timposture, point deces ambiguites captieuses qui

abusent une petite troupe d illuinines, et dont le

bon sens du peuple fait justice; point de sanctuaires

t6nebreux, point de lueurs biaiardes, point de sta

tues vides et retentissantes, point de contorsions

grammaticales, mais la claire iumiere, le grand

jour, la droiture et la fermete d un verbe incorrup

tible, malgre les deux fantomes horribles qui se

dressent devant quiconque reveridique le privilege

de 1 inspiration : la loi, et le jugement de la poste-

rite; la loi, dure et impitoyable aux faux prophetes

emprisonnant leurs mouvements etleur parole dans

une surveillance jalouse, et ne montrant a leur au-

dace qu une issue, la mort ; le jugement de la pos-

terite, qui doit abreuver de mepris leur cadavre

deshoriore, et vouer a I ignominie leur imposture.

Mais voyez comme les prophetes sont fiers devant

depareiiles menaces. A la loi ils diseot : Je ne te

crains pas; a la posterite : Je t attends, tarit ils se

confient a 1 esprit qui les domine, tant ils savent

bien que la vrit6 fuit les ombres, et que les 6vene-



FIGURE HISTORIQUE DES PROPHETES

ments justifieront t6t ou tard la publicit6 de lears

oracles.

Cette admirable franchise que rien ne d6concerte,

cette sainte hardiesse que rien n eifraye, ouvrent aux

prophetes le cceur des peuples, des grands et des

rois, et ils en profitent pour etendre partout leur

salutaire influence. Suivez-les dans toutes les pe-

riodes de la vie d Israel et de Juda, toujours vous

les verrez au poste dlionneur. Les justes, inquiets

et tourmentes par la perversity publique, se grou-

pent autour cTcux et leur demandent les conseils

qui doivent les confirmer dans la vertu; les ames

chancelantes se laissent ramener par leurs vives et

touchantes exhortations; les prevaricateurs se cour-

bent sous le poids de leurs menaces, et sentent se

reveiller dans leur conscience la crainte du Dieu

qu ils ont oublie pros des idoles; le peuple, decou-

rage par ses revers, se ranime au bruit des oracles

qui lui promettent Pimmortalite. Au jour de la dis

persion, le prophete est a la t^te des phalanges

plaintives qu un brutal conquerant conduit a la

captivite; il pleure avec ceux qui pleurent, et re-

pand a grands flots, dans les cceurs endoloris, le

baume sacre de Tesp^rance. Si le peuple vit encore,

s il garde ses lois et ses coutumes au milieu des

etrangers, il le doit ses chers et puissants Ndbi.
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Us ont dit : Console-toi, console-toi, mon peuple,

bient6t tonsalut viendra: Consolamini, consolamini,

popule meus, cito venietsalus tua. Us ont dit : Mon

peuple, je te retirerai des sepulcres ou ta gloire est

endormie, et te ram&nerai dans la patrie de tes

aleux. Us ont dit : Israel est frappe a cause de

ses prevarications; mais voici la parole du Seigneur:

Je finirai la captivite de Jacob, j aurai pitie de la

maison d Israel, pour la gloire de mon saint nom...

Us habiteront dans leur terre avec confiance, ne

craignant plus personne; car, moi, leur Seigneur,

je ne cacherai plus ma face, je les reconduirai moi-

m6me, apres les avoir rassernbls au pays ennemi

et retires d entre les Strangers
4

. Us orit dit, et le

peuple acheve tranquillement la coupe amere de

ses epreuves. Les rois impies ont plus d une ibis

rev6 Fextermination de la race de Jacob. Ses esp6-

ranees, ses menaces, son repentir, et sa fidelite au

Dieu qui la chatie irritent ceux qui croient a

Peternite de leur puissance et drobent au Seigneur

les adorations du monde ; mais, au moment oft Fp6e

va tomber et achever d un seul coup les infortunes

de Juda, le Ndbi se pr^sente majestueux et redou-

table comme une divinit6; d un geste il arr^te les

1. Ezech., cap. xxxvn, v. 12
; cap. xxxix, v. 23-29.
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bourreaux, et d une voix mue il raconte des mys-

teres a donner le frisson aux plus fiers potentats,

aux plus inexorables tyrans. Toute violence s apaise

devant lui, et, quand il n est plus, sa parole et

son souvenir portent encore a la bienveillance

le coeur des rois. Us voient d un autre ceil les

debris de la grande nation qu ils ont asservie
;
car

les prophetes Tont couverte du manteau de leur

gloire.

II y a plus, Messieurs : grace a Tinfluence des

prophetes, le peuple juif devient maitre au sein de

Tesclavage. Ce n etait pas sans dessein que Dieu le

frappait : il brisait une boite de parfums dont la

bonne odeur devait se repandre dans Tunivers

entier. La ruine de Jerusalem deplace momentane-

ment le centre religieux du monde, et les Juifs vont

chanter, pres des fleuves de Babylone, leur patrie

perdue, les desunees des nations, leur theologie et

leur antique sagesse. Le vrai Dieu se fait connaitre

par la bouche des inspires, et, a plusieurs reprises,

les idoles des nations, condamnees par des dits

royaux, tombent aux pieds de Jehovah. Qui nous

dira jusqu oii s etendit cette salutaire domination

d une nation captive sur la conscience humaine?

L Assy rieet la Perse etaient alors considerees comme

le foyer des sciences divines ; les patriarches de la

6.
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philosophic y venaient en pelerinage de tous les

pays. N ont-ils pas rencontre les hommes prodi-

gieux qui pr^chaient I unique et vrai Dieu? N ont-

ils pas emporte dans leur patrie quelques-unes de

ces graves et etonnantes maximes qu on peut lire

dans leurs ecrits et dans nos saints livres? G est un

mystere sur lequel la science n a pu faire jusqu ici

que des conjectures; mais 1 antiquite, chaque jour

mieux connue, nous revelera peut-tre la providen-

tielle diffusion du souffle prophetique, la ou nous

admirons les intuitions de la raison humaine. Quoi

qu il arrive, il demeure etabli que les prophetes ne

furent pas moins remarquables par leur influence

que par leurs autres qualites.

Gette influence, les prophetes Pont obtenue, je le

repete, par la franchise et la hardiesse. Au lieu de

caresser les passions des peuples et des rois, et de

recueillir les depouillesopimes dont se revetent tous

ceux qui savent manier habilement la flatterie, ils

n ont jamais eu devant les yeux que trois choses :

Dieu, le temple et la patrie : Dieu qu on oublie, le

temple qu on profane, la patrie menacee de mine.

Des lors, ni la pourpre royale, ni la tiare sacerdotale,

ni les funestes rages du peuple ne leur font peur.

Ils crient anatheme aux rois corrupteurs, anatheme

aux pretres iniideles, anatheme aux citoyens preva-
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ricateurs, anatheme aux vices et aux crimes de

toute condition et de tout age; mais, apres ces ana-

themes, de tendres gemissements, des appels patrio-

tiques a la vertu mourante, des prieres desolees :

Mon peuple, il est temps, voici les jours du salut,

convertis-toi, convertis-toi et tu seras sauve : con-

lenimini et salm eritis. Jusqu au bout, ils rcstent

citoyens;jusqu aubout,ilsrestent libres.Queleroise

convertisse quand ils lui ont dit : Tu es un miserable,

ou qu il les condamne a mort, que le peuple leve

vers Dieu des mains suppliantes, ou vers eux des

mains menacantes, quand ils ont prononce sur sa

tete de ioudroyants oracles, ii n importe. Ils savent

affronter les outrages, les supplices et les sanglantes

executions dont furent victimes Isale, Jeremie, Ba-

ruch, Ezechiel, Michee et Amos, martyrs de leur

grand courage et de cette sainte et indomptable

liberte, dont doit s honorer tout liomme qui a regu

mission de precher la verit.

Messieurs, YOUS venez de voir, dans ses traits

generaux, la physionomie historique des prophetes.

Je dois maintenant entrer dans les details, et faire

passer sous vos yeux cliacun des predicateurs de

Pavenir, aim que vous le reconnaissiez a son air de

famille. Mais
j
ai peur d abuser de mes forces et de

votre patience; permettez-moi de m arreter seule-
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ment aux princi pales poques et de vous en pr6-

senter les plus grandes figures.

n

La race de Jacob avait vu s teindre successive-

ment, dans la terre de Gessen, les peres des douze

tribus. Les Pharaons oublieux faisaient peser sur elle

un joug de fer, et pr6paraient sa prochaine extinc

tion, dans la mort de tous ses enfants males. G tait

fini des promesses qui avaient console la vieillesse

d Abraham et illustre le trepas de son petit-fils, si

Dieu, fidele a sa parole, n eut envoye un Ndbi. II

1 appelle au desert, le conduit vers ses freres en

deuil, lui met entre les mains son pouvoir, et, aprs

dix catastrophes dont Ffigypte gardera eternelle-

ment le souvenir, Israel delivre traverse la mer

Rouge, sous la conduite de Moise.

Moise, vous le savez, Messieurs, est 1 auteur du

Pentateuque, le plus ancien de tous les livres ecrits

de main d homme. Dans ce livre sont racontees les

geneses du monde, de rhumanite et du peuple he-

breu; geneses merveilleuses ou travaille deja le

Verbe de Dieu, preparant la genese chretienne, oft

il fait, de temps h autre, des apparitions, sous la
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mysterieuse transparence des oracles et des figures.

C est une des premieres gloires du liberateur des

Hebreux, d avoir recueilli, avec les fails les plus an

tiques de 1 histoire universelle, les propheties qui

leur donnent a tous un caractere souverainement

religieux. Mais, a cette gloire d historien, Moise

joint la gloire du prophete, et du plus grand de tous

les prophetes de la loi antique, au temoignage de

Dieu lui-meme : &amp;lt;r Et non surrexit ultra propheta in

Israel sicut Moises quern nosset Dominus facie ad fa-

ciem : Et il ne s 61eva plus en Israel de prophete

commeMoise, que le Seigneur connutface a face 1
.

Non pas que Moise ait fait des predictions plus su

blimes que celles des inspires qui vinrent apres lui,

mais, par la multiplicity et rintimitS deses communi

cations avec la divinitS, par le nombre des miracles

qu il opera, par 1 autorite dont il jouit pour consti-

tuer la nationalite sainte d lsrael, par sa douceur, sa

longanimite, sa patience, son zele infatigable dans

les rudes labeurs de sa mission, que traverserent

tant de fois les murmures, les ingratitudes et les

infidelites de son peuple, il mrita d etre considers

cornme le plus grand des hommes que Dieu ait sus-

cit^s, avant Tavenement de son divin Fils sur la

i

1 Deut., cap. xxxiv,, v. 10.
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terre. Retire des eaux, ou il devait perir, par !a

fille de Pharaon, ilfut prepare, par la science cachee

des figyptiens, & cette Sminente sagesse qui devait

faire de lui le plus illustre des legislateurs, et, avant

que Dieu 1 eut appe!6, il etait deja instruit et puis

sant en parole *. Tout ce que sa nature avait acquis

au contact des savants devait tre sureminemment

perfectionn6 au contact de Dieu. Sa vie ne devait

plus compter que des jours et des nuits agites par

rinspiration. A chaque instant, il extend une voix

mysterieuse qui lui dit : Moise, leve-toi; Moise,

viens a moi; Moise, ecoute-moi. G est la voix de

Dieu. Dieu n epuise pas en lui toutes les merveilleuses

operations par lesquelles il se communique aux

hommes; mais a aucun homme il ne se communi-

quera comme a son serviteur Moise. Le Seigneur

lui parlait face a face, nous disent les saintes Ecri

tures, non pas avec cette impetueuse violence qui

devait transporter, plus tard, les Isaie, les Jeremie,

les fizechiel, les Daniel et autres prophetes; mais

comme un ami parle a son ami : Loquebatur au-

tern Dominus facie ad faciem, sicut solet loqui homo

ad amicum suum 2
. Je lui parie, dit plus loin le

1. Et eruditus est Moises omni sapientia ^o:yptiorurn et

rot.ens verbis. (Act. Apost., cap. vu, v. 22.)
2. Exod., cap. xxxm, v. 11.
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Seigneur, ma bouche sur sa bouche, et ouverte-

ment; ce n est pas par des images et par des figures

qu il voit son Dieu : Ore enim ad os loquor ei; et non

per cenigmata Dominum videt *. De ces paroles, on

a eonclu que Moise fut eleve, tout mortel qu il etait,

et avant que les portes eternelles se fussent abaissees

devant le roi de gloire, jusqu a la vision de Tessence

divine. Je ne discuterai pas ici cette opinion sou-

tenue par de saints et savants hommes, mais con-

traire aux principes que nous avons exposes quand

nous avons parle des moyeris prophetiques. II suf fit,

Messieurs, que vous rendiez temoignage a la gloire

de Moise, et que vous le consideriez, avec nos saintes

Lettres., non seulernent comme le plus grand des his-

toriens, mais comrne le plus grand des inspires de

1 Ancien Testament.

11 fallait un tel hornme pour representer Phuma-

nite, dans Talliance qu elle contractait avec le ciel.

Le peuple hebreu, laborieusement forme et mira-

culeusement epure, s etablit sur la terre promise, ou

sa vie se developpe sous la conduite des Juges, Ces

hommes providentiels refoulent successivement la

race de Chanaan, toujours armte contre les aventu-

riers dont sa fertile patrie est devenue laproie. Mais

1. Num., cap. xn, v. 8.
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Israel se lasse de 1 alternative de ses victoires et de

ses defaites; il veu; un roi dont la constarite autorite

rallie toutes les forces de la nation et assure ses con-

quetes. Dieu change, par condescendance, la forme

toute theocratique du gouvernement qu il a etabli

par 1 entremise de Moise. Une nouvelle ere com

mence, et, comme la premiere, elle doit avoir, a

son origine, un Ndbi. Saiil, consacre par un pro-

phete, et envalii lui-meme par 1 Esprit de Dieu f

,

signale son avenement au trone par des prodiges do

valeur et d eclatantes victoires; mais bientot repu-

die, a cause de ses irifidelites, il doit faire place a

un autre homme dont les oracles magnifiques re-

tentiront jusqu aux siecles des siecles.

Vous connaissez les Psaumes, Messieurs; qui done

ne les connait pas? Israel, depouille de sa gloire

pour avoir meprise Theritage de Dieu, nous a trans-

mis les chants qui rejouissaient son coeur. Autrefois,

c etait a lui. Debout, dans le parvis du temple, et

groupeautourdes musiciens sacres, il en goutait les

merveilleuses beautes. Apres les fetes, les voies de

Sion etaient toutes remplies des delicieux souvenirs

de la maison sainte, dont les derniers echos ve-

1. Insiliit super eum Spiritus Domini, et prophetavit...

propterea versum est in proverbium : Num et Saul inter

prophetas? ^1 Reg., cap. x, v. 10, 12.)
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naient mourir au foyer domestique. Douloureuse-

ment interrompus par les larmes de la captivite, ils

furent de nouveau chantes aux jours benis de la de-

livrance. Mais, quand la grande figure du Christ,

qui les remplit, eut ete couverte d opprobres par son

peuple, les Psaumes devinrent notre propriete. Bien

que plusieurs fois amoindris sous le vtement froid

et decolore de noslangues occidentals, ils ont encore

le pouvoir d etre sublimes et de toucher profonde-

mentnos cceurs. Ah! c est que ce n esi pas la pensee

de Thomme qui se meut dans le parallelisme har-

monieux de ces hymnes saints; c est Dieu qui vit et

qui palpite sous chacune des pSriodes. Les Psaumes

sont des cantiques inspires, des propheties.

Un enfant gardait les troupeaux de son pre, sur

le penchant des collines de Juda. L Esprit de Dieu le

couvrit de ses ailes, comme il couvrit, a Torigine,

les Elements informes du monde qu il devait fecon-

der. G etait bien. L enfant etait voue desormais aux

tourments de Tinspiration , qui devait jaillir a

grands flots dans toutes les phases d une vie mille

fois eprouvee. fileve de Tabjection au rang supreme,

soldat, general, et, introduit dans la famille royale,

roi dans une terre inhospitaliere, objet de Fadmi-

ration publique et chasse par sa parents, maitre

de ses ennemis et persecute par les siens, passant

ii. 7
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par toutes les joies et toutes les gloires, toutes les

douleurs et toutes les humiliations, opprim6 tout

coup par la justice de Dieu et soudainement re-

dresse par sa misericorde, nul mieux que lui ne

prophetise en tous les actes de sa vie, en toute sa

royale personne. Toutefois, ce n est pas assez qu il

represente Celui qui doit venir : sa bouche s ouvre

et fait entendre d incomparables oracles. Est-il

homme de genie? c est possible; mais ce n est pas

lui qui parle, il nous en aver tit : Sa langue n est

que la plume docile d un 6crivain qui se hilte :

Lingua mea calamus scribce velociter scribentis. II

s enivre des perfections et de la gloire du Tres-Haut,

il le fait se dresser triomphant sur des sommets lu-

mineux ou sur des ruines humiliees; il chante me-

lancoliquement les grandes infortunes, il pleure sur

des tombeaux, il peint les poignantes inquietudes du

remords et les salutaires angoisses du repentir, il

exalte la justice qui broie et la misericorde qui releve ;

il fait entendre et le craquement de ses os humilies,

et les tendres g6missements de son cceur meurtri,

et les actions de graces passionnees d une ame rege-

n6ree par le pardon; ilreprouve Tiniquite et celebre

Finnocence; il attend Fapparition finale de cette hr-

miere dans laquelle Dieu nous rev61^ra son essence,

Comme il est doux! comme il est fort! comme il
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esttouchant! comme il est magnifique!.... Et vous

n avez rien entendu. ficoutez encore : il chante, il

chante sur les cordes les plus sonores de sa harpe

Gelui qui doit redresser un jour sa tige fletrie, et

dont il n est lui-mfime que la figure imparfaite. Le

Christ n est pas nomme, mais, a chaque page, il se

montre et on s crie : G est lui! c est lui! Voici sa

generation eternelle; voici sa forme aneantie; voici

les rois qui 1 adorent; voici les pharisiens qui se

moquent de lui, a 1 heure ou la souffrance du plus

grand criminel devient respectable et sacr6e ; voici

les douleurs de son coeur trahi et abandonn6
;
voici

le sort jete sur ses vfitements, les clous qui ont perce

ses pieds et ses mains, le fiel et le vinaigre dont il a

eteabreuve; voici le dernier cri de ses angoisses;

voici la resurrection glorieuse et rincorruptibilrte

de sa chair adorable; voici son ascension; voici le

pain qu il nous a laisse, le pain qui nourrit les ri

ches et les pauvres du monde, et corrige toutes les

inlirmites de 1 humaine nature; voici son regne

universel et perp6tuel; voici son triomphe sur tons

ses ennejnis; voici la v^rite, la mansuetude, la jus

tice et la suave puissance de sa loi; voici son figlise,

et ses prosperites, et ses ^preuves. Le Christ est

partout, et ce Verbe de Dieu n a voulu nous appa-

raltre que sous le riche manteau d*une poesie tour
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h tour douce, grave, impetueuse, grandiose, su

blime, dans laquelle on ne salt ce que Ton doit le

plus admirer, ou la marche simple et rapide, I or-

donnance profondement savante et tres souvent ma-

jestueuse du mouvement et du plan, ou la rare

limpidite, la sobriete feconde, et neanmoins Pai-

sance et F6nergie lyrique de Pexpression.

Remis entre les mains du Lamnatseah ou prcen-

teur, les Psaumes etaient medites par les musiciens

du temple, avant d etre chantes en public; car il ne

devait s ehapper des levres, comme des coeurs, que

des accents saintement passionnes. Aussi, pendant

les beaux jours de Tharmonie antique, il y avait des

moments d enthousiasme et d ivressetels qu on etait

oblige de crier : Silence *
! Les voix se taisaient, et

les coeurs, emportes vers Dieu, continuaient leur

route, appuyes sur les vibrations mourantes de la

musique sacree. Nous avons perdu, Messieurs, cette

vieille musique des Psaumes; mais nous embrassons

la realite promise, et, mme dans une tonalite vul-

gaire, nous appr^cions mieux que les flebreux celui

qu ils appelaient leur dtlicieux chantre.

La verve poetique et les inspirations prophetiques

1. C est du moins le sens probable qu un grand nombre
d interpretes donnent a la mysterieuse et celebre interjec

tion selah, soixante-dix ou quatre-vingts fois repetee dans

les Psaumes, et omise dans nos traductions.
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du roi David se retrouvent dans le Schir Haschi-

rim l de son fils Salomon. Ce grand prince, apres

avoir obtenu de Dieu la sagesse, et etonne FOrient

plus par la profonde gravite de ses maximes quepar

la splendeur de ses richesses, dshonora ses cheveux

blancs dans les bras impurs des filles de Moab. Le

chatiment de son apostasie tomba sur sa triste pos-

terite. Dix tribus secouerent le joug de son fils Ro-

boam, dont les successeurs seandaliserent bientot,

par leur impiete, le reste de la nation, demeur6 fidele

ail sang de David. Les hauteurs se eouvrirent de

bosquets ou regnaient les idoles, le temple devint

une immense solitude, et la loi mprisee ne trouva

plus le chemin des coeurs. Avant de frapper un der

nier coup, Dieu voulut rendre a son culte son an-

cienne magnificence, et, pour cela, il suscita deux

hommes, fizchias et Isaie, qui rappelerent a son

peuple la grandeur, les vertus et les privileges de

David.

Isaie fut le Ndbi de la restauration religieuse en

Juda. Grand prophete et fidele aux yeux du Sei

gneur, le soleil, pendant ses jours, retourna en ar-

riere, et il ajouta plusieurs annees a la vie du roi.

Par un don merveilleux de 1 Esprit divin, il vit la fia

1. Cantique des cantiques.
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des temps et consoli ceux qui pleuraient en Sion. II

predit ce qui devait arriver aux derniers jours, et

decouvrit les secrets de Dieu avant qu ils fussent

manifestos f
. Messieurs, cet doge de FEcclesias-

tique contient en abregS toute la vie d Isaie. II etait,

selon Topinion la plus commune, de race royale :

son pere Amos descendait du roi Joas. II devint Tin-

time ami d Elzechias et le confident habituel de ses

pieuses pens6es. Ez6chias estimait en lui la noblesse

du sang, la rare distinction du talent, le zfele fou-

gueux pour la loi de Dieu, et, surtout, la lumiere pro-

phetique qui servait si adrnirablement leurs reli-

gieux desseins. Isaie a vu les mysteres du nouvel

&ge. et les a si bien depeints, qu on Pa appele

Tfivangeliste de TAncien Testament. Par la clarte et

Timportance de ses oracles, aussi bien que par

Teclat de son gfinie, la sublimite de son style et la

perfection de sa diction, il est superieur a tous ceux

qui ont ecrit des visions prophetiques. On a dit de

lui qu il tait Taigle de la litterature sacr^e, le

Demosthenes et le Pindare des Hebreux. En effet,

c est Taigle, par 1 elevation de ses pens^es; c est

Demosthenes, par sa majestueuse Eloquence; c est

Pindare, par son enthousiasme lyrique. II contem-

t. Ecclesiast., cap. XLVTIT, v. ^5-
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pie la gloire de Dieu, et nous emporte avec lui

jusqu au trone de I fiternel. A chaque instant, on

entend sortir de sa bouche de religieuses provoca

tions adress6es au del, a la terre, a tous lespeuples;

on dirait qu il est, aprSs Dieu, le roi du monde en-

tier, et qu il a regu d en haut le droit de tenir toute

creature emue et palpitante sous la pression de ses

paroles. Qu il menace, qu il reproche, qu il console,

il sait trouver a propos et les tableaux effrayants, et

les p6ntrantes invectives, et ces vifs coups de fouet

qui stimuient les ames laches et decouragees, et cea

discours pleins de tendresse et d onction qui des-

cendent comme une rosee bienfaisante sur les cceurs

fletris et desseches. Quand il chante la nature et les

siecles, tous les echos du temps et de 1 espace lui re-

pondent. On entend menacer le Seigneur aux con-

fins de la terre, et venir sur ses pas les bandits qui

doivent laver dans le sang les crimes des pecheurs.

On entend hurler les flots de la mer, les navires er-

rants, les rochers du rivage, les lies depeuplees. On

entend tomber, tomber jusqu aux fondements, les

remparts des villes prostituees. On voit fleurir le

desert, s assouplir les betes feroces et s ouvrir les

jours sereins de la misericorde divine. II tonne,

dit un auteur juif, il lance la foudre et fait brilier

les Eclairs. Ge n est pas la Grece qu il secoue et qu il
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agite, comme on 1 a dit de Pericles : c est le ciel, c est

la terre, c est la nature entiere qu il remue et qu iJ

semble bouleverser et confondre. En un mot,

Isaie est divin : divin, parce que Finspiration se

trahit a chaque page dans ses Merits ; divin encore,

parce que, a c6te .de 1 inspiration, se deploient ces

infinies ressources de la science et de Tart qui re-

commandent un homme a 1 admiration de ses sem-

blables et lui mritent le nom que les anciens don-

naient a Homere et a Platon. Isaie met au service

de 1 Esprit de Dieu une science profonde de sa lan-

gue et une harmonieuse distribution de toutes ses

richesses, qui font de ses ecrits un chef-d oeuvre

immortel, ou les siecles peuvent venir etudier le

beau, le sublime, a leur plus haute expression.

Bien qu il eut prolonge par un miracle les jours

de son ami, Isaie le vit s eteindre entre ses bras, re-

cueillit son dernier soupir et baisa en pleurant son

front, que la mort avait glace. Manasses 6tait la*,

mais il ne fut pas toueh6 de ce spectacle. La passion

etouffa dans son coeur le souvenir du saint roi et le

respect de 1 homme de Dieu qui devait etre son tu-

teur et son conseiller. Irrite des reproches que lui

faisait Isa ie, a cause de ses impudicites et de ses

idolatries, il le livra aux bourreaux, qui lui dechi-

rerent le corps avec une scie de bois. Telle est la
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tradition commune des Juifs, reciieillie par FEglise

et ins6re dans son Martyrologe. Gette mort vio-

lente fut le signal des vengeances divines, que n ar-

rfiterent pas les remords, le repentir, les humilia

tions et les prieres de Manasses, non plus que la

douceur, la vaillance, la pifite, le zele de son petit-

flls Josias. Leur funeste postrite 6pouvanta la terre

de Juda par ses abominations et dScida les coups

du ciel. Nous ne sommes plus, Messieurs, aux jours

du triomphe etde la restauration ; la mort va fau-

cher le champ de Dieu envahi par Tivraie : il faut

un Ndbi aussi grand que ce grand malheur, et qui

sache pleurer sur le cadavre de 1 epouse infidele. Ce

Ndbi, vous 1 avez deja nomm6, c est Jer6mie.

Jeremie 6tait flls d Helcias, de famille sacerdotale

et de ville levitique. L Eglise a toujours cru qu il

avait ete purifiS, comme Jean-Baptiste, dans le sein

de sa mere !
. II prophetisa sous les rois Josias, Je-

chonias, Joachim et Sedecias. Non seulement il fut

maltrait6 par les ingrats dont il annongait et pleu-

rait les malheurs, mais il eut la douleur d assistef

1. Cette pieuse croyance est autorisee, plutot que demon-
tree, par un verset du premier chapitre de la vision de Je
remie : Je t ai connu avant de te former dans le sein de
ta mere, et, avant que tu en sortisses, je t ai sanctifie et
destine a prophetiser au milieu des nations : Priusquam te

formarem in utero novi tey et antequam exires de vulva sane*
lificavi te, et prophctam in gentibus dedi te.



118 FIGURE niSTORIQUE DES PROPflETES
1 r- ni

fc

aux derniers jours de sa patrie et de contempler

ses mines. Une admirable soumission aux d6crets

de Dieu, une invincible Constance dans les plus

grands maux, une in6branlable fid61U6 aux restes

mutiles de sa nation, voila ce qui fait de J6remie

riiomme fort, rhomme saint par excellence, et le

plus grand, le plus noble, peut-6tre, des citoyens

dont puissent s honorer les r6publiques antiques. La

Grece Feut couronne, Rome lui eut dress6 des sta

tues; Ffiglise Fa inscrit au catalogue des saint?, et

les Juifs Fhonorent comme Fune des plus grandes

ames que Dieu ait mises aux prises avec Finfortune,

comme une des plus puissantes personnifications du

patriotisme. Quand, apres le retour de la captivite,

il fallut relever le courage des Juifs persecutes, c est

1 ombre plaintive de Jeremie que le grand-prtre

Onias montra au vaillant Machabee, en lui disant :

Voila celui qui aima ses freres et le peuple, voila

celui qui prie beaucoup pour le peuple : Hie est fra~

trum amator et populi, hie est qui multum oral pro

populo *. Comme s il eut dit : c&amp;lt; Machabee, toi

qui veux defendre la nation opprimee, toi qui veux

devenir un grand citoyen dans la patrie regeneree,

regarde, voici le plus grand des citoyens de la ville

i. II Mach., cap. xv, v. i4.
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sainte, Jeremie, le prophete de Dieu. Apres la

ruine de Jerusalem, Nabuchodonosor, ayant appris

Thistoire de Jeremie, comprit que, chez ce peuple

qu il meprisait, il y avait encore un homme digne

d admiration et d estime ;
il lui donna le choix ou de

demeurer en son pays, ou de le suivre a Babylone,

lui promettant repos et fortune. Jeremie prfera

les ruines de sa patrie et la compagnie des pau-

vres Iaiss6s dans la terre de Juda, et, quand les

mis6rables restes de sa nation se refugierent en

Egypte, malgre ses avertissements, fidele jusqu au

bout, il les suivit sur la terre etrangere, ou il fut

tue, dit-on, par ceux a qui il avait consacre le der

nier amour de son coeur tant de fois meurtri .

D autres racontent que, devore de chagrin et sen-

tant sa fin prochaine, il voulut dire adieu a sa chfere

Jerusalem et verser sur elle les dernieres larmes

de ses yeux eteints. II prit done son baton de

voyage, et, tristement appuye sur le bras d un

pauvre comme lui, il \int en mendiant sur les

ruines solitaires, et s endormit pres de celle qu il

avait tant aimee.

On a reproche a Jeremie la rusticite de son Ian-

gage; mais personne n a conteste son genie. La

naivete et le laisser-aller de son style, dit saint Je

rome, sont compensgs par la majeste et la profon-
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deur des idees *. Bien qu il soit inferieur a Isaie, on

peut affirmer, cependant, que, dans 1 ordre du merite,

il tient le second rang. II est moins pur et moins egal,

sans doute, que ses devanciers, moins exact et moins

severe dans le tour de ses periodes; le parallelisme

de ses vers languit quelquefois; dans sa phrase se

glissent des chaldaismes, des mots obscurs; enlin, il

est, si vous le voulez, rempli d imperfections; mais

ces imperfections sont dues au siecle de perturba

tions, de guerres, de carnages et de mines dans le-

quel il a vecu, et non a 1 interiorite de son talent,

qui 6tait eminent. Quand il dcrit surtout la devas

tation, le pillage et le deuildes villes etrangeres, il

s elevejusqu a la perfection et approche beaucoup de

la magnificence d Isaie. Voila ce qu on peut dire, si

Ton compare Jeremie, comme prophete, aux autres

prophetes. A un autre point de vue, et comme pogte

^legiaque, il n a point d egaux. Grotius le compare

a Simonide; mais Simonide est a ses pieds, comme

Pindare est aux pieds d Isaie. La foi qui faisait chan

ter Isaie manquait a Pindare; la tendre charite qui

faisait pleurer Jeremie, Simonide ne la connut ja-

mais. Je n insiste pas, Messieurs : il y aurait une

sorte de profanation a mesurer le talent venal du

1. Qui quantum in verbis simplex et facilis, tanlum in

majestate sensuum profundissimus est. (In Jerem.}
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poete paien avec les douleurs vraies et profondes

qui briserent le coeur du prophete. Lui seul, dit Bos-

suet, a su galer les plaintes aux malheurs. Partout

il est triste, lugubre, lamentable, mais d une ma-

mere sublime. II emprunte ses figures non plus aux

animaux qui reprfesentent la grandeur, la force et

la patience, mais aux oiseaux plaintifs et voyageurs :

la colombe, la cigogne, 1 hirondelle, symbole des

douleurs et de 1 exil. Partout il est le poete de la com

passion, des gfimissements et des larmes, mais sur-

tout dans les chants remarquables qu il nomme ses

Lamentations. Assis sur les murs Scroules de la ville

qu il appelle encore sa deplorable patrie, il tire de son

coeur d inimitables accents. Ses d6fauts paraissent se

changer en qualit6s : c est la grace et la sensibilite,

le disputant a une dexterite en quelque sorte infi-

nie, qui reproduit sous mille formes les memes pen-

sees et les memes sentiments. Les Lamentations dc

Jer6mie sont les plus magnifiques et les plus par-

faites productions du genre elegiaque ;
elles peuvent

servir d interpretes aux plus ameres douleurs. Le

Fils de Dieu n a pas craint de les demander a son

Eglise pour les jours de son agonie, de ses souffran-

ces et de sa mort; et chaque ann6e, pendant son

grand deuil, 1 Eglise nous rappelle que JSremie sa-

vait pleurer divinement.
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Les infortunes du peuple juif sont done consom-

mees, Messieurs, et leur divin chantre a succombe

Iui-m6me dans la supreme catastrophe; mais le

livre des destinees n est pas clos. Aux fils de la dis

persion il faut maintenant des consolateurs et des

protecteurs; car le germe sacre d oii sortiront les

vrais enfants d*Abraham ne doit pas 6tre 6touff6

dans 1 opprobre. Les deux anges de 1 exil regoivent

la visite de I Esprit-Saint, sur les bords des fleuves

babyloniens oil Israel chante ses maiheurs. Ezechiel

ranime ses esperances par des visions pleines de

promesses. Daniel y joint des details si precis, qu il

est impossible de meconnailre la bonne volonte de

Dieu.

Fils de Buzi, Tun des plus illustres pretres de

Juda, fizechiel prophetisa pendant vingt-deux ans.

Ses levres sanctifiees racontaient encore une vision,

quand il fut tue par un Juif a qui il reprochait son

apostasie. Ne cherchez pas, dans ses Merits, la pu-

rete et la regularite des anciens po^mes hebraiques :

il semble en avoir perdu le souvenir; mais, en

homme de g6nie, il se sert rSsolument des debris

d ujj idiome corrompu, et, s il ne peut ressusciter le

rythme harmonieux des beaux jours, il donne a

ses penses et ses images un tour entierement nou-

veau. Sa prose est riche et abondante, comme les
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plus beaux vers de ses prd6cesseurs, et il se venge

noblement de 1 impuissance de la langue par 1 ine-

puisable fecondit6 de son imagination et Forigina-

lite de son execution, de telle sorte qu on rencontre

chez lui, quelquefois, et la magnificence d lsaie, et

l 61egante suavit de Jeremie, et l ingnuite d Ho-

mere, et Frequence de Demosthenes, et le tumulte

lyrique de Pindare. II a des inegalites, et ses efforts

donnent a son style comme une teinte obscure;

mais ces imperfections sont rachetSes par une mise

en scene si tragique, si emouvante, que Lowth Tap*

pelle 1 austere, farouche, sinistre, et presque hor

rible fizechiel . Malgre ses defauts, dit

Eichorn, qui 1 a etudie a fond, fizechiel est et sera

toujours un grand pote, un genie original; et ceux

qui ne se le figuraient que comme un simple imita-

teur de ses prdeeesseurs n auraient nullement

saisi son \eritable caractere. On ne doit le compa

rer, en general, ni a Isaie ni aux autres anciens

prophetes. Geux-ci sont grands, fizechiel Testaussi,

mais chacun a sa maniere ;
et quant a ce dernier,

en particulier, s^l est permis d en juger par les

monuments actuellement existants de la poesie he*

di .ue, le genre de ce prophete lui appartient err

I. Soevus, truculentus, atrox, et dictlone pene horrldus

[De sacra poesi Hebrceorum.)
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propre, il Pa invente lui-mSme, ilen est le veritable

createur.

Pendant qu fizeehiel prophetisait, Daniel grandis-

sait, en science et en sagesse, a la cour des rois de

Babylone. Plein de 1 Esprit de Dieu, puissant en pa

roles et en osuvres, ii accepta, pour le bien de ses

compatriotes, les faveurs de la fortune, qui, recon-

naissant en lui le sang des rois, Papprocha des

marches du trone. A vingt ans, il 6tait si parfait,

qu fizchiel ravi le mettait au nombre des homines

illustres que leur vertu preserve de la corruption

generate, et qui sauvent les peuples. Vous conriais-

sez, Messieurs, sa merveilleuse histoire
;

elle se re

sume dans une double action qui aboutit a la deli-

vrance des captifs. Par la courageuse intervention

de ses prieres et de ses menagantes predictions, ii

contint les oppresseurs de ses freres, et penche,

commela misericorde divine, sur les restes attristes

et decourages de sa nation, il les rassembla autour

d une esperance dont il precisa, mieux que per-

sonne, la prochaine realisation. Toujours craint et

admire des grands, toujours aim6 du peuple, il s en-

dormit paisiblement et le cceur comble de d^sirs,

au lieu de son exil.

, Je ne vous dirai rien, Messieurs, du coup provi-

dentiel qui fit tressaillir cet homme de desirs, sous
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la pierre de son tombeau, rien de la derniere grande

6poque judaique, rien des Ndbi qui ramenerent en

chantant les fils de Jacob aux rivages sacr6s de la

patrie, rien de ceux qui les encouragerent dans la

reconstruction de la cit6 sainte et du temple de Dieu.

Mon but est atteint. De nouveaux details vous fati-

gueraient, sans ajouter aucun trait saisissant a la

physionomie des prophetes. Vous les voyez dans les

clartes de Fhistoire, et vous pouvez estimer, main-

tenant,^ leur juste valeur, les pu6rilites miserables

dont ont ri et rient encore tous les esprits epais, tou-

tes les ames triviales que remorquent a travers le
i

monde les mauvais plaisants de Fincredulite. L er-

reur, malgr6 des efforts desesp6res, n a jamais pu

faire, a sa maniere, une histoire gen6rale des pro

phetes; elle s est contentee de recourir a des partir

cularites Isoldes dans le contexte des evenements et

des Merits, de jnger, d apresle langage et les mceurs

modcrnes, le langage et les mceurs de I antiquit6,

ne tenant aucun compte ni du caractere ni des

usages propres a d autres temps et a d^autres lieux :

de la des affirmations sans consistance, dont vous

venez d entendre le solennel dementi. Au lieu de

ces hommes vils et grossiers, de ces intrigants sans

pudenr, de ces rSveurs sans dessein, de ces rapsodes

sans autorite, de ces brouillons fougueux, de ces
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menteurs publics, de ces charlatans sacres, qu une

critique impie a pretendu livrer a vos mepris, vous

avez devant vous des citoyens sublimes, des liommes

de gnie, des missionnaires de la v6rite, des patrio-

tes, des libres, des h6ros, des martyrs, des saints,

des inspires, dignes, malgr6 Peloignement des temps

et rinfirmite de la loi sous laquelle ils ont vecu,

d etre proposes comme modeles aux generations

sanctifiees par la grace et le sang du Christ. Saluez-

les, Messieurs, et preparez-vous a entendre leur&

oracles.



QUINZIEME CONFERENCE

DE L OLJET ET DU D^VELOPPEMENT DES PROPJIETIES

Messieurs,

La mauvaise foi repousse les apparitions illustres

de 1 histoire, et conserve devant elles tous ses doutes

et toutes ses haines; mais la bonne foi se laisse vain-

cre facilement par le genie, la vertu, Fheroisme, et

les entoure, des qu ils se montrent, de son admi

ration et de ses respects. Gomme vous m avezappris

estimer votre bonne foi, je pense avoir atteint le

but que je me suis propose, en faisant passer sous

vos yeux les figures historiques des prophetes; c est-

a-dire, je pense avoir introduit dans votre jugement

une presomption favorable aux oracles sacres. Quand

un homme impose la veneration, Tdme se recueille

en sa presence et se tient prete a Tecouter. Que sa

parole soit obscure et inexplicable, qu il s annonce
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au nom du Seigneur, comme Phistorien des sieeles

futurs, qu il tienne en suspens Pattente des genera

tions, qu il nous 6tonne et desespere notre penetra

tion par la singularite de sa vie et la profondeur de

ses visions, nous Pecoutons cependant, jusqu a ce

qu il nous soit prouve que sa conduite est un mystere

divin ou un odieux mensonge, que Pavenir lui donne

une confirmation ou un dementi. Gette preuve, Mes

sieurs, nous pouvons 1 avoir sans delai, a 1 egard des

prophetes que j ai depeints; car nous sommes, par

rapport a leur existence, au sommet des temps. Ge qui

etait pour eux Pavenir est pour nous le pass6, et,

appeles a contempler sur le meme plan et dans la

mme arene les oracles et les faits accomplis, il

nous est facile de voir s ils se touchent pour s em-

brasser, ou s ils ne se rencontrent que pour engager

ensemble une abominable lutte, dont Pissue doit

tre la ruine des propheties et le desenchantement

de notre foi trompee

Allons done aux voyants : Eamus ad videntes.

Ecoutons leurs oracles, et, avant d en construire le

parallelisme, considerons-en Pobjet general et le de-

veloppement.
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Pour bien comprendre le magniflque ensemble des

propheties, il importe, Messieurs, de distinguer leur

objet; car elles n appartiennent pas toutes aux me-

mes titres a Pordre des idees et des fails, bien qu on

puisse les conduire, par de savantes interpretations,

& une commune fin, qu elles setouchentet ne soient

individuellement que les parties d un tout harmo-

nieux dont Dieu a prepare avec soin les moindres

Elements, les faisant concourir a 1 accomplissement

de ses desseins misericordieux sur le monde.

Un objet prime tons les autres et commande le

mouvement de 1 inspiration dans Tantiquite reli-

gieuse : c est Pobjet spirituel, c est-a-dire Fidee et

les evenements messianiques. A 1 heure meme de

la chute du premier homme, Dieu met en ceuvre
4

son plan de reparation. II montre, aux confins des

temps, son Christ Sauveur, et, parce qu il veut reca-

pituler en lui tous les mondes, selon la belle expres

sion de saint Paul, il dirige, vers sa personne ado

rable, 1 action inspiratrice de son Esprit-Saint. II ne

convient pas a la sublime mission du Reparateur

d etre inauguree par une surprise, et, puisqu il sera

le Fils du. Tres-Haut, Dieu doit a sa majeste de pre-
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s

parer sa venue, par un cortege auquel ne peuvent

pretendre les majestes de la terre. Les figures se sue-

c&dent sans interruption; les patriarches et les per-

sonnages illustres s avancent, recevant de la gr^ce

comme des teintes. qui presagent 1 incomparable

perfection de Celui qui arrive sur leurs pas; la lu-

miere proph6tique 6claire cette grave procession

cThommes, de femmes et d enfants, dont la vie et les

vertus parlent deja de Pavenir, etles oracles achevent

la longue et merveilleuse aurore du Soleil eternel.

11 se balance encore sous les dernieres courbes de

1 horizon; mais il regie lui-meme le demi-jour qui

le precede. Plus il approche, plus le mouvement

prophetique, toujours soutenu par la foi des gen6-

rations, est accelere par de nouveaux oracles. On

attend Gelui qui doit etre envoye. Voila, Messieurs,

Tidee, l^v^nement, le prodigequi domine toutes les

idees, tous les Svenements, tous les prodiges de 1 an-

tiquite sacree. II est inutile, n est-ce pas, d en faire

ressortir davantage Timportance.

Mais, en considerant Tobjet primaire des proph6-

ties, ne n^gligez pas leur objet secondaire, c est-a-

dire 1 ensembledes faits qui regardent particuliere-

ment les destinies temporelles de Phumanite, etne

se rattachent que de loin a Pidee et aux evenements

messianiques. Parallelement au mouvement pro-
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phetique qui regie et conduit le cortege du Redemp-

teur, un autre mouvement prophetique regie et con

duit la fortune des nations et les vicissitudes de leui

existence. L 6v6nement capital demeure suspendu,

les oracles spirituels attendent leur accomplisse-

ment, pendant que se dveloppent constamment,

dans un ordre inferieur, d autres oracles et d autres

venements, qui, loin de detourner 1 attention du

peuple juif de son objet supreme, la fixent, la ren-

dent plus vive, et multiplient les esprances. Ge pa-

rallele merite d etre remarque; je vous en dirai

tout a 1 heure les raisons.

Pour le moment, Messieurs, jetez avec rnoi un

rapide coup d oeil sur 1 histoire du peuple juif. A

toutes les poques, vous entendez un Ndbi, qui be-

nit ou qui menace, qui annonce des prosperites ou

des infortunes. La graisse de la terre, la Kcondite

des troupeaux, les depouilles des nations vaincues,

doivent recompenser la fidelite des enfants de Dieu;

les revers, eprouver leur courage; Tesclavage, cha-

tier leurs crimes. S il n est pas un bonheur qui ne

comble une esperance divinement ^close en leur

sein, il n est pas une catastrophe qui les surprenne,

pas un ennemi qui triomphe a Timproviste de leurs

forces abattues; cartoujours un envoyfi du Giel est

venu les avertir, avant que leur malheur fut con-
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somme. Les murmures et les plaintes sont, de leur

part, oubli, ingratitude et malice; pour ne pas se

condamner, ils doivent s crier, avec le voyant qui

les a prevenus ; Peccavimus! Nous avons peche, 6

Seigneur, et vous nous avez cach6 votre face ado

rable; vous nous avez blesses dans votre sainte

fureur; tournez vers nous vos yeux apaises, re-

gardez-nous, nous sonimes votre peuple: Converters,

respice : ecce populus tuus omnes^nos. La vie d lsraSl

est la plus merveilleuse alternative d heurs et de

malheurs que nous offre Fhistoire humaine, alter

native plus merveilleuse encore de propheties et

d evenements qui se rencontrent a point nomme.

Ne vous arretez pas, Messieurs, a ce spectacle, si

extraordinaire qu il soit, car le regard des voyants

a franchiles limites de la Judee. Ils ont connu le

sort des nations antiques et annonce d avance les

calamites qui devaient pleuvoir sur elles, les revo

lutions qui devaient les moissonner, la duree des

maledictions qui devaient peser sur leurs restes ou-

blies. L figypte, FAssyrie, la Perse, la Grece, Rome

elle-meme, occupent une large place dans les ecrits

prophetiques, a cote d une foule de villes et de peu-

ples qu il serait trop long de nommer; et, chose mer

veilleuse, les monuments profanes qui nous restent

de ces grandes nations confirment, chaque jour, et
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de plus en plus, la verite des oracles sacres. Mon

dessein n est pas de vous montrer comment se sont

accomplis & la lettre tous ceux qui furent prononc6s

contre les \illes coupables de 1 antiquite : ce travail

immense appartient a Fexegese plutot qu a 1 apolo-

gie; mais permettez-moi d en prendre un pour type,

et de m en servir comme de garantie pour tous les

autres.

Babylone 6tait au fatte de la gloire et de la puis

sance, pendant que vivaient Isaie et Jeremie. Au-

eune \ille n egalait ni n egala, peut-tre, depuis, les

merveilles dont elle 6tait remplie. Assise sur les

bords d un fleuve magniQque, et fiere de ses palais,

de ses temples, de ses jardins, de ses bois sacr6s, de

&s larges murailles, du genie de ses rois, de Taudace

de ses capitaines, de la force de ses soldats, de la

science de ses devins, et de la protection de ses

dieux, elle semblait insulter a la fortune de toutes

les nations. Depuis longtemps, le peuple juif et la

terre fertile qu il habitait taient Tobjet de ses ar-

dentes convoitises, et les prophetes savaient, h61as I

qu elle triompherait de leur patrie deshonoree. Au-

tant ils aiment leur ch6re Jerusalem, autant ils

d6testent 1 insolente Babylone. A chaque instant, ils

la rencontrent dans leurs inspirations, ils 1 accablent

de maledictions, et ne se croient le droit d annoncer

u. -8
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kleurs concitoyens la ruine de leur cite et leur pro-

chain esclavage qu en annongant, en meme temps,

et dans tous ses details, 1 horrible vengeance que

Dieu tirera un jour de leur infame oppresseur.

Voici, Messieurs, ce que nous dit 1 histoire a ce

sujet : Apres la prise de Jerusalem, Nabuchodonosor

emmena les captifs dans sa ville royale. Us y demeu-

rerent soixante-dix annees, conservant, au milieu

des Strangers, leur loi, leurs moeurs, leur culte et

leur indestructible nalionalite. Les soixante-dix an

nees ^coulees, une reine illustre mourut, laissant

un fils voluptueux et lache, qui, par ses debauches

et ses extravagances, semblait inviter ses voisins a

la conqute. Un jeune et vaillant prince, Cyrus, ar

rive a la tte des Medes et des Perses. Labinethe, ou

Balthasar, tremble a son approche, et envoie ses

troupes a sa rencontre; mais, malgre leur nombre

etleur force, elles sont battues, et les portes de la

ville se referment sur les derniers fuyards. L en-

nemi fait le siege, iln y a rien a craindre : le cou

rage est impuissant contre les immenses murailles

qui protegent la cite
;
Taffamer est impossible, elle a

des vivres pour vingt ans. Mais Babylone a compte

sans la surprise. Elle n est pas emportee d assaut, elle

ne se rend pas par capitulation, elle est saisie comme

dans un filet. Cyrus detourne 1 Euphrate, desseche
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son lit, et introduit son arme par les deux extre-

mits de laville. Alors, c est partout une horrible

confusion. Babylone est si grande, dit Herodote,

qu on ignore au centre ce qui se passe & la circon-

ference. Les courriers partent de Porient et de Foc-

cident; ils se rencontrent au seuil du palais, poui

annoncer au roi, plonge dans i orgie, 1 affreux mal-

heur qui le menace; mais lui s enivre. Pendant ce

temps, les Medes et les Perses font un horrible car

nage. Ils ne pillent pas, ils tuent. Les enfants et les

femmes ne sont pas 6pargnes, le roi est massacrS

au milieu de ses officiers et de ses gardes assoupis

par 1 ivresse, et son cadavre demeure confondu dans

la foule des morts.

Babylone est prise : que va-t-elle devenir? Elle

cesse d abord d etre villc royale. Le palais et les

maisons disparaissent peu a peu, et, tant que sub-

sistent les remparts, on y chasse, comme dans un

immense pare, les btes fauves. Mais 1 enceinte elle-

meme s ecroule, les digues ne peuvent plus contenir

TEuphrate, et le fleuve, deborde, couvredeses eaux

les ruines qui s enfoncent dans la terre. Un marais

infect, hante par les reptiles, remplace les splen-

deurs effacees de celie qui fut la maitresse des na

tions. Qa et la, on voit encore quelques tertres infor-

mes ou se refugient les animaux sauvages, et pres
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desquels 1 Arabe indolent passe sans s arr6ter. L ou-

bli, enfin, tombe, comme la pierre d un sepulcre, a

Tendroit ou fut celle qui corrompait les peuples. On

a peine, aujourd hui, a retrouver sous terre ses os-

sements brises et inutiles
;
encore sont-ce bien les

ossements de la grande Babylone?

Eh bien, Messieurs, tout cela a 6t6 vu dans le d6-

tail, annonce et ecrit, mot pour mot, pres d un siecle,

que dis-je? plusieurs siecles a 1 avance, par Isaie et

Jeremie. Ecoutez-les :

La terre de Juda sera d6vastee et plongee dans

la stupeur; son peuple servira pendant soixante-dix

ans le roi de Babylone. Mais, les soixante-dix ans

accomplis, je visiterai, dit le Seigneur, le roi de Ba

bylone et son peuple. J irai chercher I iniquitS sur

la terre des Chaldeens f
. 11 est temps, j ai appe!6

mon Christ, Cyrus, j
ai pris sa main, car je veux sou-

mettre les nations devant sa face; je veux courber,

sous son pied, le dos des rois; je veux ouvrir, a son

approche, les portes, les portes qui ne se referme-

ront plus. J irai devant toi, Cyrus, j irai devant toi;

j
humilierai les nations de la terre ; je briserai les

portes (Tairain et leurs gonds de fer; je te donnerai

des tr6sors caches, des richesses enfouies, afin que

1. Jsrem., cap. xxv, v. il, 12.
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tu saches que je suis, moi, le Seigneur, Dieu d Israel,

qui t appelle, des aujourd hui, par ton nom i
. II

arrive; le roi de Babylone 1 apprend; ses mains

tombent abattues; 1 angoissele saisit; une douleur

comme celle de Penfantement torture ses entrailles.

Aiguisez vos fleches, remplissez vos carquois, dial-

deens; c est inutile, Dieu a suscit6 contre vous le

courage du roi des Medes. Toute son cime est contre

Babylone; il veut la perdre, il veut la perdre; car le

Seigneur va se venger, il va venger son temple
2

.

Marche, prince des Elamites, et toi, Mede, forme le

siege
3

. J enivrerai le roi, ses sages, ses magistrals et

ses braves, et ils dormiront d un sommeil ternel,

sommeil dont ils ne se reveilleront jamais *. Pen

dant ce temps-la, preparez, creusez tout autour de

la ville, Babylone est prise; Bel est confus; Mero-

dach est vaincu : Capta est Babylon; confusus est

Bel; victus est Merodach. Les courriers rencontre-

ront les courriers, les messagers iront au-devant des

messagers, pour annoncer au roi que sa ville est

prise d un bout jusqu a Tautre, que le lit du fleftve

est occupe par les troupes ennemies, que le feu est

aux roseaux du rivage, que les gens de guerre sont

1. Isai., cap. XLV, v. 1, 2, 3.

2. Jerem., cap. L, v. 4d; cap. LI, v. 11.

3. Isai., cap. xxi, v. 2.

4. Jerem,, cap. LI, v. 57.

8.
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dans le trouble *. Les habitants seront agites de con

vulsions et d horribles douleurs. Us souffriront des

maux comme ceux qu endure une femme en tra

vail
;
ils se regarderont Tun 1 autre avec stupeur, et

leurs visages seront desseches par la crainte, comme

s ils avaient t6 brules par le feu... Les Medes ne

chercheront point Targent ni ne se mettront en

peine de Tor; mais, de leurs fleches, ils perceront

les petits enfants, ils seront sans pitie pour ceux

qui se cachent encore dans les entrailles de leurs

meres, ils n epargneront point ceux qui viennent de

naitre, et le prince superbe sera renverse; il tombera

par terre; il n y aura personne pour le relever 2
.

Babyloneest prise : Capta est Babylon! Mainte-

nant, elle sera detruite comme furent delruites So-

domeet Gomorrhe; le Seigneur 1 arrachera d entre

ses murailles v les eaux marecageuses couvriront ses

pierres ^croulees, les serpents y viendront siffler.

Elle ne sera plus habitee que par les betes sauvages,

on ne ia rebatira jamais, jamais; PArabe n y dressera

pa^ rneme sa tente; le pasteur ne viendra point s y

reposer. ville! tu seras comme une plaine de tom-

beaux; on ne tirera meme pas de tes ruines une

pierre, pout en faire Tangle d un mur ou le fonde-

1. Jerem., cap. L, v. 2, 14; cap. LI, v. 31, 33,

2. Isai., cap. xm, v. 8, 17, 18.
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ment d une inaison; mais tu seras 6ternellement

perdue, dit ie Seigneur : Et non tollent de te lapidem

in anguluin, et lapidem in fundamenta, sed perditus

in xternum eri&
9
dicit Dominus 1

1

Messieurs, se pcut-ilune rencontre plus frappante

de la prophetic et, de Phistoire? Voyez comme

riristoire continue la prophetic, et comme la pro-

phtie illumine Hiistoire, en rtfpandant sur les ev6-

nements cette teinte lugubre et tragique qui con-

vient aux grandes catastrophes. Tons les oracles

temporels ont eu le memo sort, S part quelques-uns

dont on ne pent preciscr Tissue, ci cause de Tincer-

titude des annales cles peuples obscurs auxquels ils

s adressent. Partant de la, je me demande pourquoi

Dieu ne s est pas contente des oracles messianiques;

pourquoi il a permis qu un mouvement proph^tique

s accomplii dans un ordre purement temporel, pa-

rallelement a celui qu il devait conduire jusqu a

1 ere nouvelle du monde. Cette question est plus

importante que vous ne le pensez, Messieurs; elle

vous eleve jusqu a la consideration du gouverne-

ment providentiel dans ses lois les plus hautes et

les plus saintes, et sert, en meme temps, la force de

monstrative des oracles spirituels.

1. Isai., cap. xm, v. 19, 20, 2i, 22; cap. xiv, v. 23. Je-

rern., cap. L, v. 39^ 40
; cap. LI, v. 2t&amp;gt;.
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Dieu, ayant retir6 son peuple du sein des nations

perdues d erreurs et de vices, s etait engage a son

egard par des promesses temporelles, qui, a chaque

instant, lui rappelaient une auguste alliance. II

abandonnait les Gentils a leur propre conduite me-

sure par les lois gi/6ralss de sa providence, ne

s etant point commis & leur gard, et n etant point

tenu, par un pacte sacr6, de leur rendre compte de

leur fortune; mais il n en pouvait tre ainsi du peu

ple juif. Du haut du Sinai, Dieu 1 avait appe!6 son

peuple. Ayant pris en ses mains le gouvernement de

ses affaires temporelles, et devant donner & sa loi

une sanction conforme a la maniere dont elle 6tait

observee, ilfallait qu il d^gageat sa parole et justifiat

sa supreme administration. A cette fin, il met en

ceuvre un moyen qui repr6sente au vif les deux

eternelles perfections entre lesquellessetrouve prise

la vie de ceux que le Seigneur aime : la justice et la

misericorde. Les prophetes se succedent aupres du

peuple comme les personnifications de Jehovah, son

maitre et son pere. Au nom de 1 alliance contractee

et fondle sur des promesses temporelles, ils b6nis-

sent, menacent, encouragent, consolent, selon que

les serviteurs et enfants du Seigneur se montrent

pieux, infideles ou repentants. De cette maniere, le

peuple, en toutes les peripeties de son existence, ne
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peut s empcher de reconnaitre la main de Gelui

qui, tout en etant le Dieu de 1 univers, se montre

plus particulierement le Dieu d Israel. Dans ses

plus grands bonheurs, comme au plus fort de ses

maux, il faut qu il s ecrie : Nous sommes son peu-

ple et les brebis de ses paturages bfinis : Nos autem

populus ejus et ov&s pascux ejus
i

. Les oracles tem-

porels ont cet avantage immense que Juda, meme

lorsqu il est vaincu, est certain de ne pas 1 etre par

les dieux etrangers, mais par un juste cMtiment

de celui qu il appelle son Dieu. Appuy sur la pa

role r6vlatrice des envoy^s du Tres-Haut, il est

convaincu que tout lui arrive conform6ment aux

termes expres de Talliance anciennement contrac-

tee et solennellement juree par ses anc6tres, aux

pieds de Moise, le plus illustre des representants de

la divinite. Tous les oracles peuvent se terminer par

cette conclusion inspiree jadis au fondateur de la

republique hebraique : a Voyez, maintenant, que

c est moi, moi qui suis, et il n y a point de Dieu

avec moi... Je fais mourir, et je fais vivre; je blesse,

et je gueris; personne ne se peut dSlivrer de ma
main 2

.

Jehovah est le Dieu d Israel, et toute alliance de

. Ps. xciv.
2. Deut., cap. xxxn, v. 39.
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son peuple avec les nations 6trangeres est abomi

nable a ses yeux. Cependant, les Juifs, si souvent et

si durement eprouves, pendant que s etale sous leurs

yeux la brillante prosp6rite des grands empires,

peuvent etre tentes d appuyer leur faiblesse sur les

bras robustes qui leur sont tendus, et desirer une

part des .depouilles de tant de nations vaincues. II

importe done de leur montrer que tout est men-

songe dans la fortune qui les eblouit et que, sous

de seduisantes apparences, se preparent les plus

affreux desastres. Tel est le but des oracles sacr6s qui

ont pour objet les destinies des nations. Prevenu

longtemps a Favance des calamites qui les attendent,

Juda se concentre dans sa propre vie, et, tout faible

qu il est, il s appuie tranquillement sur le bras im

mobile de Dieu, certain qu il porte en lui-meme les

germes d une ternelle duree, tandis que les forces

factices de ses ennemis vont s^puiser petit a petit,

et s ^teindre un jour dans une honteuse agonie.

Rien ne le seduit dans la fortune des empires;

mais Faction tenebreuse du d6mon, perpetuellement

en lutte avec Faction de Dieu, ne cesse de Finviter a

Fapostasie. Enclin a la superstition et a Fidolatrie

d^puis Tesclavage d Egypte, il voit surgir de toutes

parts des faux prophetes qui cherchent &le tromper

par leurs oracles mensongers. Comment resisteiait-
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il a cette detestable influence, si Dieu ne rmiltipliait

ses inspirations, et ne portait aux devins du poly-

theisme de redoutables d6fis? Constamment eclaires

par les manifestations de 1 Esprit divin, dont les pro-

pheties s accomplissent a la lettre, les Juits ne doi-

vent plus avoir que du mepris pour les Ndbi de

1 erreur et ne sont plus tentes de consulter les ora

cles des faux dieux.

Enfin, Messieurs (et c est la plus haute raison des

oracles temporels), Dieu se devait a lui-meme de

proteger le souvenir des propheties dont 1 objetetait

plus releve, et dont I accomplissement devait se

faire attendre longtemps encore. La foi dans son

Christ et les esperances d un meilleur avenir, si

souvent promis, ne se pouvaient soutenir par la seule

autorite d oracles toujours suspendus; et, d un autre

c6te, les Juifs ne pouvaient bien connaitre Faction

de PEsprit-Saint dans Tame des voyants, qu autant

que TEsprit-Saint lui-meme leur donnait im temoi-

gnage actuel et certain de sa presence. Or, rien de

plus propre a atteindre ce double but que les ora

cles temporels. Leur accomplissement devenait, aux

yeux des Juifs qui en etaient les temoins, comme la

dhine consecration des hommes qui les avaient pro-

nonces. Ge qu ils disaient des temps recules etait

vrai, puisque les temps plus prochains leur don-
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naient raison. Les generations pr^sentes, bien qu el-

les nedussent pas assister aux supremes evenements,

envoyaient de loin au Promis de Dieu les baisers de

leur foi revivifiee par les manifestations d en hant, et

elles s endormaient dans Tesperance que 1 ombre du

Messie viendrait visiter leurs tombeaux et remuer

leurs cendres depuis longtemps oubliees.

Telles sont, Messieurs/ les raisons qui nous expli-

quent les deux mouvements paralleles de la prophe-

tie : Tun se dirigeant en ligne droite vers la grande

figure du Messie, 1 autre suivant pas a pas les des-

tinees temporelles du peuple. Nous y voyons que ce

dernier mouvement est ordonne au premier, dont il

appuie et soutient la marche, et qu en definitive tout

objet temporel et secondaire cles oracles sacres se

resout dans Tobjet spirituel et primaire : Tidee et

les evenemerits messianiques, auxquels nous devons

maintenant appliquer exclusivement notre attention.

II

Que le Messie soit 1 objet des prophSties bibliques,

que ce Messie soit Jesus-Christ, ce sont choses que

j affirme aujourd hui, Messieurs, m engagcant a les

prouver dans nos plus prochaines conferences. Pour
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le moment, je m attache a cette seule consideration :

que Tobjet spirituel et primaire des oracles sacres

n a pas 6t6 d6fmi d un seul coup, mais s est deve-

loppe progressivement, jusqu a ce que les accents

prophetiques expirassent dans la bouche du dernier

des voyants de Pancienne loi.

Le p6re du genre humain regoit de Dieu la pro-

messe, toute nue en quelque sorte, d un liberateur,

et la transmet a ses enfants. Gette promesse bondit

a travers les generations, jusqu au pere des croyants,

qui, s6par6 du reste des peuples, apprend qu il porte

dans son sein la benediction feconde d oti doit sortir

Gelui que le monde attend. Jacob 1 apergoit dans le

sang de son flls Juda, et entrevoit l 6poque de son

apparition. La race, latribu, le temps encore incer-

tain, mais designe par un venement, trois traits

primitifs auxquels Moise ajoute les caracteres precis

de Tinspiration, de la redemption et du commande-

ment. Ici TEsprit divin se repose, en attendant que

les agitations du peuple juif soient apaises. David

reunit les tribus sous son sceptre, et commence une

souche royale. II entend, alors, le serment de Jeho

vah, qui jure que le Messie sera pris dans sa famille;

pere fortune, il appelle son fils, il demande a le voir,

et Dieu se plait a lui montrer ses humiliations, ses

opprobres, ses douleurs, sa mort, mais, aussi, sa r6-

ii. 9
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surrection, sa puissance, sa gloire, son r6gne. Une

explosion merveilleuse s est faite par la bouclie du

roi-prophete, et, depuis qu ila parle, les traits vien-

nent de toutes parts. La figure du Promis se dessine

avec une incomparable splendeur : il sera prophete,

thaumaturge, prtre, victime, sauveur, docteur, 16-

gislateur, pasteur, roi, maitre du monde entier; et,

pour tout achever, Isaie, apres avoir revile le mystere

de sa naissance, s crie : C est Dieu avec nous, Emma

nuel! Michee montre la bourgade ignoree ou sera son

berceau; Daniel compte, avec une precision mathe-

niatique, les annees qui doivent s ecouler jusqu a sa

venue, et Malachie fait apparaitre son precurseur.

Ainsi, Messieurs, riende precipite, rien de soudain

dans les oracles quipreparent Tarriv6e du Desire des

nations. Us se deploient majestueusement sur une

echelle de plus de quarante siecles. Au jour marque,

ils s arretent, afin de ne pas toucher Tevenement de

trop pres; quatre cents ans doivent s couler encore

depuis Malachie jusqu a la naissance du precurseur,

et, pendant ces quatre cents ans, les voix inspires

se taisent. Pourquoi cela?Pourquoi pas de nouveauj

anneaux a cette chaine mystrieuse, qui doit relief

ensemble les deux extremites de notre misere et de

notre gloire, la chute et la reparation? Si le souffle

prophetique eut habite notre poitrine, nous en eus*-
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sions rempli les quatre siecles qui separent Malachie

de Jean-Baptiste; mais nous eussions moins bien

fait que Dieu. II acheve longtemps avant 1 heure de

1 avenernent le portrait anticipe du Messie, afin qu il

fut bien constate que les propheties taient ante-

rieures a leur accomplissement; afin qu on n accu-

sat pas d une miserable substitution celui qui aurait

parle la veille des evenements; afin que le peuple,

par egard pour la majeste du Fils de Dieu, se recueil-

lit dans une respectueuse attente; afin que les Juifs,

colonists dans toutes les parties du monde, eussent

le temps d y semer leurs esperances.

Quand parut Jesus-Christ, toutes les nations, pen-

chees vers le coin de terre ou il prit naissance, at-

tendaient la venue d un liberateur. Une tradition,

vieiilecomme le monde, emportait les esperances et

les desirs vers Gelui qui devait venir. Les Ghinois

Tappelaient : L homme d Occident, le veritable saint.

Les livres sacres des Perses : La parole, dont lenom

est : Je suis. Les Mexicains et les Scandinaves : Le

vainqueur des dieux et du grand serpent. Les druides :

Le fils de la merge qui devait enfanter. Eschyle, par
la bouche de Promethee : Le geantindomptable,pere

tfun tonnerre plus terrible que celui de Jupiter, le

Dieu qui remplacerait Promethee dans ses souffran-

ces, et descendrait pour luijusqu au fond des abimes.
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Prometh6e, dans sa logende : Le cher fils d un pere

ennemi. Platon,dans son Aldbiade:Le Logos, le Verbe,

le Sauveur, le Fils de Dieu. Et, debout sur le seuil du

nouvel age, Virgile chantait *
:

Les temps annonces par la Sibylle sont arrives*

L ordre immense des siecles prend un nouveau

cours.

Un enfant, pere d une nouvelle race, est envoye

des cieux.

II prendra vie au sein de la Divinit6,

II verra les hros mls aux dieux et sera lui-

mme distingu^ par eux.

II gouvernera Tunivers apais6 par les vertus de

son pere.

Le temps arrive, viens prendre tes grands hon-

neurs.

Viens, cher fils des dieux, grand rejeton de Ju

piter J

1. Ultima Cumsei venit jam carminis getas.

Magnus ab integro sseclorum nascitur ordo.

Jam nova progenies coelo dimittitur alto...

Ille Deum vitam accipiet, divisque videbit

Permixtos heroas, et ipse videbitur iliis;

Paratumque reget patriis virtutibus orbem...

Aggredere o magnos, aderit jam tempus, honores,
Cara Deum soboles, magnum Jovis incrementum !

Adspice convexo nutantem pondere mundum,
Terrasque, tractusque maris, coalumque profundum;
Adspice venture Ia3tentur ut omnia saeclo.

(Virgil., Eglog. IV ad Pollionem.)
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Regarde devant toi, le globe s incline et te salue.

La terre, la mer immense, le ciel profond,

Regarde, tout est en joie 1 approche du siecle

qui vient.

Voila, Messieurs, un fait immense que 1 incredu-

Iit6 a ete obligee d avouer et dont elle n a jamais pu,

malgre tous ses efforts, att6nuer la porte. A quoi

devons-nous 1 attribuer? A la dispersion primitive

des branches de la famille humaine, emportant dans

ses traditions la promesse faite au premier homme?

A Tinfluence des sages, qui, courant a travers le

monde, la recherche des choses divines, vinrent

s inspirer aux foyers ou 1 inspiration, toujours vi-

vante, 6tait sans cesse enrichiepar de nouvelles flam-

mes? A la captivite des Juifs, qui, brises par les

coups d une inexorable justice, repandirent sur les

terres de leur exil le parfum de leurs croyances? Oui,

Messieurs, Unites ces causes nous expliquent I attente

universelle du lib^rateur; mais n oubliez pas, je

vous prie, la plus efficace, je veux dire les pro-

digieuses peregrinations de Juda, pendant les quatre

siecles de silencieuse attente qui precederent le

grand evenement. Quand il arriva, les temps etaient

pleins, et I univers etait pr6t.

Dieu ! je n ose pas toucher encore & votre Promis.

Permettez-moi auparavant une respectueuse ques-
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lion. Vous pouviez, d un seul trait, peindre a Pori-

gine la figure prophetique de votre Christ, et la

transmettre, par la \
7oie traditionnelle, a toutes les

generations. Poarquoi ne 1 avez-vous pas fait? Pour-

quoi avez-vous choisi les voies, plus compliquees, en

apparence, d un developpement progressif ? Mes

sieurs. Dieu ne fait rien sans raison; car il est la
7

sagesse infinie. Peut-tre ignorons-nous encore le

dernier mot de ses desseins en cette circonstance;

cependant, notre faible esprit peut sesatisfaire et re-

pondre a la question que je viens de poser, par des

considerations qui confirment cette raison supreme

dont se contententles ames humbles : Dieu Fa voulu

ainsi : Sic voluit Deus.

c; Deux choses, dit un apologiste, entraient dans

les vues dela sagesse supreme. La premiere, qu il y

eut une esp6rance quelconque du Messie; elle y a

pourvu des le moment oft le p^che de Thomme a

rendu la reparation necessaire, par une premiere

promesse, pas tres claire, mais suffisante pour cet

objet. Laseconde, qu au moment ou ce liberateur du

genre humain arriverait, il Mt tellement signale,

que les hommes vertueux et de bonne foi pussent fa-

cilement le reconnaitre. II n 6tait pas necessaire aux

premiers p6res de connaitre les signes precis d un

Messie qu ils ne devaient pas voir; mais la connais-
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sance de ces signes etait indispensable a ceux qui

devaient etre temoins de sa venue. G est cette con-

naissance detaillee qu a donnee la suite des oracles

rendus et recueillis dans le cours des siecles. Ce que

les premieres promesses avaient d obscur a ete

6clairci,d abord par la succession des predictions sub-

sequent3s et plus detaillees, et ensuite porte au plus

haut degre de clarte par raccomplissement entier et

litteral de toutes ces propheties jusque dans leurs

moindres details, en la personne de Jesus-Christ *. &amp;gt;

Ajoutez a cela, Messieurs, que Dieu se devait aux

Juifs qu il avail choisis, plus qu aux nations qui vi-

vaient dans 1 oubli de son adorable majeste. C etait

assez pour Tidolatre qu il attendit un liberateur, dont

il avait refuse, par ses crimes, raugustepaternite;

mais Juda, qui portait dans ses veines le sang pre-

cieux que recueillerait dans les siennes le desire des

nations, Juda devait mieux connaitre son fruit. II

1 embrassait a Tavance, par une foi de plus en plus

vive et des desirs de plus en plus ardents, et Dieu

ne pouvait laisser sans recompense ces pieux et

saints mouvements. II convenait, par exernple, que

David, qui preparait un chef-d oeuvre a la gloire de

Jehovah, son temple, regut de plus amples et plus pro-

1 . De la Luzerne, Dissertation sur les Propheties, chap. II,
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fondes communications que tous ceux qui 1 avaient

precede. A ceux qui croient mieux que les autres,

depuis que la lumiere eternelle est descendue sur le

monde, Dieu envoie de mysterieuses revelations :

pourquoi aurait-il refuse 1 accroissement de la lu

miere prophetique, aux vrais croyants de 1 antiquite?

Du reste, en prodiguant tout a coup les prophe-

ties,Dieu en eut epuis6 renergie religieuse. II fallait

qu il les tint en reserve, pour chacune des epoques

ou la foi de son peuple aurait besoin d etre soutenue

par 1 esperance des biens evangeiiques. La semence

d Abraham est benie, au moment ou il dit adieu a

sa famille et & sa patrie, pour chercher la terre de

promission. Juda presse contre son sein le Scilo,

Fenvoye du Seigneur, quand les dieux d figypte de-

mandent aux Israelites Tapostasie de leurs souve

nirs et de leurs promesses. L esperance s attache ^

la famille de David, a la veille du schisme qui

va diviser les tribus. Quand 1 epouvantable ido-

latrie des rois menace 1 avenir du peuple de Dieu,

Isaie et Jeremie multiplient les traits etincelants;

quand de longues annees d infortune decouragent

les captifs de Babylone, Daniel precise Tepoque de

raffranchissement supreme. Enfin, pour encoa-

rager les debris de la nation dans la reconstruc

tion du temple, les derniers Ndbi annoncent le pro-
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chain av&iement de Celui qui doit remplir de sa

gloirela cite sainte et la maison de Dieu. Ainsi distri

butes, les prophties, en mfime temps qu elles s en-

chassent dans 1 ensemble des oracles sacrs, agis-

sent par une force qui leur est propre, et rSpondent

chaque besoin religieux du peuple de Dieu.

Ce peuple, attache par un ordre du Ciel a sa loi et

sa constitution, pouvait aisSment prejuger que le

Seigneur avait ultSrieurement concentr6 en lui toute

son action rSvelatrice, et qu il fallait rejeter toute

autre relation. Ce prejugS, nous le rencontrons

profond et vivace, chez les Pharisiens, contempo-

rains de Jesus. Et pourtant les Juifs avaient ct6

avertis, de bonne heure et souvent, du changement

qui devait arriver. En ajoutant continuellement aux

oracles anciens des oracles plus rcents, Dieucon-

damnait, autant de fois qu il y avait de proph6ties,

le pretexte d un attachement inviolable a 1 antique

alliance, pour fuir la nouvelle.

Enfin, Messieurs, Dieu a conduit avec patience le

d6veloppement progressif des prophSties, afin qu il

nous fut permis de construire, contre PincredulitS,

le plus formidable des arguments. II eut et&amp;lt; facile

de supposer qu un tableau complet avait et6 intro-

duit apres coup; mais tant de traits Spars qui se

rapportent si merveilleusement, tant d arliculations

9.
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qui se joignent avec une si parfaite precision, tant

d oracles qui s appuient, se confirment, se perfec

tion nent mutuellement, tant de variete dans une

chose si admirablement une, est-ce que cela peut

tre 1 ouvrage d un miserable interpolateur? et ne

serait-ce pas le comble de la deraison de supposer

que cet interpolateur iut le hasard ? Plus on etudie

le developpement successif des propheties, plus ii

devient evident que Dieu, dans la preparation de son

Messie, sauveur du monde, s est conduit conime

dans la creation du monde lui-mSme, et qu il a eta-

bli entre ces deux actes de sa toute-puissance une

splendide analogic. II eut pu, d un seul coup, pro-

duire, avec les substances, 1 ordre et 1 harmonie

universels ;
mais il a voulu passer par toutes les

phases d un travail gigantesque, qui menait pro-

gressivement chaque chose ci sa perfection. II di-

visela masse primitive; il en assujettit les fractions

a des lois immuables; il tourmente notre globe, du

centre a la surface, pendant des epoques dont la

science n a pu determiner encore la duree; il ense-

velit sous des couches nouvelles, des couches refroi-

dies, et laisse tomber a toutes les profondeurs, dans

toutes les positions, avec une foule de tresors, et le

granit qui sert de base a nos edifices, et le charbon

qui nous eclaire et nous chauffe. Or, cet immense
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travail de Dieu se reproduit dans les ages de I hu-

manite. II la bouleverse, il la revolutionne de mille

manieres, jusqu a ce que 1 homme attendu, 1 homme

type, et roi des creatures, des espaces et des temps,

soit forme par une tres pure operation de son Esprit.

Le Messie arrive, et, avec son figlise, il couvre les

venements et les siecles antiques. G est dans leurs

couches profondes que nous rencontrons lesprophe-

ties, c est-a-dire plus que Tor, 1 argent, les pierres

precieuses dont se pare notre foi, mais son granit

et son charbon, sa force, sa lumiere, sa chaleur : la

force qui Tappuie, la lumiere qui Teclaire, la chaleur

qui active et precipite sa vie. Evidemment, Messieurs,

Dieu a bien fait; admirons-le, et, du fond de notre

cceur, faisons monter vers lui cet eloge de la Sagesse :

Seigneur, vous avez tout dispose avec mesure,

nombre et poids : Omnia in mensurd, etnumero, et

pondere, disposuisti, Domine *.

s. Sap., cap. xi, v. 21.





SEIZIEME CONFERENCE

DE LA RENCONTRE DES PROPHETIES MESSIANIQUES

ET DES FAITS EVANGELIQUES DANS L ORIGINE

DE JESUS-CHRIST

Messieurs,

Ce que je vous annongais dans la pr6c&amp;lt;5dente
con

ference, je vais le faire aujourd hui : je vais com

parer les oracles aux fails accomplis, et achever
*

ainsi de preparer les conclusions qui doivent servir

d appui a notre foi. Gette comparaison, d6ja vieille,

semble manquer d attraits pour quiconque aime et

recherche les considerations neuves et originales;

elle seule, pourtant, peut saisir au vif nos intelli

gences et y laisser dUneffagables empreintes.

Le Christ, d6sir6 des nations, n est plus pour nous,

Messieurs; ou plut6t, apres les jours de son court

pelerinage ici-bas, il est remonte vers Gelui qui

Tavait envoye : il vit pres de lui, couronne de gloire
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et d honneur; il lui montre eternellement ses plaies

glorifiees; il intercede pour Fhumanite qu il a sau-

vee, et fait descendre sur elle des flots de grace et

de benedictions. Gependant, il ne nous a pas laisses

tout a fait orphelins : cache sous des signes qui le

contiennent, il continue a demeurer present au mi

lieu de nous; la foi triomphe de Finfirmite des sens

et sait le trouver encore la ou notre ceil ne peut

plus voir sa face tres sainte, notre oreille entendre

sa parole benie. Tel est Fenseignement catholique.

Jesus-Christ n est plus que pour notre foi, mais il

a ete vu dans cette triste vallee; ila ete touche par

ceux qui Font aime, par ceux qu il appekit ses en-

fants, par ceux qui, tout remplis du souvenir de son

apparition, nous ont laisse de lui un naif portrait,

devant lequel on se sent plus mu que devant tous

les chefs-d oeuvre faits de main d homme. Deux ta

bleaux existent, qui nous represented le meme per-

sonnage : Fun compost de mmoire, c est Fhistoire

6vangelique; Fautre compose par anticipation, c est

la suite des propheties. S ils s accordent ensemble;

si, dans Funcomme dans Fautre, nous reconnaissons

une parfaite identite de traits, c est fini: notie iai-

blesse est vaincue par cette adorable harmonie, et

nous sommes obliges de confesser Fintervention di

vine. Gomparons done le portrait prophetique du
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Christ a son portrait historique.Mais, auparavant,con~

sid6rez, Messieurs, que les propheties qui ont pour

but de representer la grande figure du Messie s etant

successivement develop pees, jusqu a leur entier ache-

vement dans la bouche de Malachie, on n en congoit

bien Tensemble qu en les rapportant Tune a Fautre

et en donnant a chacune sa position symetrique.

L art sacre les rassemble, comnie Fart profane ras

semble les fragments spares d une antique mosai-

que; ce qui n etait tout Fbeure qu un amas confus

de pierres de toutes formes et de toutes couleurs

devient, apres un travail intelligent et patient, un
*

tableau magnifique plein de vie et de souvenirs :

ainsi en est-il des oracles sacr6s. Religieusement re-

cueillis dans tous les ages du monde et conscien-

cieusement mis a leur place, ils nous .montrent une

figure qui ne peut pas etre celle d un homme ordi

naire, une figure qui personnifie evidemment Fidee

obscure que nous ont tradionnellement conservee

tous les peuples et Fesperance glorieuse que la na

tion juive portait dans son sein : la figure de Gelui

que, dans notre langage Chretien, nous appelons ie

Christ de Dieu, Jesus, sauveur du monde.

II nous est impossible d embrasser d un seul coup

toutes les propheties. Nous tudierons seulement

aujourd hui celles qui se rapportent a Forigine du
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Messie, et nous les comparerons a ce que 1 histoire

evangelique nous dit de Porigine de Jesus-Christ. II

y a, sur ce point, deux choses a examiner : le fait

m&me de la descendance, les circonstances de ce

fait.

j

Tout homme a sa gen&se; tout homme remonte

plus ou moins loin dans le pass6, pour y saluer ses

aieux; mais, en consultant leur histoire, il ne s y

rencontre point lui-mSme autrement que dans len

gouttes d un sang fertile, qui suit sa pente sans sa-

voir ou il va. Aucun de nous n a 6te attendu, desir

etaime,jenedis pas depuisroriginedumonde, mais

un siecle seulementavantson enfantement. Le Messie

seul a eu ce privilege; le germe dont il devaiteclore

se faisait sentir a ses anctres, parce que Dieu 1 avait

nommement b6ni, et que, de temps a autre, il le

montrait h. ceux qui le portaient dans leur sein.

Une premiere promesse est faite au couple infi-

dele qui a trahi par sa dfisobcissance les desseins

de Dieu, alors que, tout pouvant6 de sa chute, et

courbe sous le faix d un anatlime, il va desesperer

de son salut. Cette premiere promesse est environ-
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ne (Tune ombre mysterieuse; mais elle se rallie

trop evidemment a celles dont les patriarches se-

ront depositaires, pour qu il nous soil permis de la

mepriser. Les plus savants interpretes des traditions

bibliques, meme dans Fcole juive, reconnaissent

qu elle designait, sous une forme metaphorique, les

jours benis du reparateur, et le pere du genre hu-

main y vit assez clairement une esperance, pour

qu il ne demeurat pas confondu par le souvenir de

son p6che, et qu il se crut le devoir de latransmettre

& sa posterite, avec le triste heritage de la douleur

et de la mort. Dieu dit done au serpent : Je met-

trai des inimities entre toi et la femme, entre ta se-

merice etlasienne; elle te brisera la t6te, et toi, tu

chercheras & la mordre au talon : Inimicitfas ponarn

inter te etmulierem, et semen tuum et semen illius : ipsa

conteret caput tuum, et tu insidiaberis calcaneo ejus
{

.

Le serpent, auteur de nos maux, c*est-a-dire le de

mon, est maudit sur la terre comme il a ete maudit

dans les cieux; son ennemi, c est le fils de la femme;

un jour viendra ou le fils de la femme triomphera de

toutes ses embuches et lui 6crasera la tete. Tel est,

Messieurs, le sens naturel et raisonnable de cette

figure delangage empruntee aux circonstances dans

i. Gen., cap. in, v. 13.
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lesquelles la promesse fut faite. Les anciennes para

phrases judaiques ne s y sont pas trouipees, et Tune

d elles, commentant ce passage qu elle considere

comme un oracle divin, ajoute qu il sera accompli

tout a fait a la fin des jours, dans les jours du fils

de la femme, c est-a-dire dans les jours du Roi-Messie :

In fine extremitatis dierum, in diebus ejus nimirum

regis Messix*. Dire que Dieu n est point sorti inten-

tionnellement du sens litteral, et qu il a voulu sim-

plement designer Thorreur instinctive qu eprouvent

les hommes a la vue des serpents, notrehaine contre

les reptiles, c est une puerilite des Juifs modernes

que nous ne pouvons pas accepter.

Nous tenons done une premiere indication pro-

phetique, touchant Forigine du Messie : il sera

enfant de la race humaine. A cette premifere indica

tion se rapportent des fables celebres dans 1 anti-

quite paienne. Le mauvais esprit Tryphon, dit

Plutarque, sous la figure d an serpent, inonde la

terre de miseres et de douleurs; mais la femme Isis

vient venger le monde, en eteignant la rage et les

fureurs de son ennemi 2
. La legende de Prome-

thee, dramatisee par Eschyle, promet un liberateur

issu d une des filles de 1 homme. lo demande au

1. Targum Hierosolymitanum (in in

2. Piularque, De his et Osiris, n 24.
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supplicie : Qui done, malgre Jupiter, pourra te

delivrer? Et le supplicie repond : Ge doit etre un

de tes descendants. Que dis-tu, ton liberateur

serait un de mes enfants? Oui, a la troisieme ge

neration, apres dixautres generations... Jupiter po-

sera sur ton front sa main caressante; son toucher

suffira, et de toi un fils naitra !
.

Messieurs, lefils dela femme est attendu; mais la

race humaine, de nouveau multipliee apres le cata-

clysme universel qui la purifie de ses souillures, apres

cet immense bapteme ou tant d hommes rencontre-

rent la misericorde de Dieu dans les bras de la mort,

la race humaine devait se disperser et, trop faible

contre les perpetuelles seductions de ce monde, ou-

blier le Createur aupres des creatures. Dieu, fidele a

lui-meme, se montre de nouveau, et par trois ibis,

aux trois plus grands patriarches de Fantiquite,

Abraham, Isaac et Jacob; il confirme la promesse

des premiers jours, en ces termes : Toutes les na

tions de la terre seront benies dans celui qui sortira

de vous 2
. Le genre humain n est pas desherite,

1. Eschyle, Promethee.
2. In te (Abraham) benedicentur universal cognationes

terrae. (Gen., cap. xn, v. 3.)

Benedicentur in semine tuo (Isaac) omnes gentes terras.

(Gen., cap. xxvi, v. 4.)

Penedicentur in te (Jacob) et in semine tuo cunctaB tribus

terrae. (Gen., cap. xxvui, v. 14.)
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puisqu il doit tout entier prendre part aux benMio

tions divines; mais le Promis de Dieu sera desormais

porte dans les flancs d un peuple choisi pour luu

Dieu le veut ainsi, parce qu il voit Pliumanite se

precipiter en avengle sur les pentes funestes de ses

passions et defigurer a la longue la plus chere de

toutes les traditions. Or, il importait que cette tra

dition flit pressee avec amour sur le sein d une na

tion fidele, et toujours conservee lumineuse et vi-

vante : voila pourquoi la vocation des patriarches et

la benediction finale promise leur semence. Dans

lequel de leurs enfants seront bnies toutes les na

tions? fividemment en celui qui levera en face de

Funivers le scandale apparent de Texclusion et du

privilege, en celui qui protestera nergiquement et

publiquement, centre 1 egoisme de sa nation, et

celui-la, c est le Messie.

Le Messie sera done enfant d Abraham, d Isaac et

de Jacob. Sa descendance se dessine mieux; mais

elle n est pas encore ulterieurement iixe. Jacob,

pres de mourir, appelle autour de son lit ses douze

enfants, deja peres d une nombreuse famille. Ras-

semblez-vous, dit-il, je vais annoncer ce qui vous

arrivera dans les derniers temps *. Les fils du pa-

1. Vocavit autem Jacob filios suos. et ait eis : Congrega-
mini, ut annuntiem quse vcntura sunt vobis in diebus no-

vissimis. (Gen., cap XLIX, v. i.)
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triarche s approchent en pleurant, et le souffle de

Dieu eclate en oracles, par la bouche du moribond. II

predit rhumiliation de Ruben, qui a souilte, par un

crime infame, la demeure paternelle; il maudit la

fureur de Simeon et de Levi, dont les mains sont

teintes desang, et annonce leur dispersion en Israel,

et, quand il arrive a Juda, sa voix tremblante se ras-

sure et s eleve avec les grandes choses qu il va pro-

mettre : Juda, mon fils, tes freres te loueront, ta

main robuste pesera sur la tete de tes ennemis, et

les fils de ton pere t adoreront. Juda est un lionceau.

Tu t es dresse, mon enfant, sur ta proie, et tu te

couches comme le lion et safemelle pour te reposer;

qui 1 eveillera? Le sceptre ne sortira point de Juda, ni

le chef de sa race jusqu a ce que vienne Gelui qui doit

tre envoyS, et Gelui-la sera 1 attente des nations *.

Depuis ce temps, Messieurs, Juda est & la t6te du

peuple; car c est dans sa tribu que coulent lesondes

sacrees qui doivent former la chair du Messie.

Un peuple fidele a la promesse divine, une tribu

depositaire de la sainte esperance, c est assez
;
mais

1. Juda, te laudabunt fratres tui : manus tua in cervici-

bus inimicorum tuorum : adorabunt te filii patris tui. Ca-

tulus leonis Juda. Ad pisedam, fill, ascendisti; requiescens
accubuisti ut leo et quasi leffina. Quis suscitabit eum ? Non
auferetur sceptrum de Juda et dux de femore ejus, donee
veniat qui mittendus est, ET IPSE ERIT EXPECTATIO GEN
TIUM. (Gen., cap. XLIX, v. 8 et seq.)
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Dieu veut ajouter de nouvelles assurances aux an-

ciennes. Afin de proteger le supreme evenement

centre toutes les ambitions de famille, il en choisil;

une dans laquelle il concentre a toujours la pater-

nite du Messie. Un pr ophete avait dit a David : Votre

maison sera fidele, vous verrezvotre royaumedurer

eternellement, et votre trone sera perpetuellement

ferme *. Le saint roi Iui-m6me, parlant ail nom

du Seigneur, s ecriait : cc Je 1 ai jure par mon sanc-

tuaire : est-ce que je mentirais a David? Sa race sera

eternellement conserve, et son trone subsistera

aussi longtemps que le soleil et la lune 2
. Ces ora

cles, encore nuageux, ne pouvaient designer le re-

gne passager de Salomon, ni s appliquer a Tinfor-

tunee descendance du roi-prophete; ils contenaient

done une indication prophtique relative au Messie,

indication qui devait etre confirmee par les deux

plus clebres voyants de I Ancien Testament. Un

rejeton sortira de la tige de Jess6, dit Isaie, et une

fleur s elevera de sa racine. L Esprit du Seigneur se

reposera sur ce rejeton, PEsprit de sagesse et d in-

telligence, 1 Esprit de conseil et de force, 1 Esprit de

1. Fidelis erit domus tua et regnum tuum usque in sem-

piternum ante faciem tuam, et thronus tuus erit firmus

jugiter. -(II Reg., cap. vn, v. 16.)

2. Semel juravi in sancto meo, si David mentiar : Semen

ejus in aeternum manebit, et thronus ejus sicut sol in cons-

pectu meo, et sicut luna perfecta in seternum. (Ps. LXXXVIII.)
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science et de piet; TEsprit de crainte de Dieu rem-

plira la coupe de cette tleur f
. Et Jer6mie : Les

jours arrivent, dit le Seigneur, etje susciterai de

David un descendant juste, et le roi regnera, et il

sera sage, et il jugera la terre pour y faire rgner la

justice. En ces jours, Juda sera sauv6, Israel demeu-

rera chez lui avec conflance; Jghovah noire Juste,

c est le nom qu on donnera a Gelui qui vient 2
.

.

rtemarquez bien, Messieurs, que ces propheties

datent de 1 abaissement de la famille de David, des

jours nefastes qui entendirent les menaces de la

captivit^ et de 1 esclavage, suspendues sur la tete du

peuple juif, de la veille mme de la catastrophe qui

fit descendre du trone la race du roi-prophete, Ten-

sevelit peu a peu dans Fombre, et la contraignit de

marcher cote a cote avec les plus obscurs plebeiens;

elles ne peuvent done avoir pour objet que le libe-

rateur attendu, le Messie. Remarquez encore que le

peuple juif, depuis sa dispersion, a perdu ses genea-

1. Egredietur virga de radice Jesse, et flos de radice ejus
ascendet; et requiescet super eum Spiritus Domini, Spi-
ritus sapientiee et inteilectus, Spiritus consilii et fortitu-

dinis, Spiritus scientise et pietatis ;
et replebit eum Spi

ritus timoris Domini. (Isai., cap. xi, v. 1
C

2.)

2. Ecce dies veniunt, dicit Dominus
;
et suscitabo David

germen justum, et regnabit rex, et sapiens erit, et faciet

judicium et justitiam in terra : in diebus illis salvabitur

Juda, et Israel habitabit confidenter; et hoc est nomen quod
vocabnnt eum, Dominus (Jehovah) Justus noster. (Jerem.,
cap. xxm, v. 5, 6.J
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logics ; que les generations confondues ne permettent

plus de distinguer le sang de David, ni par conse

quent de reconnaitre le Promis de Dieu. II ne nous

est done plus permis d attendre. L enfant royal est

n6, nous devons le chercher dans Phistoire.

Eh Men, Messieurs, ouvrons 1 histoire, il est temps.

Y a-t-il un homme singulierement illustre par sa

vie et son influence, qui soit un illustre Juif et un

illustre enfant de David? Yous repondez oui, et

vous nommez Jesus-Christ. II est illustre, tout le

monde en convient, meme ceux qui le detestent, le

meprisent et Finjurient,parce qu ils se sentent cra-

ss sous le poids de sa colossale renommee. II est

illustre, et les plus grandes illustrations du monde

sont precisement celles qui reflechissent sa lumiere;

les plus stables renommees, celles qui s appuient sur

la sienne. Loin de lui, on ne rencontre que des

gloires toujours maintenues, par Testime publique,

dans un rang secondaire. II est illlustre, et nous

autres Chretiens nous Fappelons le Verhe; mais le

Verbe fait chair, le Fils de Dieu; mais misericor-

dieusement envoye par le Pere celeste, dans la ple

nitude des temps, vraiment ne sous la loi, vraiment

fait de la femme, natum sub
lege&amp;gt; facturn ex muliere l

.

1. Galat., cap. iv^ v. 4.
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Lui-mme s appelle le Fils de Fhomme, venu pour

sauver ceux qui perissaient ; Filius hominis venit sal

vare quodperierat
4 .Et centre ceux qui, aux premiers

siecles de 1 figlise, affirmaient qu il n avait revetu

qu un corps fantastique, que la nature humaine 6tait

chez lui illusion et mensonge, Jean, son disciple

bien-aim6, encore tout 6mu des battements de son

coeur, sur lequel il avait repose, ecrivait : Nous

1 avons vu de nos yeux, entendu de nos oreilles, et

touch6 de nos mains, ce Verbe de vie a
. Jesus-

Christ appartient done a la famille humaine. Le sang

de notre pere commun a coule et se precipite encore

dans ses veines. Mais, 6 Fils de 1 homme, donnez-les

moi ces veines sacrees, que je les ouvre plus profon-

dement, que je voie si c est bien le sang de David

qu elles contiennent, si Thumanit^ n a pas et6 trom-

pee par uri audacieux plebeien qui se disait de race

royale.

En ce temps-la, Fange Gabriel fut envoye par

Dieu dans une ville de Galilee, nommee Nazareth,

une vierge epousee par un homme appele Joseph,

de la maison de David, et le nom de la vierge etait

Marie *. Messieurs, voilci Thistoire. Rien de plus

1. Matth., cap. x\7m, v. 11,

2. I Joan., cap. i, v. 1.

3. Luc., cap. i, v. 26, 27.

II. 10
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etrange, rien de plus simple. Rien de plus Strange,

car notre foi nous defend d introduire Joseph comme

acteur dans la generation de Jesus-Christ, et lui sent,

cependant, est nomme par le recit evangelique

comme descendant de David. Gette difficulte se com-

plique des deux genealogies, qui, par ties lignees

differentes, aboutissent au merne nomme, dont ie

role, dans la sainte famille, se reduit a une chaste

alliance et a une pure adoption
4

. Rien de plus

simple toutefois, car donner la genealogie de Joseph,

c etait donner celie de Marie, soit que- Hell, designe

par saint Luc comme pSre legal de Joseph, selon les

coutumes judaiques, ait ete le merne qu Eliacim ou

Joachim, pere naturel de la vierge de Nazareth, soit

que Marie ait ete proche parente de Joseph, comme

le vaulent les plus venerables traditions. Les lignees

ne seressemblent pas, c est vrai; mais, par une dis

position providentielle, elles se rejoignent juste aux

points qui correspondent aux indications proplieti-i

ques que j ai citees tout a Fheure. Cette longue suite

de generations, dont les evangelistes voulaient ma-

nifestement faire sortir Jesus-Christ, ne pouvait

demeurer un eternel mensonge. La foi, excluant

I komme de la paternite immediate du Ciirist, eut

1. Matth., cap. i. Luc.., cap in.
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explique ou supprime, dans 1 fivangile, toutes les

proclamations de sa royale descendance, si le fait de

la proche parente de Marie et de Joseph n eut ete

de notoriete publique. Au contraire, elle a mainteriu

ces proclamations ; nous les lisons encore sans com-

mentaires. Les aveugles et les boiteux s ecrient :

Pitic, pitie sur nous, fils de David! La Ghana-

neenne : Ayez compassion de ma misere, 6 fils de

David ! Les foules etonnees : Est-ce Men le fils

de David? Et le peuple, jonchant de rameaux les

rues de la cite sainte : Hosanna au fils de David !

Comme le peuple de Jerusalem, Messieurs, entou-

rons le fils de Marie, et, soit que nous descendions,

avec saint Matthieu, d Abraham a Juda, de Jada a

David, de David a Zorobabel, de Zorobabel a Jacob;

soit que nous remontions, avec saint Luc, d Heli a

Zorobabel, de Zorobabel a David, de David a Jada,

de Juda a Abraham, d Abraham a Adam, saluons

dans les veines du plus illustre des hommes, et le

sang royal, et le sang de la tribu princesse, et le sang

des patriarches elus, et le sang de rimmanite.

i

*

II

Le fait de la descendance de J6sus-Christ etant

6tabli, et sa concordance avec les indications prophe-
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tiques Slant v6rifiee, il faut en examiner les circon-

stances. Les oracles messianiques ont r6pondu a ces

trois questions : Quand naitra? oil naitra? comment

naitra le Messie?

Jacob, en assurant son fils Juda Phritage des

benedictions patriarcales, a determine largement

1 epoque de leur entier et parfait developpement

par ces paroles que vous entendiez tout a 1 heure :

Le sceptre ne sortira point de Juda, ni le chefde sa race,

jusqud- ce que vienne Celui qui doit etre envoye*; et

celui-ld, sera fattente des notions. En vain les Juifs

modernes s efforcent de prouver que le Shilo, de-

sign par le pere des tribus, n est pas le Messie
;
la

division et 1 embarras de leurs conjectures accusent

leur mauvaise foi, et les antiques versions, ainsi que

les vieilles gloses judaiques, detruisent impitoyable-

ment leurs interpretations intresses. Deux targum

terminent leur glose par cette exclamation : Qu il

est beau, le roi Messie qui doit s elever de la maison

de Juda : Quampulcher est rex Messias qui surrecturus

est e domo Juda M II n y a pas a s y tromper, Mes

sieurs, Tenvoye de Dieu sortira de Juda. II en sor

tira, aux termes de 1 oracle, (fuand la verge du

commandement sera brise entre les mains de la

{. Targum de Jonatham. Targum de Jerusalem.



ORIG1NE DE J6SUS-CHRIST 173

tribu bSnie, quand ses flancs 6puises ne pourront

plus produire un homme capable de rgner sur elle,

quand toutes les nations, penches vers le Promis,

attendront sa bienheureuse apparition.

Une autre indication, large encore comme la pre-

mi&re, nous est donnee par un des derniers prophe-

tes : a Quel est celui d entre vous, disait Aggee en

parlant du nouveau temple, quel est celui d entre

vous qui a vu cette maison dans sa premiere gloire?

Et qu en voyez-vous maintenant? N est-elle pas a vos

yeux comme rien? Mais courage, Zorobabel, courage,
%

Jesus, fils de Josedec, grand-pretre du Seigneur!

Courage, peuple de la terre de Juda; voici ce que

dit le Dieu des armees... : Encore un peu de temps,

ei
j ebranlerai ciel, terre, mer et desert. Toutes les

nations seront 6mues, et leur Dfoirt viendra. Je rem-

plirai cette maison de gloire, dit le Seigneur des

armees, et 1 honneur de ce dernier temple sera plus

grand que celui du premier; en ce lieu, je donnerai

la paix *. D apres cette prophetic, le Messie doit

i. Quis ex vobis... vidit domum istam in gloria sua prima?
Et quid vos videtis hanc nunc? Numquid non ita est quasi
non sit in oculis vestris ? Et nunc confortare, Zorobabel :

et confortare, Jesu fili Josedec, sacerdos magne, et confor
tare, omnis populus terree, dicit Dominus exercituum...&quot;

Adhuc unum modicum est, et ego commovebo coelum, et

terram, et mare, et aridam. Et rnovebo omnes gentes : ET
VENIET DESIDERATUS cunctis gentibus : et implebo domum
istam gloria, dicit Dorninus exercituum... Magna erit gloria

10
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venir dans les temps du second temple. Mais ne con-

naitrons-nous pas d une maniere plus precise Tepo-

que de son apparition? Si vous voulez vous satisfaire

sur ce point, Messieurs, ouvrez Daniel, et lisez, vers

la fin du neuvieme chapitre, ce remarquable texte :

Je parlais encore a Dieu, dans mapriere, lorsque

Tange Gabriel, que j
avais deja vu dans une vision,

au commencement, vola prScipitamment vers moi

et me toucha. G etait vers le temps du sacrifice au

soir. II venait m instruire, et il me parla en ces ter-

mes : Daniel, je suis sortidu ciel pour t apprendre

quelque chose et te le faire comprendre...; car tu

es un hornme de desks. Ecoute ma parole, et saisis

bien la vision. Soixante-dix semaines seulement doi-

vent s ecouler sur le peuple et la ville sainte, jusqu a

ce que la prevarication soit abolie, le peche expie,

1 iniquite detruite; jusqu a ce que la justice eternelle

soit introduite; jusqu a ce que les visions et les pro-

pheties soient accomplies; jusqu a ce que le Saint

des saints regoive Tonction. Apprends done, et saisis

bien. A partir de Tedit qui sera promulgue pour la

reconstruction de Jerusalem, il y aura sept semaines

et soixante-deux semaines, et, de nouveau, seront

baties les places et les murailles, en des temps ditfi-

donrms istius novissimoe plusquam primos... et in loco isio

dabo pacem. (Agg., cap. n, v. 4-10.)
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ciles. Apres les soixante-deux semaines, le Christ sera

tue, et le peuple qui doit le renier ne sera plus son

peuple. line nation, avec son chef a venir, renversera

le sanctuaire, la ville, et en dispersera les debris. La

fin de tout cela, c est la devastation; et, la guerre ter-

min6e, la desolation prononcee par Dieu . Le Christ ce-

pendant confirmera son alliance avec un grand nom-

bre, dans la derniere semaine, et, a la moiti de cette

semaine, 1 hostie fera defaut, le sacrifice sera aboli,

Tabomination de la desolation sera dans le temple,

et la desolation perseverera jusqu a la fin des fins *.

1. Adhuc me loquente in oratione, ecce vir Gabriel, quern
videram in visione a principle, cilo volans tetigit me in

tempore sacrificii vespertini. Et docuit me, et locutus est

raihi, dixitque : Daniel, nunc egressus sum ut docerem te,

et intelligeres. Ab exordio precum tuarum egressus est

sermo : ego autem veni, ut indicarem tibi, quia vir deside-
riorum es : tu ergo animadverte sermonem, et intellige
visionem. Septuaginta hebdomades abbreviate sunt super
populum tuum, et super urbem sanctam tuam, ut consum-
metur prsevaricalio, et finem accipiat peccatum, et deleatur

iniquitas, et adducatur justitla sempiterna, et impleatur
visio, et propheiia, et ungatur Sanctus sanctorum. Scito

ergo, et animadverte : Ab exitu sermonis, ut iterum aedifi-

cetur Jerusalem, usque ad Christum ducem, hebdomades
septem, et hebdomades sexaginta duae erunt : et rursum
sedificabitur platea, et muri in angustia temporum. Et post
hebdomades sexaginta duas occidetur Ghristus : et non erit

ejus populus, qui eum negaturus est. Et civitatem et sane-
tuarium dissipabit populus cum duce venturo : et finis

ejus vastitas, et post finem belli statuta desolatio. Gonfir-

mabit autem pactum mullis hebdomada una : et in dimidio
hebdomadis deficiet hostia et sacrificium, et erit in templo
abominatio desolationis : et usque ad consummationem et

finem perseverabit desolatio. (Dan ., cap. ix, v. 21-27.)



176 LES PROPHETIES ET LES FAITS

Messieurs, cet oracle, dont on ne peut retrancher

un seul mot, est (Tune precision mathematique et

d une importance capitale dans la chaine des pro-

pheties. L epoque que nous cherchons y est enseve-

lie; nous la degagerons tout a Fheure des faits ma-

jeurs qu il est impossible de ne pas examiner.

Deux choses videntes doivent nous servir de point

de depart, dans cet examen. La premiere, que Fob-

jet final des visions et des oracles, le destructeur du

pech6, le Saint des saints, Point du Seigneur, le

Christ, dont parle Daniel, ne peut etre que Phomme

des promesses traditionnelles. La seconde, que les

soixante-dix semaines si soigneusement numrees et

dcompos6es par le prophete sont des semaines d an-

n6es. La gravity Pampleur, la solennite, la marche

successive des ev6nements en designent la nature, les

coutumes des Juifs en autorisent Pusage
f

. Daniel,

quand il parle des semaines de jours, a spin de les

distinguer des grandes 6poques, par une expression

propre
*

;
les talmudistes et Fimmense majorite des

interpretes juifs admettent sans contestation les se- :

maines d annees; enfm, il faut compter pour rien le

1. II est dit dans le Levitique : Vous compterez sept
semaines d annees, c est-a-dire sept fois sept ans : Nume-
rabis siptem hebdorrtadas annorum, id est, septies septem.

(Cap. xxv, v. 8.)

2. Je pieurais, dit-il, pendant trois semaines de jours :

Lugebam tres hebdomadas dierum. (Gap. x.)
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rve des rabbins qui supposent les semaines de sie-

cles, et transportent ]a realisation des esperances de

Juda a Tan quarante-huit mille de notre ere.

Partant de la, Messieurs, faites votre calcul. L edit

d6finitif de la reconstruction de Jerusalem date de

la vingtieme ann6e du regne d Artaxerces, c est-a-

dire de Fan 300 de la rpublique romaine. Gomptez

490 ans, somme des soixante-dix semaines, vous

tombez sur la trente-septieme annee de Tere nou-

velle. Aux deux extremites de ce temps, il faut

trouver d abord quarante-neuf annes pleines d an-

goisses et de perils, pendant lesquelles les murs de

la ville sainte sont rebatis : 1 histoire nous les a ra-

contes; ensuite, une moiti6 de la derniere semaine,

pendant laquelle commencent les calamites qui se

terminent par la decomposition du peuple juif, la

cessation des sacrifices, lesac de Jerusalem, la profa

nation et la ruinedu temple : tous ces malheurs sont

consommes; vous pouvez en demander le lamen

table recit a Thistorien Josephe, a Tare de triomphe

de Titus, et a Tinfortun^e ville anjourd hui couchee

sous le cimeterre musulman. Mais ce n est pas tout;

entre ces deux extremites, il faut un homme appele

Christ, Saint des saints, destructeur du p6ch6, auteur

d une nouvelle alliance, renie par son peuple, con-

damne juridiquement, un supplied dont la mort
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soil le signal de la supreme catastrophe : ou est-il?

Montrez-le-moi, si, comme les Juifs, vous ne voulez

pas de notre Jsus. Ah! vous chercherez en vain

dans les ossements et les decombres; jamais, non,

jamais, vous n evoquerez une ombre illustre qui re-

ponde au cri d appelduprophete. Le fils d Abraham,

de Jada, de David et de Marie est le seul en qui se

justifie 1 admirable oracle qui toujours a fait le tour-

ment des incredules. II s appelle Christ; il conflrme

sa nouvelle alliance, a Tage de trente ans, au com

mencement de la derniere semaine; vers le milieu,

il est renie par son peuple, et, condamn6 au supplice

des criminels, il meurt et 6touffe Finiquite dans son

sang, il consomme les visions et les propheties en sa

personne, il dechire le voile du temple et le remplit

de trouble. II n est plus, et voici que le Sanhedrin

se dissout, que des signes sinistres se multiplient,

qu une voix s ecrie : Malheur a la ville! Malheur

au temple! que le peuple romain creuse ses tran-

chees et approche ses machines, que les murs

s ecroulent, que 1 incendie devore la maison de Dieu,

et que la desolation, tombee du ciel, vient s asseoir

6ternellementsur ses mines famantes.

merveille du monde, ta gloire devait 6tre plus

grande que celle de la premiere demeure du Tres-

Haut, le Seigneur devait precher la paix dans ton
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enceinte. Qui te donnera la gloire, qui te donnera

la paix, si Jesus-Christ n a rien fait pour toi?

Juda ! le sceptre ne devait t echapper qu a 1 arrivee

du Messie. Toujours tu fus au poste d honneur en

Israel; de tes flancs est sortie une race royale, ton

autorit s est conservee meme au milieu des epreu-

ves de la captivite; apres le retour dans la patrie,

elle s est a peine soutenue, grevee qu elle 6tait

d influences etrangeres et tributaire des puissantes

monarchies ; relevee un instant par les efforts pa-

triotiquesdes Asmoneens,elletombe aux mains d un

Idurneen, Herode, valet couronne des empereurg

remains. Quand as-tu perdu la verge du comman-

ment? Un peu avant ou un peu apres notre Jesus-

Christ. Depuis, tu ne t es pas releve de ton profond

abaissement. La terre est couverte de tes restes dis

perses, et personne ne songe a les rassembler, pour

reconstruire Tediflce de la puissance que tu attends.

Partout repousse a cause de tes forfaits, tu traines

partout le haillon de tes vaines esperances, objet de

pitie pour les vrais enfants de Dieu, et de mepris

pour les impies. Ou bien, malgre tes traditions, tu

n avais pas de propheties, ou bien tu regnes encore,

et ta misere morale est la pourpre de ta royaute, ou

bien les temps sont venus, et Jesus- Glirist est le

Messie predit par ton pere.
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Oui, Messieurs, oui, Jesus est le Messie de Jacob, le

Desire d Aggee, le Christ de Daniel; vous connaissez

Pepoque precise de sa predication et de samort :re-

culez de trente-trois ans, et tombez a genoux aupres

de son berceau.

Mais ou est-il, son berceau? Mich6e le voyait deja,

lorsqu il s criait : Et toi, Bethleem-Ephrata, tu es

toute petite entre les villes de Juda; de toi, cepen-

dant, sortira pour moi celui qui sera le dominateur

en Israel ;
sa sortie date du commencement, des

jours de reternite...Ilse tiendra ferme,il fera paitre

son peuple, dans la force et la sublimite du nom du

Seigneur son Dieu. Le monde se convertira, parce

qu il sera glorifie jusqu aux confins de la terre, et il

sera la paix *. Les caracteres du Messie sont telle-

ment accuses dans cette prophetic, que toutes les

ecoles juives reconnaissent formellement qu il doit

naitre a Bethleem, et la synagogue, consultee a ce

sujet par Herode, repond unanimement d une ma-

mere conforme a 1 indication prophetique.

II n est pas encore temps, Messieurs, de savoir si

Jesus-Christ justifie a la lettre les titres pompeux

1. Et tu, Bethlehem Ephrata, parvulus es ia millibus

Juda : ex te mihi egredietur qui sit dominator in Israel, et

egressus ejus ab initio, a diebus aeternitatis... Et stabit, et

pascet in fortitudine Domini, in sublimitate nominis Domini

Dei sui : et convertentur, quia nunc magnificabitur usque
ad terminos terrse. Et erit iste *&amp;gt;ax. (Mich., cap. v, v. 2-5.)
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qu enumere le voyant; pour le moment, c est assez

qu il reponde : Me void, au lieu ou Fappelle

1 oracledivin. ficoutezriiistoire : En ces jours-la, un

edit fut porte par Cesar-Auguste, afln qu on denom-

bratl univers... et tous allaient se faire inscrire dans

leur ville. Joseph partit de la ville de Nazareth, qui

est en Galilee, et alia en Judee, dans la ville de

David qu on appelle Bethleem, pour se faire inscrire

ivec Marie, son epouse, qui alors etait enceinte. Quand

its furent let, les jours de Tenfantement arriverent, et

Marie mit an monde son fils unique. Elle Penveloppa

de pauvres langes et le coucha dans une creche, parce

qu il n y avait pas de place pour eux dans les h6telle-

ries . Ainsi Padorable mystere de 1 Incarnation

s opere a Nazareth. C estla que la mere de Jesus passe,

dans le recueillement, les mois d attente qui suiven

la miraculeuse conception du Verbe fait chair. Et,

quand 1 heure arrive ou elle va mettre au monde le

fruit beni de ses chastes entrailles, quand sa famille

1. Factum est autem in diebus illis , exiit edictum a

Caesare Augusto, ut describeretur universus orbis... Et ibant

omnes ut profiterentur singuli in suam civitatem. Ascendit
autem et Joseph a Galilaea de civitate Nazareth, in Judaeam
in civitatem David quaa vocatur Bethlehem : eo quod esset
de dorno, et familia David, ut profiteretur cum Maria des-

ponsala sibi uxore prcegnante. Factum est autem
,
cum

essent ibi, impleti sunt dies ut pareret. Et peperit nlium
suum primogenitum, et pannis eum involvit, et reclinavit

eum in prtesepio : quia non erat eis locus in diversorio.

(Luc., cap. n, v. 1-7.)

II. 11
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se prepare a entourer de soins sa couche maternelle

et le berceau du nouveau-ne, voici que le comman-

dement d un despote, avide de connaitre le nombre

de sessujets, vient troubler son repos et la condam-

ner aux fatigues d un penibie voyage. Qu elle attende

au moins 1 heure de sa delivrance : elle se doit a son

ills plus qu aux Gesars deRome; mais non, elle part,

et, acesujetjBossuets ecrie: Que faites-vous, princes

du monde, en mettant tout 1 univers en mouvement

afin qu on vous dresse un role de tous les sujets de

votre empire? Vous en voulez connaitre la force, les

tributs, les soldats futurs, et vous commencez pour

ainsi dire a les enroler. G est celaou quelque chose

de semblable que vous pensez faire. Mais Dieu ad au-

tres desseins, que vous executez, sans y penser, par

vos vues hurnaines. Son Fils doit naitre dans Beth-

leem, humble patrie de David; il 1 a fait ainsi pre-

dire par son prophete, il y a plus de sept cents ans, et

voila que tout Tunivers se remue pour accomplir

cette prophetic *. II faut ajouter que, depuis dix-

t

huit cents ans, tout 1 univers se remue pour venerer
s

la grotte benie qui a entendu les premiers vagisse-

ments du fils de Marie.

Encore un pas, Messieurs, nous sommes en bon

\ . Elevation sur les mysteres, XVle semaine, Ve elevatico.
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chemin, et nous ne devons nous arreter que lorsque

nous aurons compart a Phistoire toutes les prophe-

ties qui concernent Porigine du Messie. Repondons

a cette derniere question : Comment le Messie doit-

il naitre?Est-ce a la maniere des autres homines ?

Dieu, sans doute, a beni ceux qui s unissent pour

croitre dans une race legitime et multiplier sainte-

ment le genre humain; mais il semble que son

honneur, autant que Phonneur de son Promis, de-

mande qu il cree sur terre une sainte nouveaute.

Voila, du moins, ce que dit Jeremie : Creavit

Dominus novum super terrain, femina circumdabit

mrum : Dieu a fait ici-bas un prodige nouveau, la

femme toute seule sera enceinte d un homme *. Je

force a dessein la lettre de Poracle, afm d en mieux

rendre le sens; car, a bien prendre, serait-ce une

si belle nouveaute, un si haut prodige, qu une

femme congut comme les autres femmes? Le pro-

phete ne parle avec emphase de cet evenement que

parce qu il a en \ue une maternite miraculeuse et

exceptionnelle, et, du reste, cette maternite avait ete

plus solennellement et plus precisement annoncee

par Isaie : Ecoutez, maison de David, disait-il, le

Seigneur vous donnera lui-meme un signe ; void

1. Terem., cap. xxr, v. 22.



184 LES PROP1IETIES ET LES FAITS

que la Vierge concevra et enfantera un flls, et elle

lui donnera le nom A Emmanuel, Dieuavec nous 4
. *&amp;gt;

Ce Dieu avec nous, qu Isaie appelle plus loin le mi-

racle^ le conseiller, le Dieu puissant, le pere du siecle

futur, le prince de lapaix^ dont le regne n aura point

de fin, ne peut pas tre un enfant vulgaire : c est le

ills des grandes promesses. Mais en quoi serait-il

prodigieux qu il naquit d une jeune iille, si cette

jeune fille ne demeure vierge? Le prophete n accu-

mule-t il sur sa tete les litres pompeux du Messie

que pour annoncer qti il sera Penfant du crime? line

pareillesupposition nese peutsoutenir. Et, cependant,

une jeune fille doit enfanter le Messie : Virgo. Voila

la force du latin. Mais, Messieurs, il faut appeler a

notre aide ce que saint Jer6me appelle la force h-
braique : mm Hebraicam Or, 1 hebreu porte :

Haalmah, expressement traduit par les Septante : la

Vierge. La Vierge, dit saint Jean Chrysostome, avec

Yarticle, une vierge fameuse et unique, celle qui

nous a ete annoncee. G est done la Vierge qui en

fantera, vierge tres pure et tres chaste, bien qu elle

soit mere, voila le prodige; et les Juifs attendaient ce

prodige. Quand ils s aviserent de fausser la significa-

!. Audite ergo, domus David... Dabit Dominus ipse vobis

signum : Ecce Virgo concipiet et pariet filium, et vocabitur

nomen ejus Emmanuel. (Isai., cap. vn, v. 13, 14.)
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tion du mot h6breu, saint Jr6me ne craignit pas

de leur porter ce solennel defi : a Qu ils nous mon-

trent, dans Fficriture, un seul endroit ou le mot

Haalmah signifie une jeune fille seulement, et non

pas, a la rigueur, une vierge, et je leur accorde

qu Isaie n a pas eu dessein de designer une vierge

cach6e, mais une jeune fille mariee *. Lcs Juifs

n ont pas rSpondu a saint Jerome, et plusieurs

d entre eux ont avou6 depuis qu il 6tait impossible

de donner a Toracle sacre une interpretation diffe*

rente de celle de 1 Eglise catholique. A cette ques

tion : De quelle maniere naitra le Messie? la pro-

phetie repond doncainsi : II naitra miraculeusement

d une vierge.

Maintenant, Messieurs, je vous le demande, Jesus-

Christ est-il n6 d une vierge? Son histoire nous le

dit. Marie, troublee par les paroles de Fange, ne

prononce son fiat que lorsqu on lui a promis que sa

virginale pudeur sera sans atteinte, et que I Esprit-

Saint tout seul interviendra dans la formation du

divin enfant, qui doit naitre de son chaste sein a
.

1. Ostendant Judaei alicubi positum Haalmah, ubi adoles-

centulam tantum, et non virginem stride, et concedimus
eis illud quod in Isaia apud rios dicitur : Ecce virgo conci-

piet, non absconditam virginem, sed adoiescentulam signi-
ficari jam nuptam. (Hieronym., Liber quccst. Hebraic, in

Genesim., cap. xxiv, v. 43.)
2. Luc., cap. i, v. 3i.
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Vous me defiez peut-etre de vous prouver directe-

ment ce fait; mais, a mori tour, je vous defle de me

prouver directement le contraire. Si vous etes in-

credules, vous n avez a m opposer que des lois dont

Dieu peut suspendre les effets, des phenomenes que

sa toute- puissance surpasse sans efforts, et moi je

vous oppose une affirmation appuy6e d une tradi

tion et d un enseignement. Ne pouvant comparer a

la prophetic un ev6nement que je ne touche pas, je

rapproche de son texte ce fait unique que Jesus-

Christ est le seul homme a 1 origine duquel se rat-

tache cette particularity traditionnelle : qu il est n6

d une vierge. Si le fait ne se prouve pas par lui-

meme, il se prouve par tous ceux qui 1 entourent;

raccomplissement des choses qui se voient nous ga-

rantit 1 accomplissement des choses qui ne se voient

pas. Dieu a sagement mesure, dans son oeuvre, la

lumiere et les ombres; et comme il n est endroit ou

Ton ne voie clair, lorsque le soleil donne a cote, il

n est prophetie dont on n apergoive la realisation, si

cache que soit son objet, tant il sort de clarte des

autres oracles. Les preuves indicatives du Messie,

dit Bossuet, devaient etre distributes de maniere

qu elles fussent connues chacune en son temps. Gelle-

ci a ete revelee quand et a qui il a fallu. La sainte

Vierge Ta sue d abord; quelque temps apres, saint
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Joseph, son mari, Ta apprise du Ciel, lai qui y

avait le plus d interet. Saint Matthieu la rapporte

comme une verite deja revlee a toute l %lise; et

maintenant, apres la predication del fivangile, Jesus-

Christ demeure le seul honor de ce titre de fils

d une vierge, sans que ses plus grands ennemis, tel

qu etait un Mahomet, aient ose seulement le con-

tester *.

Je vous laisse, Messieurs, sur ces graves paroles.

Les propheties d origine sont accomplies, avectoutes

leurscirconstances, en Jesus-Christ; mais vous n avez

,

encore sous les yeux qu un enfant. S il vous plait de

Tadorer, adorez-le; mais, si quelqu un d entre vous

s avisait de le mepriser, je le lui defends. Je le lui

defends, parce que ce royal et miraculeux enfant,

vers qui convergent deja,avec une si admirable pre

cision, les lumieres prophetiques de Tantiquite, a le

droit de vous faire attendre respectueusement le

couronnement de tous les oracles en sa personne.

1. Scconde lettrc sur la prophetie d lsaie.





DIX-SEPTIEME CONFERENCE

IE LA RENCONTRE DES PROPHETIES MESSIANIQUES

ET DES FA1TS EVANGELIQUES

DANS LA VIE, LA MORT ET LE REGNE DE JESUS-CHRIST

Messieurs,

J achfeve aujourd hui le parallfele redoutable des

oracles messianiques et des fails evangeliques. Je

1 appelle redoutable; car il importe tellement qu il

soit exact, que c est pour nos demonstrations une

question de vie ou de mort. Jesus-Christ attend,

dans une fiere attitude, le choc des siecles qui Font

preced6; il en revendique publiquenient la consom-

mation dans sa personne, et ses premiers disciples

appuient de leur t6moignage 6crit les preventions da

Maitre. Ouvrez les yeux, et voyez s il est emporte

jusqu au ciel par les flots toujours grossis de 1 inspi-

ration, ou bien s il est etouffe, avec son imposture,

dans leursreplis vengeurs. Sa v^n^rable et sainte

11.
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enfance repond, comme un echo fidele, aux prophe-

ties d origine et a toutes leurs circonstances; mais,

pendant trente ans, il a cru en grace et en sagesse

devant Dieu et devant les hommes. Le rejeton mira-

culeusement sorti de la tige de Jesse est devenu un

arbre robuste
;
la fleur mysterieusement abreuvee

des dons de 1 Esprit-Saint a porte son fruit. Est-ce

bien cela que le monde attendait? Ilfaut le deman-

der aux voyants; car la lumiere qui les 6clairait ne

s est pas eteinte sur le berceau du Messie. Us ont

suivi du regard toutes les phases de son passage

dans rhumanite, et decrit sa vie, sa mort, son regne

eternel. Ecoutons-les religieusement, et comparons

scrupuleusement leurs predictions aux iaits accom-

plis.

I

Les prophetes n ont rien dit de ce que les disciples

du Sauveur ont cru devoir taire. Le Messie des ora

cles et le Christ de I fivangile ont tous deux une vie

cachee, qui comprend lesanneesecouleesentrerea-

fance et la virilite. Get accord dans le silence, cettc

rencontre de deux longues intermittences, meritent

d etre remarquSs. Messieurs. G estia meme place do
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1 ombre, a cote des traits lumineux dont nous devons

constater la ressemblance.

L heure solennelle arrive, et le Promis de Dieu va

manifester au monde sa vertu, sa verite, sa puis

sance. Precede par quarante siecles de figures et

d oracles, il doit avoir un dernier introducteur :

c est une voix qui crie dans le desert : Preparez le

chemin du Seigneur, et rendez droits, dans la soli

tude, les sentiers de notre Dieu. Toute vallee sera

combine, toute montagne et toute colline sera humi-

lie. Les voies mauvaises seront redressees, les voies

raboteuses aplanies. La gloire de Dieu sera rev61e,

et toute chair verra que la bouche du Seigneur a

parle *. Cette voix est celle de Tange que Malachie

annongait en ces termes : Voila que j
envoie mon

ange, et il preparera le chemin devant ma face.

Aussitot, le dominateur que vous cherchez, Fange

du testament que vous desirez entrera dans son

temple; il vient, le voici : Ecce venit*. y&amp;gt; Le precur-

seur a par!6, et le serviteur en qui Dieu a mis

toute son affection, qu il a rempli de son esprit
3
,

se fait voir sur la terre et converse familiere-

ment avec les hommes *. G est aux coufins de

1. Isai., cap. XL, v. 3, 4, 5.

2. Malach., cap. m, v. 1.

3. Isai., cap. XLII, v. 1.

4. F,aruch. ; cap. m, v. 33.
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Zabulon et de Nephthali, sur le chemin qui conduit

a la mer, au dela du Jourdain, dans la Galilee des

nations, qu on entend, pour la premiere fois, sa

parole benie. Le peuple, qui marchait dans les tene-

bres, voit une grande elart6, et la lumiere se leve

sur ceux qui habitaient la region des ombres de la

mort *. ec Dieu, quiparlait jadis, est aujourd hui

present; il repand la bonne nouvelle, il annonce la

paix sur les montagnes, il preche le salut et dit a

Sion : Ton Dieu va rgner : Regnabit Deus turn 2
.

Le serviteur de Dieu vient faire la volont de

celui qui Tenvoie 3
,

et il lui sert de temoin

aupres du peuple
4

. II est doux; sa voix ne se fait

point entendre avec eclat sur les places publiques.

II ne brise point le roseau deja froisse, il n eteint

point la meche assombrie qui ne jette plus qu une

lumiere mourante 5
. Mais, comme un pasteur,

il fait paitre son troupeau, il prend les agneaux dans

ses bras, les 16ve sur son sein, et porte lui-mme

les brebis pleines
6

. Le Seigneur l a 6tabli

pour etre la lumiere des nations 7
. II Fa

1. Isai., cap. ix, v. 1,2.
2. Ibid., cap. LTI, v. G, 7.

3. Ps. xxxix, 9.

4. Isai., cap. LV, v. 4.

5. Ibid.) cap. XLII, v. 2, 3.

, 6. Ibid., cap. XL, v. 11.

7. Ibid., cap. XLIX, v. 6.
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sur la montagne sainte de Sion, pour precher ses

preceptes *. Les peuples s crient : Venez, et mon-

tons a la montagne du Seigneur, et a la maison du

Dieude Jacob, et il nous enseignera ses voies, et

nous marcherons dans ses senders, parce que la loi

sortira de Sion, et la parole du Seigneur, de Jeru

salem 2
. Fils de Sion, triomphez, et rejouissez-

vous dans le Seigneur Dieu, parce qu il nous a donn6

le docteur de la justice
3

. Le temps du privilege

est pass6, la loi du Sinai, lumineuse et vivante,

s eclipse devant une autre loi, car a voici ce que dit

le Seigneur : Les jours viennent ou je contracterai,

avec la maison d lsragl et de Jacob, une nouvelle

alliance, non pas selon le pacte que j
ai contract^

avec elle, lorsque je 1 ai prise par la main et la

retirai de la terre d Egypte, pacte qu elle aviole...

Mais ma loi (jadisecrite sur des tables de pierre), je

la graverai dans les entrailles memes de mon peuple,

je Tecrirai sur son coeur, et, c est alors que je serai

son Dieu et qu il sera mon peuple *. Et, cepen-

dant, c je ne mettrai point en lui toute mon affec

tion, je ne recevrai plus seulement les presents

de sa main; car, du levant au couchant, mon

1. Ps. II, 6.

2. Isai., cap. n, v. 3.

3. Joel., cap. n, v. 23.

4. Jerem., cap. xxxi, v. 31 et seq.



194 LES PROPERTIES ET LES FAITS

nom est grand parmi les nations ; en tout lieu on

sacrifie et on offre, en mon nom, une oblation

pure
1

.

Messieurs, si les proph&ies que je viens de citer

n ont pas de reteritissement dans votre memoire,

si elles n y eveillent pas tout un monde de souvenirs,

c est que vous n avez jamais lu TEvangile. Ge livre

saint, caique sur les evenements dont furent temoins

ceux qui Font compose, reproduit trait pour trait,

en Jesus-Christ, les details de la figure prophetique

du Messie. L ange quile precede, c est Jean-Baptiste,

sanctifi6, avant 1 heure de sa naissance, par un

attouchement mysterieux; homme sans enfance,

parce qu il n en connait point les faiblesses, chaste

amant du desert, ou, comme les esprits angeliques,

il ne regoit que de Dieu les lumieres de la verite,

^toile radieuse qui parcourt les chemins que doit

suivre sur ses traces le soleil eternel, plus grand,

plus heureux que les prophetes, car il toucheTobjel

sacre des promesses, plus parfait que tous les fils de

ia femme 2
. Ecoutez-le, sa voix retentissante ebranle

les solitudes d Hebron et s annonce comme celle

qu entendit Isaie : Ego vox clamantis in deserto :

Parate mam Domini. Je suis la voix qui crie dans le

1. Malach., cap. i, v. 10, 11.

2. Matth.., cap. xi, v. 11.
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desert : Preparez les chemins du Seigneur
4

. Les

anciens voyants disaient du Desire : II viendra ; mais

lui s ecrie : Ecce, Le voici. II se tient au milieu de

vous, et vous ne le connaissez pas encore : Medius

autem vestrtim stetit, quern vos nescitis
2

. Jean

baptise, et le serviteur de Dieu, Jesus, confondu dans

la foule pieuse qui 1 entoure, vient a lui. Rien ne

distingue du reste des hommes cet Strange neophyte ;

mais, a peine est-il descendu dansl eaudu Jourdain,

qu une voix d en hautproclame sa grandeur : Tu

es mon Pils bien-aime, lui dit-elle, en qui j ai mis

toutes mes complaisances. Les cieux s entr ouvrent,

et 1 Esprit-Saint descend sous la forme d une co-

lombe 3
. Jesus, baptise, commence son ministere

dans la Galilee, ou il enseigne au milieu des synago

gues
4

. G est a Gapharnailm, ville maritime des fron-

tieres de Zabulon et de Nephthali, qu il fixe sa de-

meure et comme le point de repere de ses courses

apostoliques
5

. Melez-vous au peuple avide qui le

suit : vous 1 entendrez annoncer, sur le penchant des

montagnes, la paix, le salut et Fapproche du royaume
de Dieu 6

. Entrez dans son ame sainte; vous la verrei

1. Matth., cap. in, v. 3.

2. Joan., cap. i, v. 36.

3. Luc., cap. in, v. 22.

4. Ibid., cap. iv, v. 14.

5. Matth., cap. iv, v. 13.

6. I6irf., cap. iv.
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constamment prosterne devant la majeste du Pere

celeste, et soumise, jusqu a la mort, a sa divine vo-

lonte. Ma nourriture, dit-elle, est de faire lavolontS

de Celui qui m a envoye : Meus cibus est ut faciam

qoluntatem ejus qui misit me *. II n est venu que

pour rentfre tmoignage de ce qu il a vu et entendu

dans un autre monde, dont notre triste terre n est

que le froid et troit portique
2

. II est si doux, si ai-

mable, si tendre, si compatissant pour toutes les mi-

seres, et particulierement pour la grande misfere du

pche, que 1 Evangeliste croit devoir employer, pour

exprimer les misericordes de son coeur, les compa-

raisons prophetiques du roseau froisse que sa main

n ose pas achever, de la mfeche mourante que son souf

fle respecte Mls
&amp;gt;

appellelui-mme le bon Pasteur. II

eonnatt ses brebis, et ses brebis le connaissent; il

va chercher, au millieu des ronees et des epines,

celle qui s egare, la rapporte toute tremblante sur

ses paules, et la remet dans la bergerie, au milieu

de ses soeurs. II donne sa vie pour ses brebis *. II

s annonce comme un doeteur inspire par le pere de

toute vrit. S il dit de lui-mme qu il est lalumiere

du monde, il ajoute que sa doctrine n est pas la

!. Joan., cap. iv, v. 31.

2. Ibid., cap. in, v. 32.

3. Matth., cap. xii, v. 26.

4. Joan., cap. x.
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sienne, mais celle du Dieu qui Fenvoie *, afm de

nous tenir toujours aupres des oracles, et de nous

faire compendre qu il est le Missus. Son enseigne-

ment n est pas concentre dans une 6cole, ni adapts

aux besoins intellectuels d une nation; il abolit les

privautfe antiques, et, s il ne sort pas lui-mme des

confins de sa patrie, il a soiri de determiner ulterieu-

rement 1 etendue de sa mission, en disant a ses

Apotres : a Aliez, enseignez toutes les nations... Par-

courez le monde, et prchez 1 fivangile a toute crea

ture a
. La loi qu il tmiversalise est, a la lettre, un

pacte nouveau. II respecte les enseignements et les

preceptes du Sinai
3
,

il les confirme, les ^claire, les

d6veloppe, les fixe, les purge des fausses traditions

qui en altraient la splendeur primitive; maisii tend

& Tabolition de la loi cermonielle, et il superpose

aux rites anciens des rites plus purs, plus propres a

figurerles realites accomplies, dontles vieilles cer6-

monies n etaient que la figure lointaine et impar-

faite;il reduit h, des formules et des actes plus

simples les complications desormais steriles de la

loi mosaique, afin d assurer runiversalite de son

influence sur le genre humain, qu il pousse, par

1. Joan., cap. xix, v. ?!.

2. Matth., cap. xxvni, v. 10. Marc., cap. AH, v. Ifv

3. Ibid., cap. v, v. 18.



IDS LES PROrHETIES ET LES FAtTS

desconseils sublimes, a line perfection inconnue;et,

airisi, iljustifiel oracle qui designele Messiecommele

temoin du peuple juif, dont il garde la substance re-

ligieuse, et comme le chefet le precepteur des nations,

avec lesquelles il contracte une nouvelle alliance.

Je n ai pas besoin de vous faire remarquer, Mes

sieurs, que je viens de suivre pas a pasle developpe-

merit des oracles messianiques, dans les evenements

historiques. Jusqu ici, entre le Messie prophtise et

le Jesus decrit par les evangelistes, il y a une par-

faite identite de vie. Mais, pour vous mieux satisfaire,

recherchons le parallele dans un ordre superieur,

ou les ressemblances ne se peuvent produire que

par une disposition evidemment surhumaine.

Isaie, que nous appelions dernierement, avec la

tradition chretienne, TEvangeliste del Ancien Testa

ment, a cause de 1 ampleur de ses visions, contem-

ple les merveilles qui devaient eclore sous les pas

du Promis : Dieu viendra lui-meme, et vous sau-

vera, disait-il; alorslesyeux des aveugles verront, les

oreilles des sourds serontouvertes, le boiteux s elan-

cera comme un cerf, et la langue des muets sera

deliee. Dieu, fortifiez les mains languissantes et

souteaez les genoux tremblants *. Le media-

1. Confortate manus dissolutas, el genua debilia robo-

rate... Ueus ipse veniet et salvabit vos. Tune aperienlur
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teur que vous avez tabli pour remettrele people en

possession de son heritage desole dira a ceux qui

taient en prison : Sortez; a ceux qui etaient dans les

tenebres : Voyez la lumiere. Us mangeront le long

des chemins et seront nourris sur les lieux eleves *.

Reveillez-vous de votre sommeil, et chantez les

louanges du Seigneur, vous qui habitez la poussiere

des tombeaux 2
. Encore un peu de temps, ajou-

tait Aggee, et j ebranlerai del, terre, mer et de

sert
3

. Pourquoi tout ce faste de prodiges?

Ah! sachez-le bien, Dieu vent entotirer son Saint

de merveilles : Scitote quoniam mirificavit Dominus

Sanctum suum 4
.

Or, Messieurs, rien de tout cela ne s est accompli,

depuis Isaie, pendant les longs siecles d attente qui

ont precede Tavenement de Jesus-Christ. Aucun

monument historique ne nous reste, qu on puisse

comparer a la prophetie, jusqu au jour ou les disci

ples de Jean vont trouver le Maitre et lui deman-

oculi caecorum, et aures surdorum patebunt. Tune saliet

sicut eervus claudus, et aperta erit lingua mutorum. (Isai.,

cap. xxxv, v. 3, 4, 5, 6.)

1. Dedi te in foedus populi... ut possideres hsereditates

dissipatas : ut diceres his, qui victi sunt : Exite, et his,

qui in tenebris : Revelamini. Super vias pascentur, et in

omnibus planis pascua eorum. (Isai., cap. XLIX, v. 8, 9.)
2. Expergiscimini, et laudate, qui habitatis in pulvere.

(Isai., cap. xxvr, v. 19.)

3. Asg., cap. u, v. 7.

4. Ps. iv.
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dent : fites-vous celui qui doit venir ou bien

devons-nous en attendre un autre? Alors, au lieu

de rpondre directement, Jesus-Christ invoque le

temoignage de ses oeuvres, temoignage d autant

plus puissant qu il n est que Pecho des oracles :

Allez dire a Jean ce que vous avez vu et entendu :

les aveugles voient, les boiteux marchent, les le-

preux sont gueris, les sourds entendent, les morts

ressuscitent !
. Ajoutez a cela que, d un seul mot,

le Sauveur apaise les tempetes de la mer; qu il f6-

conde le desert, en y nourrissant, par la multiplica

tion des pains, la foule immense qui Ta stiivi; que, de

son dernier cri, il ebranle le ciel et la terre, et vous

ne serez pas 6tonn6 d entendre les Juifs s ecrier

avec admiration : Quand le Christ sera venu,fera-

t-il plus de miracles que cet homme? Que dis-je,

Messieurs? L etonnement serait plus qu etrange de

votre part, car 1 histoire vous r6vele un fait dont les

Juifs ne virent que les obscurs commencements.

Jiisus-Christ est le thaumaturge universel. II a laisse

a ses enfants une communication abondante de cette

souveraine puissance, qui, depuis.son apparition,

multiplie les merveilles. C est en son nom que se

sont operees toutes celles qui ravivent la foi des

4 Maith., cap. xr, v 3.
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n6rations chrtiennes. II n en est aucune qui, de

Taveu meme des thaumaturges, ne decoule d une

vertu superieure dont il est Tintarissable source, de

telle sorte que tout miracle, tomb6 d une main sainte

sur les plaies et les miseres de Thumanite, vient

encore aujourd hui confirmerle caractere qui, dans

sa personne, rpond aux propheties. Les P6res de

Pfiglise ont not avec soin cette rencontre des mira

cles de Jesus-Christ avec les predictions dont ils fu-

rent Fobjet. Quand il sera temps, nous ferons valoir

a notre profit 1 argument special qu ils en tirent;

pour le moment, contentons-nous d admirer, avec

les Juii s, le surcroit de splendeur que les prodiges

regoivent des oracles, et, rfeiproquement, les ora

cles, des prodiges. (Test une sorte de lutte harmo-

nieuse et sublime, entre les manifestations de la

science et de la puissance divines.

II convenait, Messieurs, que Dieu ne s en tint pas

la, et que le Messie, annonce paries voyants, ne leur

flit pas inferieur dans Tordre prophetique. Sa di-

gnite, non moins que la place qu il devait occuper

au centre de 1 histoire, demandait que, en rsumant

en lui-mfime les temps qui 1 avaient precede, il em-

brassat dans une large vision les temps qui le sui-

vraient; en un mot, il fallait qu il fut prophete, non

pas a la maniere de ceux qui confirment Talliance
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par des promesses, mais a la maniere de celui qui

preside, au nom de Dieu, a son 6tablissement. C est

ainsi que le depeint Moise, le plus grand deshommes

de 1 Ancien Testament, le sauveur des tils de Jacob,

le fondateur et le legislateur de la republique he-

braique. Au jour ou les claries divines, reposes

sur sa tete, eblouissaient le camp d lsragl, au jour

oil, tout glorieux des embrassements de Jehovah, il

consacrait la fidelite des generations futures a sa loi

imperieuse, par de magnifiques promesses et de for-

midables maledictions, Mo.ise annongait un nouveau

sauveur, fondateur et legislateur de la republique

universelle, un prophete dont la parole, solennelle-

ment placee sous la protection des vengeances de

Dieu, devait etre coutee avec le plus profond res

pect. Le Seigneur, disait-il, vous susciteraun pro

phete comme moi, de votre nation et d entre vos

freres; c est lui que vous ecouterez, selon la de-

mande que vous fites a Dieu pres du mont Horeb,

disant : Que je n entende plus la voix du Seigneur,

et que je ne voie plus ce jour effroyable, de peur

que je ne meure! Et Jehovah me dit : Je leur sus-

citerai du milieu de leurs freres un prophete sem-

blable a toi ; je lui mettrai mes paroles dans la bou-

che, et il leur dira tout ce que j ordonnerai. Si

quelqu un ne veut pas couter les paroles qu il pro-
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noncera en mon nom, c est moi qui en ferai la ven

geance .

Messieurs, autant il est impossible de ne pas voir

le Messie dans cet oracle, autant il est impossible de

ne pas Pappliquer a Jesus-Christ. Le prophete sem-

blable a Moise ne peut etre qu un thaumaturge

comme lui, un docteur comme lui, un lgislateur

comme lui, un fondateur d une nouvelle alliance et

d une nationality sainte comme lui. Or, aucun des

Ndbi qui ont traverse les &ges prophetiques ne se

presente avee ces caracteres; aucun, surtout, n a la

prevention d^introduire en Israel un nouveau dogme

ni de faire peser sur les epaules du peuple une nou

velle loi. Le pacte fondamental de PHoreb est la

mesure invariable de leur enseignement. Aussi les

Juifs, en redigeant, apres les jours de la captivite, le

canon des Ecritures, ajouterent-ils au Deutero-

nome ces remarquables paroles : Et, depuis, il ne

s eleva plus en Israel de prophete semblable

1. Prophetam de gente tua et de fratribus tuis sicut me,
suscitabit tibi Dominus -Deus tuus : ipsum audies, ut pe-
tisti a Domino Deo tuo in Horeb, quando concio congre-
gata est, atque dixisti : Ultra non audiam vocem Domini
Dei mei, et ignem hunc maximum amplius non videbo, ne
moriar. Et ait Dominus mini : Bene omnia sunt locuti.

Prophetam suscitabo eis de medio fratrum suorum similem
tui : et ponam verba mea in ore ejus, loqueturque ad eos
omnia quae praecepero illi; qui autem verba ejus, quse
loquetur in nomine meo, audire noluerit, ego ullor existam.

(Deut,, cap. xvm, v. 15-19.)
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Moise
f

. Mais ce qui tait vrai avant les jours du

Christ a cesse de 1 etre depuis qu il est venu. Sa vie

illustre le pose en rival da plus illustre des voyants

del antiquite sacree;ses miracles, sa doctrine, sa

loi, ses institutions, ne nous rappellent les privileges,

les oeuvres et le ministere de Moise, que pour nous

apprendre qu il fut 1 objet lointain de ses visions.

G est de moi, dit-il, que Moise a ecrit : De me enim

ille scripsit
2

. En effet, Messieurs, suivez la pro-

phetie. Le Messie est du peuple; sa parole vient de

Dieu, Dieu la venge des mepris. Or, Jesus-Christ est

du peuple; le sang d Abraham, de Juda et de David

coule dans ses veines; sa parole n est pas la sienne,

mais celle du Pere celeste qui Tenvoie; c est par un

recours constant a Tautorite divine qu il justifie la

merveilleuse audace de son enseignement, contre

les arguties de la Synagogue et les prejuges de la

nation. Pour n avoir pas voulu Tecouter, les Juifsne

cessent pas d etre frapp6s par la main vengeresse de

Dieu. G est en vain que, de siecle en siecle, ils im-

posent aux generations chretiennes le triomphe de

leur esprit industrieux et de leur odieuse cupidite :

chaque fois qu ils ont ete grands de ce c6te, des

coups effroyables se sont abattus sur leur scanda-

1. Deut., cap. xxxtv, v. 10.

2. Joan., cap. v, v. 46.
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leuse fortune. Plus ferme esl leur espoir, plus apre

est la justice de Dieu a leur poursuite; elle ne ces-

sera de les fustiger que lorsque, desesperes d une

attente infructueuse, ils reconnaitront en Jesus-

Christ 1 homme que Moise a predit, le prophete sem-

blable a celui dont ils ont 6crit : quit n
j

y en eut point

de pareil en Israel.

Jesus est prophete; ce caractere acheve en lui

Taccomplissenient de Foracle mosaique. II est pro

phete, non seulement en tant que revelateur des

pensees humaines et des secrets divins, ce qui suf-

firait, a la rigueur, pour justifier son litre, mais en

tant que Pavenir est soumis a la penetration de son

intelligence. 11 predit sa mort et toutes les circon-

stances de sa passion, sa resurrection et son ascen

sion, au grand scandale de ses disciples et du peuple,

qui ne eomprennent rien a tant de mysteres. II

predit le renoncement de Pierre, la trahison de

Judas, 1 abandon de ses disciples, les tribulations, les

opprobres, les souffrances, les supplices, le trepas,

qui les attendent pour prix de leur zele. II predit

la conversion du monde, Fetablissement de son

Eglise et son inexterminable vie. II predit, et tout a

Mieure nous verronsles evenements se hater de faire

droit a ses previsions; mais il en est une que je ne

puis ni taire ni remettre, afin de ne point suspendre

IL 12
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le coup de cette demonstration. Jesus, descendant un

jour, avec le peuple, lamontagnedes Oliviers, aper-

oit de loin I infortunee Jerusalem ; son ame s emeut,

et il s ecrie : Jerusalem, des jours viendront pour

toi oil tes ennemis t entoureront de tranchees et

te serreront de tous cotes. Us te jetteront a terre,

toi et tes enfants, et tous ceux qui habitent ton en

ceinte, et de toi ils ne laisseront point pierre stir

pierre, parce que tu n as pas voulu reconnaitre le

temps de la visite de Dieu 4
. Dans une autre cir-

constance, il dit a ses disciples, en parlant du tem

ple : Vous voyez toutes ces choses? Eh bien, je vous

le dis en verite, il n y a rien qui ne doive 6tre de-

truit, on n y laissera pas pierre sur pierre et cette

generation ne passera point que ce malheur ne soit

accompli
2

. Helasl Messieurs, la fureur du peuple

romain a juslifie a la lettre ces sinistres predic

tions, malgre les intentions et les ordres de Titus.

Julien 1 Apostat ne put contenter le desir qu il

eprouvait de les faire mentir, en reconstruisant le

temple ; les efforts rtunis du pouvoir et de Ten-

thousiasme demeurerent infructueux, et 1 empla-

cement du temple juif, occupe aujourd hui par

une mosquee musulmane, prfoente toujours Tedi-

1. Luc., cap. xix, v. 43, 44.

2. Matth., cap. xxiv, v. 2, 34.
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fiant spectacle de la ruine et de la desolation *.

Quelle legon et quelle preuve! Les Juifs pouvaient

bien ne pas voir encore, dans la personne de Jesus-

Christ, le prophete annonc par Moise
;
mais nous

qui sommes temoins de la confirmation donnee par

Fhistoire a sa parole, pouvons-nous hesiter un in

stant? II y a ici, prenez-y garde, deux forces con-

jointes au profit de la verite : je veux dire un homme

accomplissant les oracles, parce que ses oracle a lui

sontaccomplis. G estunargument a double tranchant,

d une autorite et d une vigueur souveraines. Nulle

rencontre entre le monde prophetique et le monde

historique ne pouvait mieux couronner le parallele

de la vie du Messie et de la vie de Jesus-Christ.

Je ne m arreterai cependant pas a cette rencontre,

Messieurs; car, si Jesus-Christ disparaissait de ce

monde, victime d un trepas vulgaire, il ne serait

pas le Messie prophetise. La mort doit avoir pour lui

des rigueurs sans exemple, et du plus grand des

crimes doit jaillir le plus grand des bienfaits. Ainsi

le veulent les prophetes, qu il faut ecouter jusqu au

bout. Plus ils demandent, plus je suis heureux de

leur repondre : le poids de la verit6 s en augmente;

puisse-t-il etouffer tous vos doutes!

1. Gibbon, Histoire de la decadence de I empire romain ,

tome IV.
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11

Fille de Sion, tressaille de joie; fille de Jerusa

lem, pousse des cris d allegresse : voici ton roi qui

vient a toi, Juste et Sauveur; il est pauvre, et il est

monte sur une anesse et sur son poulain *. Ainsi

parle Zacharie, decrivant 1 liumble triomphe du

Messie au milieu de son peuple. Mais ce ne pouvait etre

qu un triomphe tiphemere; car le Messie des oracles

doit etre victime de Tiniquite des hommes, et sauver

le monde par son martyre. Parce que cette circon-

stance est la plus grave et la plus decisive de son

existence, parce qu il importait que les prejugs

formes peu a peu, et jetes comme un voile sur les

traditions judaiques, regussent, de ces mmes tra

ditions, une condamnation formelie, les proph&ies

relatives a la passion et a la mort du Messie sem-

blent s 6tre multipliees plus que toutes les autres.

Aucun des motifs, aucun des details, aucun des

resultats de ce drame sanglant, n a ete ignore des

siecles qui Font prepare, de telle sorte que tout Juil

pieux et instruit dans les saintes Lettres pouvait

faire son chemin de croix, avant que la croix, levee

1. Zach., cap. ix, v. 9.
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de terre en face des nations, eftt porte sur ses bran

ches bnies le fruit de notre salut.

Ce sontles rois et les princes qui ouvrentla scene;

ils se sont Iev6s, ils se sont rassemb!6s comme un

seul homme, centre le Seigneur et son Christ *.

Et le Christ de Dieu, le souffle de la bouche du

Tres-Haut a 6te pris dans leurs filets comme 1 oiseau

que guette le chasseur 2
. La trahison se joint a la

surprise, et le Christ s en plaint : Celui qui m etait

uni, a qui je me fiais, qui mangeait a ma table, se

rvolte contre moi *. y&amp;gt; a Si c eutete mon ennemi,

je 1 eusse souffert sans me plaindre; mais toi! un

autre moi-meme, un ami intime, avec qui je m en-

tretenais familierement de mes secrets, qui me te-

nais compagnie lorsque nous allions dans la maison

du Seigneur M Helas! ceux que j
ai aimes se

sont declares mes ennemis. Ils m ont rendu le bien

pour le mal, et la haine pour Tamour dont je les

entourais... Donnez, Seigneur, donnez a 1 impie tout

pouvoir sur celui qui se met a leur tete. Que Satan

se tienne a sa droite..., que sa vie soit courte, et

qu un autre regoive son ministere 5
. II est temps,

1. Ps. ii.

2. Lament. Jerem., cap. m, v. 52
j cap. iv, v. 20.

3. Ps. XL.
4. Ps LIV.

5. Ps. GVIII,

12-
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epee, rveille-toi. Tombe sur celui qui est inti

mement lie au Seigneur... Frappe le pasteur, et les

brebis du troupeau seront dispersees *. De

faux temoins se sont eleves centre moi avee vio

lence. On m a interroge sur des choses auxquelles

je n avais pas pense
2

. Oui, Seigneur, on a inter

roge votre Christ comme un criniinel; mais lui

s est laisse faire, parce qu il l a voulu. II n a point

ouvert la bouche, et il a ete mene h la mort comme

un agneau, comme une brebis muette sous la main

de celui qui la tond; non, il n a point ouvert la

bouche 3
. II a tendu la joue a celui qui le

frappait, et s est laisse rassasier d opprobres *.

t Ge Juste, Israel 1 a vendu pour de Targent
5

.
~

On a pes6 trente pieces d argent pour la recom

pense de celui qui Ta livre. Et le Seigneur a dit :

Allez porter au potier cette belle somme, le prix

auquel ils m ont estime ; et 1 argent a ete porte au

potier
6

. Alors les ennemis ont dit : II est a

nous, a condamnons-le a la mort la plus infame 7
.

Servons-nous du bois pour le faire mou-

1. Zach., cap. xni, v. 7.

2. Ps. xxxiv.
3. Isai., cap. LIII, v. 7.

4. Lament. Jerem., cap. in, &quot;. 30r

5. Amos, cap. n, v. 6.

6. Zach., cap. xi, v. 12, IS,

7. Sap., cap. u, v. 20.
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rir *. a&amp;gt; Et il a livre son ame, et ila et6 mis au

nombre des scelerats
2

. On a perce ses pieds et

ses mains, on acomptetous sesos...,onapartag6ses

vetements, et jete sa robe au sort
3

. On lui a

jdonne du fiel pour nourriture,et,dans sa soif, on Fa

abreuve de vinaigre *. Tons ceux qui le voient

1 insultent; ils secouent la tete et disent : II a misv

son esperance dans le Seigneur; que le Seigneur le

sauve, s il est vrai qu il Faime 5
. Mais lui... a

prie pour les violateurs de la loi
6

. D Peuples, re-

gardez-le. c&amp;lt; II n y a plus en lui ni beaute ni eclat...

Meprise, le dernier des hommes, homme de douleur,

et qui connait tous les secrets de la so uffranee..., il

a vraiment pris sur lui toutes nos langueurs, et le

voila comme un lepreux, un maudit de Dieu, un

abandonne 7
. Seigneur, ecoutez-le, il se plaint a

vous : a Mon Dieu, mon Dieu! pourquoi m avez-vous

delaisse 8
1 II a crie vers vous, et vous avez entendu

sa voix. La terre emue a tremble, et les fonde-

ments des monfcagnes ont ete ebranles par d horri-

1. Jerem., cap. xi, v. i3.

2. Isai., cap. LUI, v. 12.

3. Ps. xxi.

4. Ps. LXVIIL
5. Ps. xxi.
6. Isai., cap. LIU, v. 12.

7. Isai., cap. un, v. 2, 3, 4.

8. Ts. xxi.



212 LES PROPERTIES ET LES FAITS

bles secousses, parce que Dieu s est mis en colere

centre ses ennemis f
. En ce jour-la, dit le Sei

gneur, je ferai que le soleil se couche en plein midi, e(

je couvrirai la terre de t6nebres en un jour serein 2
.

Ge sera un jour unique et connu du Seigneur
3

.

*

a Le Juste est mort dans les angoisses... II a ete

retranche de la terre des vivants...
;
on avait ordonn6

son sepulcre avec les mediants, et il a te avec le

riche dans sa mort4
.

Voila, Messieurs, le tragique evenement qui ter-

mine ici-bas la vie du Messie. II est inutile, jepense,

d etablir une comparaison; car, en recueillant les

oracles disperses, je viens de lire la passion de Jesus-

Christ. Toutes les pSripeties en sont decrites, depuis

le triomphe, qui fut une f6te pour Jerusalem, jusqu a

la sepulture honorable que le noble Joseph d Ari-

mathie offre lui-mfime a son maitre et a son ami.

Lisez les derniers chapitres de chaque fivangile, et

vous verrez passer successivement sous vos yeux : la

joyeuseivresse du peuple et son brusque revirement,

les conjurations des princes des pretres, Fentente des

proconsuls et des rois dans la mme infamie, la tra-

hison de Judas, le prix de son crime, 1 usage qu on

1. Ps. xvri.

2. Amos, cap. vm, v. 9.
3. Zach., cap. xiv, v. 6.

k. Isai., cap. LIII, v. 8, 9.
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n fait, la mort iimeste du traitre livre en proie a

Satan, la dispersion des apotres, les interrogators,

les faux tmoignages, le silence hSroique de Jesus,

les outrages, la croix, les plaies, le fiel, le vinaigre,

les insultes des Pharisiens, la misricordieuse bonte

de la victime qui priepour ses bourreaux, les angois-

ses, 1 abandon, la mort, les tenebres, letremblement

de terre, la sepulture *. Tout est dans I fivangile

comme dans la prophStie, tout dans la prophetic

comme dans Tfivangile.

Chose admirable! Jesus-Christ, en mourant, ac-

complit les oracles; mais il n ensubit pas 1 inexora-

ble empire. Tout autre que lui serait emporte par la

fatalitedes ^vtoements; mais lui s attend a Teffroya-

ble tempete qui doit submerger sa vie sainte. II voit

tout, ilsait tout, avant quel heureaitsonne, et, avec

une magistrate puissance, gale a celle du Dieu qui

le poursuit de sa justice, il ordonne ses jours a leur

dernier terme. J ai fait, dit-il a ses disciples, des

ceuvres merveilleuses, afm que ce qui a ete ecrit

dans la loi s accomplisse : Us in out hai sans sujet
2

.

Nous allons a Jerusalem, et tout ce qui a ete ecrit

par les prophetes touchant le Fils de rhomme va

1. Matth., cap. xxvi, xxvn. Marc., cap. xiv, xv.
Luc., cap. xxn, XXITT. Joan., cap. xvm, xix.

2. Joan., cap. xv- v. 24, 25.
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etre accompli; il sera livre aux Gentils, et traite

avec derision et mepris
!

. En verite, je vous le dis,

Fun de vous me trahira 2
. MonPere, j ai conserve

ceux que vous m avez donnes, et aucun d eux n a

peri, si ce n est le fils de perdition
8
. Vous serez

tous scandalises cette nuit, a mon sujet; car il est

ecrit : Je frapperai le pasteur, et les brebis du trou-

peau seront dispersees *. Pierre, Pierre, Satan va

vous cribler tous comme on crible le froment 5
.

Avant que le coq chante, tu me renonceras trois

fois 6^ ___ LG jjis de I homme sera livre aux princes

des pretres et aux scribes, et ils le livreront aux

Gentils pour qu il soitflagelle etcrucifie
7

. Aliens,

levez-vous, il est temps, celui qui doit me trahir est

proche
8

. Quelle science et quelle possession de

soi-meme, dans de si terribles revelations! Non,

Jesus-Christ n est pas, comme un personnage vul-

gaire, Fhumble et fatale victime des oracles qui le

condamnent 3t souffrir : il en est le maitre. Jusqu a

la fin, ilen prepare, dans sa chair adorable, 1 entiere

1. Luc., cap. xvm, v. 31,32.
2. Matth., cap. xxvi, v. 21.

3. Joan., cap. xvn, v. 12.

4. Matth., cap. xxvi, v. 31.

5. Luc., cap. xxn, v. 31.

G. Matth., cap. xxvi, v. 34.

7. Ibid., cap. XX, v. 19.

8. Ibid., cap. xxvi, v. 46.
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evolution, et, quand son ceil eteint ne voit plus rien,

dans le passe, qui deniande un affront de ses ennemis,

un soupir de sa poitrine, une goutte de son sang, il

s ecrie : Tout est consomme : Consummatum

St.

Tout est consomme ! Mais, Messieurs, le crime d ls-

ral ne doit pas etre inutile. Le Messie qu il immole

a ete appele maintes fois par les voyants : Sauveur

et Redempteur de I humanite *; et Isaie rapporte ex-

pressement cette qualite aux souffrances et a lamort

cruelle qu il endure. &amp;lt;c II a ete frappe a cause de nos

iniquites; il a ete brise pour nos crimes. Le chati-

mentqui devait nous procurer la paixest tombe sur

lui, et c est par ses meurtrissures que nous avons ete

gueris... Dieu a fait voir en lui seul Tini quite de

tous... Maisonluidonnerale prix deses souffrances,

et il en sera rassasie. Ge juste, mon serviteur, justi-

fiera un grand nombre de ceux dont il a porte les

iniquites, par la conriaissance qu ils auront de lui.

Le Seigneur lui departira une nombreuse posterite,

et il partagera les depouilles des forts, parce qu il

s est livre lui-meme a la niort 3
. Quelle illustre vic-

1. Isai., cap. iv, v. 5; cap. xn, v. 13; cap. XLV, v. 8;

cap. XLIX, v. 6; cap. LXII, v. 11. Habacuc, cap. n, v. 18.

Zach., cap. IX, v. 9. -

Isai., cap. Lix, v. 20.

2. Pour ne point surcharger eette conference de textes

latins, nous nous sommes contente de citer, d apres la Vul-
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time portera le poids de cette prophetie? Je n en

connais qu une, Messieurs, et son nom aete inscrit,

par 1 humanite reconnaissante, en tete du martyro-

loge de la verite et de la justice : c est Jesus; Jesus, le

Sauveur par excellence ; Jesus, dont la croix sanglante

gate, les principales propheties. Nous meltons ici sous les

yeux des lecteurs tout le chapitre LIII d Isaie, le plus sai-
sissant oracle qui ait ete ecrit sur la Passion du Messie.

Quis credidit auditui nostro ? et brachium Domini cui
revelatum est? Et ascendet sicut virgultum coram eo, et
sicut radix de terra sitienti : non est species ei, neque
decor : et vidimus eum, et non erat aspectus, et desidera-
vimus eum : Despectum, et novissimum virorum, virum
dolorum, et scientem infirmitatem : et quasi absconditus
vultus ejus et despectus, unde nee reputavimus eum. Vere
languores nostros ipse tulit, et doiores nostros ipse por-
tavit : et nos putavimus eum quasi leprosum, et pereussum
a Deo et humiliatum. Ipse autem vulneratus est propter
iniquitates nostras, attritus est propter scelera nostra : dis-

ciplina pacis nostrae super eum, et livore ejus sanati su-
mus. Omnes nos quasi oves erravimus, unusquisque in

viam suam declinavit : et posuit Dominus in eo iniquitatern
omnium nostrum. Oblatus est quia ipse voluit, et non
aperuit os suum. Sicut ovis ad occisionem ducetur, et

quasi agnus coram tondente se obmutescet, et non aperiet
os suum. De angustia, et de judicio sublatus est : genera-
tionem ejus quis enarrabit? quia abscissus est de terra
viventium

, propter scelus populi mei percuss! eum. Et
dabit impios pro sepultura et divitem pro morte sua : eo

quod iniquitatem non fecerit, neque dolus fuerit in ore

ejus. Et Dominus voluit conterere eum in irifirmitate : si

posuerit pro peccato animam suam, videbit semen lon-

gaevum, et voluntas Domini in manu ejus dirigetur. Pro eo

quod laboravit anima ejus ,
videbit

, et saturabitur : in

scientia sua justificabit ipse Justus servus meus multos, et

iniquitates eorum ipse portabit. Ideo dispertiam ei piuri-

mos, et fortium dividet spolia, pro eo quod tradidit in

mortem animam suam, et cum sceleratis reputatus est :

et ipse peccata multorum tulit
,

et pro transgressoribus

rogavit.
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est devenue le premier et le plus universel symbole

de la vraie liberte. G est a ses pieds que 1 orgueil

s humilie, que 1 egoisme se dilate, que la haine par-

donne, que la volupte se mortifie, que le remords

se calme, que le repentir espere, que le devouement

s inspire, que les grandes immolations se decident,

que la douleur, le decouragement, le desespoir,

viennent prendre les legons d une invincible pa

tience et d une heroique resignation ; a ses pieds que

se brisent toutes les chaines des peches qui nous

d6shonorent et des maux qui nous affligent; a ses

pieds que le genre humain, sauve, fait entendre ce

cri immense :

Crwa?, ave, spes uniea !

Mundi salus et gloria.

Salut, 6 croix, notre unique esperance! Vous

tesla gloire et lesalut du monde.

Les Juifs n ont vu, dans la croix, que I affreux

mystere de Thumiliation et de la souffrance, et elle

est demeuree pour eux un scandale : Judais qui-

dem scandalum f
. Autant etait energique Torgueil de

leur attente, autant fut energique leur repulsion en

face du gibet de Jesus-Christ; et pourtant Isaie les

avait avertis. Epouvante lui-meme devant le spectre

1. I Cor., cap. i
} v. 23.

II. 13
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du lepreux, du maudit, de 1 abandonne, qui se clresse

pres delui, il s ecrie, avant de parler de ses souf-

frances : Quis credidit auditui nostro? etbrachium

Domini cuirevelatum est
4
? Qui voudra nous croirc,

s il nous entend, et & qui sera revele le mystere du

bras de Dieu? Les Juifs devaient done se defier de

leurs \ains desirs, et contempler, a c6te des ombres

de la douleur et de la mort, la luniiere des oracles

consommes. Tout a et6 tenebres pour leur coeur en-

durci; mais cet endurcissement confirme la verite

qu ils repudient, car il etait predit comme tout le

reste. Le Messie devait tre unepierre d achoppement

et de scandale pour les deux maisons d Israel, un

piege et un sujet de mine pour ceux de Jerusalem.

Le peuple, aveugle et sourd y ne devait rien voir ni

rien entendre
2

.

Nous ne ferons pas comme les Juifs, Messieurs;

nous ne nous scandaliserons pas du mystere de la

croix ;
nous n y verrons que des ombres salutaires

et providentielles ,
d eu ressort plus vivement

le miracle de la royaute prophetisee de Jesus-

Christ.
i

1. Isai., cap. LIII, v. 1.

2. Ibid., cap. vm, v. 14j cap. XLII, v,
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III

La pierre du spulcre, qui touffe toutes les espe-

rances sur le cadavre des morts, n 7

a pas impose

silence aux inspires de Dieu
; mais, pr&sd elle, ils ont

prononcS leurs plus glorieux oracles. Le Messie,

tomb6 sous les coups de son peuple, germe dans la

tombe comme il germa dans le sein virginal de sa

mere, et s y prepare une royale manifestation. Dieu

ne souffrira pas, dit David, que son Saint voie la

corruption *... II le retirera des portes de la mort 2
.

Et, en presence de sa chair ressuscitee, le Seigneur

diraau Seigneur des rois et des peuples : Asseyez-

vous a ma droite, jusqu a ce que je reduise vos

ennemis a vous servir de marchepied
3

. Le Messie

est roi : le chef de sa famille 1 a vu etabli en cette

qualite par le Seigneur, sur la montagne sainte, pour

precher sa loi
4

. Isaie lui a promis, au nom deDieu,

le trone de David, son pere
5

. Daniel a vu deux fois

1. Nondabis Sanctum tuum videre corruptionem. (Ps, xv.)
2. Qui exaltas me de portis mortis, ut annuntiem omnes

laudationes tuas. (Ps. ix.)
3. Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis; donee

ponam inimicos tuos, scabellum pedum tuorum. (Ps. cix.)
4. Ego autem constitutus sum rex ab eo super Sion mon-

tem sanctum ejus, prsedicans praeceptum ejus. (Ps. n.)
5. Super solium David, et super regnum ejus sedebit.

(Isai., cap. ix, v. 7.)
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son royaume : c etait une pierre obscure tombe des

hauteurs sur la statue d or, d argent, d airain et d ar-

gile, qui proccupait Forgueilleux Nabuchodonosor.

La statue volait en eclats, et la pierre, devenue une

montagne immense, remplissait la terre l
. G etait

1 innombrable legion des saints mise en possession

dumondepar le Fils de 1 homme, a la place des

quatre betes : la Chaldee, la Perse, la Greceet Rome,

depouillees de leur puissance
2

. Le Messie est roi;

toutes les paraphrases judaiques des propheties lui

donnent ce titre : Rex Messias.

Est-ce un roi terrible, un sanglant vainqueur qui

recueille, apres maintes batailles, les depouilles des

nations, leur ecrase la tete sous son pied brutal et les

enlace pour jamais dans les filets de sa fiere et despo-

tique volonte ? Les Juifs charnels le croyaient ;
mais ils

avaient des yeux pour ne point voir. Le Messie des

oracles est un roi pacifique : il annonce la paix
3

. II

fait avec le monde un pacte de paix
4

. II eternise la

paix
5

. II est le prince de la paix
6

. II est la paix
7

.

1. Dan., cap. n.

2. Ibid., cap. vir.

3. Ecce super monies pedes evangelizantis, et annun-
tianlis pacem.) Nahum., cap. I, v. 15.)

4. Et faciam cum eis pactum pacis.
5. Et pacis non erit finis. (Isai., cap. ix, v. V.)

6. Princeps pacis. (Ibid., cap, ix, v. G
)

7. Et erit iste pax. (Mich., cap. v, v, 5.^
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Les vaines passions des hommes s agitent autour de

son tr6ne, pendant qu il soumet les ames a la suave

pesanteur de son joug, les reunissant toutes, malgre

leurs profondes divisions, dans la commune et tran-

quille patrie de la verite, paissant rhumanite avec

son sceptre plutot qu il ne la subjugue.

Le Messie est roi, et sa domination spirituelle

doit s tendre d une mer a 1 autre mer, et jusqu aux

extremites de la terre !
. Depuis le lever du soleil jus-

qu au couchant, son nom est grand parmi les peu-

ples
2

. Geux qui ne se mettaient point en peine de le

connattre arrivent vers lui; ceux qui ne le cher-

chaient point Font trouve. II a dit : Me voici! me

voici! a la nation qui n invoquait pas son nom 3
;

car Dieu Pa donn pour chef et pour prccepteur

aux Gentils
4

. Son empire se multiplie
5
,
et les ido-

les, trop longtemps ador^es, sont entierement de-

truites
6

. &amp;gt;

\

Le Messie est roi, et le temps lui ouvre, comme

1. Et potestas ejus a mari usque ad mare, et a fluminibus

usque ad fines terrae. (Zach., cap. ix, v. 10.)
2. Ab ortu enim soils usque ad occasum magnum est

nomen meum in Gentibus. (Malach., cap. i, v. 11.)
3. Queesierunt me qui ante non interrogabant, invenerunt

qui non quaesierunt me, dixi : Ecce ego, ecce ego, ad Gentes
quae non invocabant nomen meum. (Isai., cap. LXV, v. i.)

4. Ecce... dedi eum, ducem ac praeceptorem Genlibus*

(Ibid., cap. LV, v. 4.)
5. Multiplicabitur ejus imperium. (Ibid., cap. ix, v. 7.)
6. Idola penitus conterentur. (Ibid., cap. n, v. 18.)
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1 espace, ses vastes flancs, pour y asseoir sa puissance

Son royaume durera depuis maintenant jusqu a

toujours : A modo usque in sempiternum *. II subsistera

6ternellement : Stabit in seternum 2
. Les saints qui en

prendront avec lui possession r6gneront jusqu a la fin

des siecles, et dans lessiecles des siecles : Sancti Dei

altissimi obtinebunt regnum usque in sceculum, et

sceculum sceculorum 3
.

Pacifique, universelle, 6ternelle, sans horizon dans

1 espace et dans le temps, parce qu elle doit passer,

de 1 espace et du temps, dans les cieux et l ternite ;

voila la royaute du Messie, telle que Tont vue et

annoncSe les prophetes.

roi Messie, je vous salue dans la personne du

Christ Jesus. II a vecu comme vous deviez vivre, il

est mort comme vous deviez mourir, et quand Fhu-

manite, representee par ses disciples et les saintes

femmes, s approcha de son tombeau, la pierre etait

renversee, et Pange, assis dessus, disait : Jesus de

Nazareth s est leve, il n est plus ici : Surrexit, non

est hie *. II est done ressuscit comme vous deviez

ressusciter, 6 Messie! oui, ressuscit6, aim de prendre

possession de son royaume.

1. Isai., cap. ix, v. 7.

2. Dan. cap. n, v. 44.

3. Ibid., cap. vn, v. 18.

4. Marc., cap. xvi, v. 6.
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Jesus est roi, Messieurs; pendant ses jours mor-

tels, il a prepare 1 universalite de son empire, en

envoyant ses apotres a la conquete du monde, par

ces paroles : Allez, enseignez les nations, leur

apprenant a garder mes commandements *. II a

affirme la perpetuite de sa domination, par eesmys-

terieuses et fieres promesses : Je suis avec vous

jusqu a la consommation des siecles... Tu es Pierre,

et sur cettepierrej etabliraimon figlise, etles portes

de 1 enfer ne prevaudront point contre elle
2

.

Mes amis, mes enfants, ne craignez point 1 orage de

la persecution; mais ayez confiance, j
ai vaincu le

monde : Confidite, ego vici mundum 3
.

Jesus est roi : il 1 a dit a cette heure terrible ou

Thomnie ne ment pas. Quand Pilate lui dernanda :

Es-tu roi : Ergo rex es tu? il pouvait repondre :

Non; c est une accusation perfide de mes ennemis,

avides d entendre prononcer ma condamnation.

Au contraire, il affirme : Pilate, tu dis bien, je suis

roi : Tu dicis quid rex sum ego
4

. Roi courorme

1. Docete omnes gentes... docentes eos servare omnia
qusecumque mandavi vobis. (Matth., cap. xxvin, v. 19, 20.-}

2. Ecce ego vobiscum sum. . . usque ad consummationem I

saeculi. (Ibid., cap. xxvni, v. 20.) j

Tu es Petrus, et super hanc petram sedificabo Ecclesiam
meam, et portae infer! non praevalebunt adversus earn.

1

(Ibid., cap. xvr, v. 18.)
3. Joan., cap. xvi, v. 33.

4. Ibid., cap. xvm, v. 37. \
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d epines, bafoue pardes mercenaires, hal des grands,

maudit par le peuple; mais il est roi, et ses ennemis

s en effrayent, quand parait, au sommet de sa croix,

cette inscription en hebreu, en grec et en latin :

J^sus DE NAZARETH, ROI DES JuiFs 1
. Chose singuliere!

6vnement providentiell la langue sacree et les deux

langues profanes qui se parlent a loutes les extre-

mites du monde civilise servent a proclamer la

royaut6 de Jesus. Ge qui n etait qu une derision,

dans la pensee du preteur roniain, devient une pro-

phetie ou, plutot, la proclamation d un regne pro-

phetise.

G est sur son lit de douleurs, du haut de sa croix

sanglante, que le Sauveur prend possession de son

royaume; car c est alors qu avec une plus grande

nergie d impetration, il somme son divin Pere de

remplir sa promesse. Dieu avait dit a son Messie par

Ja bouche de David : Demande-moi, et je te donne-

rai les nations pour heritage : Postula a me, et dabo

tibi Gentes hsereditatem tuam 2
. Jesus demande,

par tous les g6missements de son coeur trahi et

abandonn^, par toutes les larnies de ses yeux qui

s teignent, par ses plaies entr ouvertes, par son

sang repandu; est-ce que Dieu pourrait lui refuser

1. Joan., cap. xix, v. 19. 20.

2. Ps. u.
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quelque chose? Non, Messieurs, non, Dieu ne refuse

rien au grand mourant qui [ implore. II lui donne

les &mes, dont il a soif; les ames, car son royaume

n est pas de ce monde; il est venu pour rendre te=

moignage a la verite, qui, desormais, sera le signe

auquel se reconnaitront ses sujets : son empire est

pacifique et spirituel. Et cependant il y aura, sur

ses fondements, des cadavres et du sang : Oui,

mais le cadavre et le sang du roi, les cadavres et le

sang de ses guerriers, dont 1 armure est la foi, et le

glaive, la parole. Us tombent moissonnes par la fu-

reur des tyrans, et chaque trepas est un triomphe

nouveau, quiaffermit Tempire du roi Jesus.

Je vous entends, Messieurs : vous deniandez a voir

ce roi et cet empire. Eh bien! allez a Rome, frappez

a la porte du Vatican : Jesus est la, sous la figure

d un vieillard qui meurt et renait sans cesse, depuis

dix-huit cents ans, dans les memes honneurs et

la mme puissance. Aujourd hui, nous Tappelons

Pie IX. Mais, au-dessus de ce nom qui passe, il y

en a deux autres qui ne passent pas : Pierre et Jesus;

Pierre, ici-bas, representant de Jesus, qui le benit

du haut des cieux et ranime, dans sa poitrine, a

chaque coup de la mort, le souffle d immortalite

qu il a promis. Autour de ce premier prodige, il en

est un second, vaste comme le monde. Prenez d une

13.
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main un globe terrestre, et, de 1 autre, une histoire

de FEglise. Suivez, sur tousles meridiens, le mouve-

ment gigantesque de la societe etablie par le Christ :

partout vous la verrez annongant aux continents et

aux lies le nom du Dieu qu ils ne connaissaient pas,

renversant dans la poussiere les idoles cheres a

1 ignorance et aux passions, enseignant et paissant

les nations dans la paix. La parole du Sauveur, em-

porteesurdeslevres devouees, retentit sur toutes les

plages, et, parce qu on la repousse, elle n abdique

pas ses esperances; mais, d autant plus intrepide, elle

fait le siege des peuples, qui auront un jour a

rendre compte de leurs resistances et a s accuser

publiquement de n avoir pas baise le sceptre du roi

Jesus.

Dix-huit siecles ont passe, et Jesus regne encore.

Pourquoi auriez-vous peur des blaspbemes et des

menaces de ses ennemis? Je les entends aussi bien

que vous. Nous ne voulons point, disent-iis, qu il

regne sur nous : Nolumus hunc regnare super nos.

Nous n avons pas d autre roi que Cesar : Non ha-

bemus regem nisi Csesarem; et Cesar, c est la pas

sion gloritiee par la pourpre, Fesperance couronnee

de tous les ambitieux qui ne voient Dieu qu en eux-

memes. Mais, malgre cela, mon ame est tranquille.

On ne conspire que contre les pouvoirs etablis. Celui



VIE, MORT, REGNE DE JESUS-CHRIST 227

que tourmente le luneste desir de la supreme gran

deur laisse passer, sans le maudire, Fouvrier qu il

coudoie dans la rue, et reserve ses imprecations aux

vies fortunees qui dominent la sienne. Plus un trone

est ferme, plus est violent autour de lui 1 orage des

convoitises. Je ne m etonne done pas des blasphemes

et des menaces de Firnpie contre la royaute de

Jesus-Christ; mais plutot j y vois une preuve de sa

perpetuite; car il regnera, dit FApotre, jusqu a ce

que Dieu ait fait de ses ennemis Fescabeau de ses

pieds *. Regnez done, 6 mon Maitre! le passe me

rassure sur Favenir de votre domination, et la vi-

gueurdes coups qu on vous porte en accuse Findes-

tructible vitalite.

Messieurs, j
ai fini le parallele que je vous avais

promis; mais je ne Fai pas epuise. Bien des details

ont ete omis, qui n auraient rien ajoute a Finteret

de mes investigations, non plus qu a la puissance de

cette affirmation que je repete : Jesus- Christ est

dans les propheties comme dans Fhistoire; il est

dans Fhistoire comme il est dans les propheties.

Maintenant, il vous faut une conclusion. Je la de-

mande a une derniere comparaison, que je formule

ainsi : LeMessie est Dieu, Jesus-Christ est Dieu.

i. I Cor., cap. xv, v. 15.
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LeMcssieest Dieu. Tel est le litre sureminent qui

le distingue entre tous les entants de la race hu~

maine, et par lequel s explique tout ce qu il est, tout

ce qu il fait. Sa vertu, sa doctrine, ses miracles, Tin-

comparable grandeur de son r6gne, 1 universalite

et 1 indefeetible persistance de son action sur 1 hu-

manit6, tout cela prend vie dans les profondeurs

d une nature infinie; tout cela manifeste la puis

sance, la sagesse et Tamour de Gelui qui, pouvant

seul creer le monde, pouvait seul le restaurer. En

reunissant en faisceaux les oracles sacres qui ont

pour objet la personne du Messie, il m a toujours

semble qu il 6tait impossible de leur donner une

ferme adherence entre eux, sans introduire une

6nergie divine, qui les pfinetre et les fait se tenir

dans une admirable unite. Independamment despro-

phSties qui nous rSvelent la nature du liberateur

promis au monde, il est impossible d expliquer les

magnifiques caracteres qui s accumulent sur sa per

sonne, Fattente du genre humain, sa d^livrance

dans 1 ordre moral, ses rapports intimes avec Dieu,

le retablissement universe! de la justice, et la per-

petuit de son regne ici-bas, sans que nous suppo-

sions une force de cohesion dont la nature humaine

ne peut 6tre ni le centre ni le foyer. La divinite du

Messie se cache done, toiUe vivante, au sein
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des propMties qui n en font pas une mention ex-

presse. Mais, Messieurs, Dieu devait a la grandeur

de son Promis, aussi bien qu a la foi de son peuple,

de lever toute Equivoque a cet gard, et de nous

faire voir la divinite du Messie proph6tis6e comme

tout le reste,

David, au commencement de son second psaume,

s ecriait : Pourquoi les nations ont-elles fremi?

Pourquoi les peuples ont-ils m6dite des nSants? Les

rois se sont mis debout, et les princes ont conspire

contre le Seigneur et son Christ *. Est-ce de lui-

mme que parle David? Mais, en supposant qu^ii ait

le droit de peindre en cet energique langage les

tribulations qui 1 assiegent, comment pourrait-il

dire : J ai te 6tabli roi par Dieu, sur sa montagne

sainte, pour precher sa loi. Le Seigneur m a dit : Tu

es mon flls, et je t ai engendre aujourd hui; de-

mande-moi, je te donnerai les nations pour heri

tage
2
. fividemment, le prophete-roi a passe de la

figure presente a la realitS qui doit venir; ou plu-

1. Quare fremuerunt Gentes, et populi meditati sunt ina-

nia?
Astiterunt reges et principes convenerunt in unum, ad*

versus Dominum, et adversus Christum ejus. (Ps. 11.)

2. Ego autem constitutus sum rex ab eo super Sion mon-
tem sanctum ejus, praedicans proeceptum ejus... Dominus
dixit ad me : Filius meus es tu. ego hodie genui te .. Pos-
tula a me, et dabo tibi Gentes haereditatem tuam. (Ps. u.)



230 LES PROPHETIES ET LES FAITS

t6t, devant ses yeux, la figure tombe, la realite se

leve environnee de splendeur. Gette realit6, c est

I homme de la fin des temps, vrai predicateur de la

loi divine, vrai roi de toutes les nations, et, en meme

temps, vrai Fils de Dieu, engendre par lui, non dans

le cours des jours qui se sueeedent et dont on peut

dire : Ici fut le commencement, mais dans un aw-

jourd hui ternel, hodti, qui represente merveilleuse-

ment Texistence pleniere et simultanee de Dieu.

Ge fils de J6hovah a ete vu sur la terre, dit Ba-

ruch, et il a vecu avec les hommes : Dens in terris

visus est, et cum hominibus conversatus est *. Isaie Tap-

pelle Tenfant illustre qu une Vierge doit enfanter

miraculeusement, Emmanuel, ou Dieu avec nous,

f admirable, le conseiller, le Dieu tout-puissant, plre de

reternite 2
. Quelle creature ne serait opprimee sous le

poidsde cesnomsincommunicables! Gar, remarquez-

le bien, Messieurs, le nom divin que doit porter le

Messie, c est le nom qui ne se donne a personne, le nom

que Dieu revendique pour lui seul, et dorit il est

souverainement jaloux. II s appelle Ell Elohim,

Adonai; toutefois, il permet aux hommes glorieux,

aux liberateurs de son peuple, aux representants de

son autorite ici-bas, de joindre ces noms a leur nom

1. Baruch., cap. m, v. 38.

2. Isai., cap. ix, v. 6.
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vulgaire. Mais le grand nom, le nom qu on ne doit

prononcer qu avec des levres respectueuses et pures,

Jehovaht personne ne le pent porter sans devenir

sacrilege. Et cependant, Messieurs, non seulement

le Messieest Emmanuel, Elohim, Adondi, il est JEHO

VAH ISIDKEN ou Jehovah noire Juste *. II sortira de

Bethleem, s ecrie Michee; mais, avant, il e tait. Sa ge*-

neration est dh le commencement, et dds (eternitd 2
.

.Le Messie est Dieu. Or, ce Dieu est-il venu, ou de-

vons-nous en attendre un autre? 11 est certain, Mes

sieurs^ qu un homme se tient au milieu des sieeles,

qui s est approprie et a qui Ton a applique les oracles

messianiques que vjous venez d entendre. L ange qui

annonce sa naissance 1 appelle Fils du Tres-Haut
,

Filius Altissimi*; saint Jean, le Verbe qui etait en

Dieu, le Verbe qui est Dieu : Et Verbum erat apud

Deum, et Deus erat Verbum 4
. II dit de lui-mme qu il

descend du Pere eternel..., qu il est une seule chose

avec lui 5
; et, quand Pierre, ravi de sa parole et de

ses ceuvres, s ecrie : Tu es le Christ, Fils du Dieu

vivant 6
,

au lieu de le repreadre, il le telicite en ces

1. Jerem., cap. xxin, v. 6.

2. Mich., cap. V, v. 2.

3. Luc., cap. i, v. 32.

4. Joan., cap. i, v. 1.

5. Ego et Pater unum sumus. (Ibid., cap. x, v. 30.)
C.Tues Christus Filius Dei vivi. (Matth., cap. xvi, v. -16.)
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termes : c&amp;lt; Tu es heureux, Simon, fils de Jean, car

ce que tu viens de dire, la chair et le sangne te Tont

point rv61, mais FEsprit de mon Pere qui est dans

les cieux *. Cette singuliere affirmation a domptd

Tame humaine, qui, depuis dix-huit siecles, adore
i

J6sus-Ghrist et lui rend un culte divin. Nous n en

sommes plus cependant aux illusions du paganisme

ni aux abominables surprises de Tidolatrie; nos

&mes, mieux instruites, cartent religieusement

leurs pensees de toute prostitution qui offenserait la

majest6 de PEtre supreme. Pourquoi adorent-elles

Jesus-Christ, puisque sa divinitS nese voitpas?G est

vrai, Messieurs; mais, comme pour 1 enfantement

virginal, je vous d6fie de me prouver directement

qu elle n est pas 1& oti Font vue les inspires. Jesus-

Christ accomplissant tous les oracles, vous ne pou-

vez pas lui refuser le litre qu il en re^oit. Le nom

de Jehovah est enchasse dans le parallelisme de

I histoireet des prophSties: le supprimer serait une

injustice; supposer que Dieu s est oublie jusqu a ce

point de faire aboutir le mouvement tant de fois

sculaire de Tinspiration, ^ une usurpation sacrilege

de son nom et de sa gloire, serait un acte insensS.

1. Beatus es Simon Bar-Jona : quia caro, et sanguis non
revelavit tibi, sed Pater meus, qui in coelis est. (Mallh.,

cap. i,vx v. 17.)
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Acceptez done le Messie tout entier, dans la per-

sonne auguste de Jesus-Christ, et, plus heureux que

les generations qui attendaient, en soupirant, sa ve-

!nue, tombez a ses pieds. Dites, du fond de votre

&me domptee par ces revelations : Juste, que votre

vie parfaite soit desormais la mesure de nos ver-

tusl Docteur, apprenez-nous les secrets du ciel!

Pere dela nouvelle alliance, rapprochez-nous du

Dieu que nous avons meconnu! Thaumaturge,

gufirissez les plaies de nos &mes deshonorees par le

p6ch6! Prophete, rendez-nous dignes de vos eter-

nelles promesses! Mort bien-aim6,precipitez dans

nos cceurs les flots de votre prcieux sang! Sau-

veur, rompez les chaines des passions qui nous re-

tiennent captifs! Roi^ armez-vous de votre beaute

et de vos graces; allez, que les chemins vous soient

prosperes; marchez toujours, et regnez sur nous, sur

nos families, surnotre patrie, sur le monde entier!

Emmanuel, 6 Dieu avec nous, nous vous adorons,

nous vous aimons, nous vous croyons! Vous seul

tiez digne d enseigner les liommes, et votre doctrine

seule est VeritiJ





DIX-HUITlfiME CONFERENCE

DE LA FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPHETIES

Messieurs,

J aurais pu remeltre le parallele que j
ai 6tabli

enlre les oracles messianiques et 1 histoire evange-

lique, et reserver cette conclusion : Digitus Dei est

hie, le doigt de Dieu est la, pour la fin de nos confe

rences de cette annee. Mais
j
ai pense qu il etait bon

de partir d un fait dont toute anie droite peut re-

cueillir le b^n^fice, sans se jeter dans les embarras

d une critique difficile quiretardel eclosionde lafoi.

La marche que j
ai suivie est suffisamment justifiee

i

par mon intention, et, aussi, par votre attention,

dont je vous remercie. Vous avez compris que je

faisais appel a ces naturels, bons et religieux in

stincts, qui ne trompent jamais, dans la recherche

du \rai, celui qui leur ob6it.

En effet, Messieurs, 1 instinct de I honn6te nous
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commande d ecouter respectueusement toute alflr-

mation grave, tombant des levres d un hornme grand

par son genie, son courage, sa vertu, son influence,

et tels furent les prophetes. J ajoute aujourd hui :

tels iurent ceux qui, depuis dix-neuf siecles bientot,

tudient dans TEglise les ecrits prophetiques et les

comparenta 1 histoire. Une foule d hommes savants,

desinteresses, pieux et saints, ont constate la verite

des propheties; c est un fait considerable, qu on ne

peut detruire qu en saisissant corps a corps chacua

des organes de nos traditions religieuses, et en rui

nant sa reputation. Si je suis sage, je ne puis me con-

tenter d une negation genrale, qui embrasse d un

seul coup tous les siecles Chretiens, a la fagon d une

inexorable sentence par laquelle ils sont condam-

nes sans retour. J ai besoin d un proces autant de

fois renouvele que je compte de maitres es science

sacree, d auteurs qui m affirment que les temps

nouveaux etaient prophetiquement contenus dans

les anciens, que tout ce qui s accomplit aujourd hui

n est que 1 echo d^s previsions divines, manifestoes

aux inspires de la loi judaique, et renouvelees dans

le dernier et le plus grand des voyants, Jesus-

Christ. M est-il prouve qu Ambroise est un fou ou

un menteur? j irai demander la verite a Augustin,

a Jerome, a Gregoire, a Basile, a Origene, a trenee,
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4 chacun des Peres, docteurs et crivains qui ont

traite Fimportante question des oracles, jusqu a ce

qu ils aient passe en jugement, et qu il soit notoire

que tous se sont trompes ou qu ils m ont tromp6. Je

recommande particulierement ce travail immense

aux ennenais de la foi
;
s ils le menent a bonne fin, leur

cause sera plus avancee qu elle ne pent Fetre par

les superbes et insolentes negations qui terminent

le proces de nos maitres sans Finstruire. En atten

dant, qu il me soit permis de croire que le bon sens

dirige par Finstinct de Fhonnete a le droit d etre

satisfait de Faffirmation des prophetes et de leurs

interpretes, sans qu on puisse Faccuser d une trop

facile complaisance.

En second lieu, Messieurs, Finstinct du beau se

laisse fatalement ravir par toute ceuvre dont les pro

portions liarmonieuses accusent la main d un sage

et puissant ordonnateur; et, quand ces proportions

sont tellement vastes etgrandioses qu elles depassent

manifestement le genie de Fhomme, Dieu se montre

et la raison Faccepte. Or, Tediflce des predictions

messianiques, appuye sur tous lesciges de Fhumanite

et si merveilleusement couronne par un seul homme,

realise les conditions d ordre, d harmonie, d am-

pleur, de magnificence, de majeste, qu on ne voit que

dans les ceuvres divines. Sa beaute est la splendeur
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m6me de la verite eternelle, qui Fa construit pour

se reveler au monde. Si done, apres Pexpose que j ai

fait, vous &tes deja convaincus de la presence et de

Faction de Dieu dans le monde prophetique, si votre

esprit incline vers les dogmes qui se trouvent meles

au tissu des oracles, il n y a rien a dire : vous suivez

en cela les pentes de votre nature, votre ame se d6-

cide selon les saintes et invariables lois de ses meil-

leurs instincts.

Cependant, il se rencontre des esprits difficiles

que cette sorte de demonstration n atteint pas. Us

veulent avoir le dernier mot de la force mysterieuse

qui les ebranle sans les convaincre. Le miraculeux

edifice des oracles leur semble une illusion d opti-

que; ils interrogent ses fondements et ses causes, et

sedemandent eux-m&mes ce que prouve, en defini

tive, son apparition. G est a peine s ils avouentlade-

faite de leur raison, quand on a r6pondu a tous leurs

pourquoi. Je respecteces exigences, Messieurs, parce

que je suppose charitablement qu elles sont conte-

nues dans les mesures de la bonne foi, et je me suis

prepare & les satisfaire par un argument qui servira

de theme nos trois dernieres conferences sur la

question des propheties. Voici cet argument :

Toute prophetic veritable demontre invincible-

ment la divinite d une religion;
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Or, nos propheties sont veritables

Done, notre religion est divine.

La majeure a besoin ^explications; je vais vous les

donner immediatement. Bisons d abord d ou la pro-

ph6tie tire sa force demonstrative ;
nous verrons en-

suite comment cette force demonstrative s applique

a la divinite d une religion.

I

Rappelez-vous, Messieurs, ce que je disais en trai-

tant de la possibilite des propheties : Dieu doit con-

naitre 1 avenir; Dieu peut en communiquer la con-

naissance. Aujourd hui,je vais plus loin, etj affirme

que Dieu seul connait Tavenir et que lui seul il peut

en communiquer la connaissance. En effet, pour

tout autre que pour Dieu, 1 avenir, c est ce qui n est

pas, et ce mot de Voltaire, que nous refutions dans

le sens d une negation generate, est vrai des qu il

s applique a une intelligence bornee comme doit

Tetre toute intelligence creee. Une chose ne peut tre

connue que de deux manieres : en elle-m^me ou

dans sa cause, in se, vel in causd* Or, il est manifeste

qu une intelligence dont les operations se mesurent

par la dure ne peut pas se mettre en rapport avec
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des choses qui n existent pas encore au moment ou

elle opere, qu elle ne peut pas s en assimiler la

connaissance par une union immediate avec elles

comme avec son objet, qu elle ne peut pas les voir in

se, en elles-memes, puisqu elles ne sont pas elles-me-

mes. II reste done qu une intelligence cree connaisse

les choses futures dans leurs causes; mais la plupart

des causes, je dis plus, la presque totalite des causes

sont, a notre egard, indifferentes et indeterminees

quant a la production de leur effet. La force conjec-

tarale de 1 esprit, qui voit Feffet dans sa cause, est

tellement restreinte qu il est impossible de Tappeler

une force proph6tique; et, du reste, il est convenu

qu une chose cesse d appartenir a 1 ordre propheti-

que des qu elle tombe sous Fempire des forces con-

jecturales. A part certains phenomencs, dont nous

apercevons comme lesgermes dans les lois physiques

et morales, il est vrai de dire que le livre des causes

est pour nous un livre scelle, et que Jeter un siecle

ou deux entre un evenement et la loi qui le prepare,

selon Tordre de la Providence, c est amasser des

ombres que notre ceil impuissant ne saurait jamais

penetrer.

Nous connaissons, par exemple, la prodigieuse

force des gaz que la terre cache au fond de ses en-

trailles. Certains bruits vagues et loin tains, certains
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frmissements du sol, certaines afflnites avec notre

organisation, nous font pressentir leur prochaine

Eruption; mais qui nous dira que, dans cent ans,

et sur un point du globe dont nous ignorons la con

formation, ces memesgaz, mal & 1 aise dans les som-

bres cavernes qui les compriment, briseront leurs

entraves et chasseront devant eux d immenses sou-

levements? De mme, nous savons que, dans les

regions atmospheriques, se forment des m6teores et

s elaborent des Guides dont lacombinaison soudaine

peut nous etre redoutable. Sur un signe impercep

tible, 1 oeil exerce du marin en devine Fapproche et

les fureurs. Pendant que les passagers insouciants

saluent les dernieres lueurs du jour qui leur promet

une nuit tranquille, lui, penche sur les flots ou dresse

vers I horizon, etudie les symptomes de la tempete

qui germe, 1 ecume de la mer et lesflocons sombres

qui montent au ciel. Sa voix 6mue et stridente crie :

Pare a Torage! avant que 1 orage ait fait entendre

ses premieres clameurs. Mais quel ceil humain verra,

a un ou deux siecles de distance, les cataractes du

ciel tomber sur la terre ou une ville tout entiere

devenir la proie d un feu celeste? Meme dans le

monde physique, ou Dieu a dispose les elements et

les lois, avec nombre, poids et mesure, dont nous

soumettons les mouvements a des calculs geometri-

ii. 14



242 FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPERTIES

ques, meme dans le monde physique, il y a des cau

ses tellement indifferentes et indeterminees, quant

a la production de leurs effets, que leurs diverses

influences 6chappent necessairement a la force con-

jecturale de notre esprit.

Combien plus, Messieurs, dans le monde moral,

dont la plus universelle loi est la liberte! Bien que

les circonstances pesent sur nos determinations, et

que nous nous permettions quelquefois des presages

touchant les destinees de nos semblables, il est vrai,

imperieusement, indubitablement vrai, que nous

sommes dans Timpuissance de voir et de predire

Tavenir. Vous vous possediez, il y a dix ans et vingt

ans, comme vous vous possedez aujourd hui. J aime

a croire qu il y a parmi vous plus d un de ces carac-

teres fortement trempes qui se raidissent contre

toutes les oppositions etqui, ayant congu un dessein,

marchent toujours a sa realisation, sans que les diffi-

cultes soient capables de les incliner ni a droite ni a

gauche; de ces hommes, enfin, dont parle le poete,

qui verraient sans trembler Tunivers s ecrouler a

leurs pieds. Pour votre honneur, je suppose que vous

testous ainsi. Eh bien, Messieurs, il y a dix ans et

vingt ans, vous reviez un avenir, vous Fembellissiez

des plus riches couleurs de votre imagination; rien

ner^sistait ^ vos laborieux efforts; rien ne mentait a
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vos amours, etsurtout riennecompromettait 1 hon-

neur de votre vertu. Qu est-il arrive? files-vous bien

Fhommede vos reves, toujours ferme dans ses gne-

reux projets, toujours constant dans ses affections,

toujours en paix avec sa conscience ?Ah! mon Dieu!

qui done est ici-bas Fhomme de ses reves? Qui done

se retrouve, apres cinq ou six lustres, ce qu il croyait

etre? Nos resolutions 6branlees, nos projets renver

ses, nos affections trahies, nos vertus en lambeaux,

mensonge a nos presages, mensonge a nos desirs,

voila le triste spectacle que nous nous donnons a

nous-memes. Helas! nous possedons notre ame, elle

est a nous, nous nous en croyons les maitres; mais

Tinfidele, de son libre mouvement, trompe ses pro-

pres previsions etse degoit elle-meme dans ce qu elle

avait le inieux arrete. Quel temoignage de notre

impuissance! Et comment pourrions-nous pretendre

au droit ou au privilege de determiner a Tavance les

effets de cette cause si profondement cachee, si va-

riablement agitee, si pleinedepossibilites contradic-

toires, qu on appelle la liberte humaine? Comment
i

surtout, si cette liberte n est pas la notre? J en prends

atemoin vos coeurs de peres. Quel pere ajamais tire

surement 1 lioroscope de sa famille? Vos fils char-

mants se laissent aujourd hui bercer sur vosgenoux,

et s y endorment du sommeildes auges; vous ecoutez
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leur calme respiration, vous contemplez leurs traits

reposes. Que seront-ils un jour? Beaux, tendres,

fideles, jaloux de Fhonneur de votre nom et tou-

jours prts a soutenir vos pas chancelants qui des-

cendent au tombeau? Malheureux peres, vous vous

tes trompes! Dix-huit ans se passent, et vos fils d-
shonores oublient votre triste vieillesse; leurs pas

sions et leurs vices font a vos coeurs de mortelles

blessures, et tout votre amour n est plus occup qu a

ne pas les maudire. Pareillement, quel homnie d fitat

a jamais surement prcdit la destinee lointaine d un

peuple? II voit, dans les annees qui le touchent de

pres, une revolution dont il a deja manie les ressorts
;

mais, quand il doit franchir en avant une certaine

distance, un mouvement peut renverser 1 edifice de

ses previsions, lors mme qu il les appuie sur les

circonstances dont nos determinations semblent re-

cevoir une inevitable impulsion. Gombien plus si

ces circonstances font d6faut, s il s agit de predire

les actions et le sort d une generation qui n est pas

nee, de prSciser des 6poques t enfin, de demeler toute

une suite d effetsqui pourraientne pas se produire,

pour lesquels la volonte humainepourrait ne se de

terminer jamais, ou dontelleest libre de rompre a

chaque instant la trame!

il^ de Timpossible, Messieurs; mais ecoutez : je
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vaisvous direl impossible supreme. Dieu, maitre de

la nature, la conduit a son dernier tertne, par le d-
$

veloppement regulier et methodique des causes se-

condes. Cependant, il ne s est pas enchain^ dans le

tissu de leurs actions et reactions; sa puissance,

toujours supSrieure a ce qu elle a produit, peut agir

exceptionnellement et creer des prodiges, dont vous

chercherez en vain la raison au sein des lois
pr&amp;lt;-

sentement existantes, car elle se cache dans les replis

d une volont6 souveraine et independante. S il plait

a Dieu de suspendre un jour le cours des fleuves, de

diviser les eaux de 1 Ocean, de troubler 1 eternel

sommeil des morts et de les rappeler a la vie, il le

fera. Son Verbe infini, en fecondant le neant, n a

rien perdu de sa force ; s il a pu demander 1 etre a

ce quin etaitpas, qui 1 empechera de demander un

mouvement a ce qui est ? Dieu fera done des prodiges,

si c est son bon plaisir. Mais, ces prodiges n etant pas

encore, nous ne les connaitrons pas en eux-memes,

in se, c est trop evident. Pourrons-nous ies connaitre

dans leur cause? Assurement, oui, si cette cause se

communique elle-mme; assur6ment, non, s il faut

que, de notre propre mouvement, nous mentions

vers elle pour surprendre ses secrets. La question

ainsi posee : les prodiges futurs peuvent-i s r-tre

connus naturellement dans leurs causes? nous

14
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fournit immediatement une reponse, puisque c esl

demander si ce qui est au-dessus de nous se trouve

au-dessous, si la libre et souveraine puissance de

Dieu est soumise a nos calculs, si notre intelligence

est le naturel sanctuaire de sa science infinie. Nous

ne pouvons connaitre, a Taide de notre penetration

naturelle, les effets lointains qui dependent de cer-

taines causes physiques; non plus, dans Tordre mo

ral, les effets qui dependent de 1 universelle cause,

la liberte; encore bien moins, dans un ordre surhu-

main, les effets qui dependent de 1 unique volont6

de Dieu.

Done, Messieurs, ce qui nous appartient, c est une

force conjecturale essentiellement limitee; toute la

force prophetique est a Dieu. II faut rSpeter ici les

belles paroles que nous avons deja emprunt6es a

Daniel et a Isaie f
: Dieu connait toutes choses avant

qu elles arrivent : Nosti omnia antequam fiant.

a Je suis le Seigneur, et il n y en a pas d autre, non,

pas de semblable a moi, qui annonce, des 1 origine,

les dernieres choses, et des le commencement, ce

qui n est pas encore fait : Ego sum Dtus et non est

ullrd, nee est similis mei annuntians ab exordio novis-

sima, et ab initio quse nondutn sunt facta. En effet^

I. Voyez onzieme Conference*
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Messieurs, puisque nous venons de proceder h 1 eli-

mination de ^intelligence creee, quant a la connais-

sance de Pavenir, il est manifeste que Dieu seul le

connait. J ajoute que lui seul peut en communiquer

la connaissance. Cette affirmation n a pas besoin de

preuves, je vous renvoie a ce que j
ai dit plus haul

de la mission proph6tique *.

Nous tenons un principe dont la conclusion pro-

chaine se presente d elle-meme. Dieu seul pouvant

connaitre 1 avenir et en communiquer la connais

sance, toute veritable prophetic devient un temoi-

gnage Evident de son intervention. Les apologistes se

sont appliques a demontrer 1 excellence de ce temoi-

gnage: mais quelques-uns d entre eux ont exagere,

ce me semble, Fimportance de la prophetic, au de

triment du miracle. Ges deux choses ont leur placef

leur force et leur destination particulieres, dans

Tordre des demonstrations religieuses. Le miracle

est, ainsi que nous le verrons plus tard, un coup

soudain tombant sur la marche reguliere des lois,

et produisant, avec une sorte de brutalite, des pheno

menes inacoutumes, dont 1 effet est des plus saisis-

sants. Dieu ne se laisse pas chercher; il s impose

avec une telle aulorite, qu il n est aucun esprit, si

1. Voyez douzieme et treizieme Conferences 9
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grossier qu ii soit, qui ne puisse le voir. En outre, le

miracle vient en aide a la prophetic, tant que 1 eve-

nement qu elle annonce demeure suspendu, car il

prouve la mission de celui qui predit Favenir, par un

reflet victorieux de la toute-puissance divine sur sa

parole, et empeche ainsi qu elle ne passe inapergue.

Le miracle aurait done, sur la prophetic, le double

avantage de la populariteetdeFanteriorit6, au point

de vue de la demonstration.

Mais, Messieurs, si nous nous elevens, par la re

flexion, au-dessus de Fesprit populaire, et si nous

considerons la prophetic a son tat de plenitude,

apres sa rencontre avecles tenements, nous verrons

bien que Dieu s y montre avec plus de splendeur

que dans le miracle. D abord, elie est le miracle a

son degre supreme. Rien ne ressenible mieux aux

ombres de la mort et du neant que les ombres de

1 avenir, et, par consequent, rien ne ressemble mieux

a Facte transcendantal de la creation que Invocation,

faite a Favance et dans une simple parole, d un ev-

nement sans relation immediate, directe, necessaire

mme, avec les causes actuellement presentes. II ne

faut rien moins pour cela que d etre sur de la toute-

puiseance de son fiat. Et, encore, remarquez bien ceci,

Messieurs : un astre qui s arrete, une mer qui se

fend, un mort qui ressuscite, attestent &quot;action par-
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ticuliere et passagere de I omnipuissance divine sur

une loi qui reprend son cours, tandis que revocation

de 1 avenir atteste Tirresistible et 6ternelle action

de la volont6 de Dieu sur toutes les lois et toutes les

forces du monde, la souverainet de son gouverne-

ment, Tetendue, la perp6tuit6 etl infaillibilitS de sa

science, la majeste de sa vie qui domine, avec une in

comparable grandeur, tout ce qui est et tout ce qui se

fait. Enfin, dans la prophStie, Dieu se montre comme

le point central d oii tout rayonne, ou tout vient abou-

tir, dans lequel tout se resout. Puissance, science,

sagesse ,
immensile

, 6ternit6, manifestoes dans un

seul acte, nous rfivelent le Dieu de toute perfection,

le Dieu de tout et de toujours. Isaie avait done raison

de jeter aux divinits du polyth6isme cette fiere pro

vocation : Parlez, annoncez Tavenir, et nous sau-

rons que vous 6tes des dieux : Annuntiate quce ventura

sunt in futurum, et sciemus qui Dei estis vos *.

A la supOriorite de la force demonstrative de la

prophetic, du cote de l 61evation, nouspouvonsjoin-

dre une superiority d extension et de permanence.

Un miracle ne saisit qu un certain nombre de spec-

tateurs; mais tout un peuple peut etre convoque,

oar les oracles, a la fete grandiose de leur accom-

/. Isai., cap. XLI, v. 23.
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plissement. Repandus longtemps a 1 avance, et en-

chaines dans les traditions populaires, ils eveillent,

a la Ibis, Pattention et les esperances, et pr6parent

au dernier coup de la Providence, a la supreme

manifestation de Dieu, un plus grand nombre de

t6moins. De plus, 1 evenement qu ils annoncent peut

subsister pendant des siecles. Une transformation

dans la vie du genre humain, par exemple, est un

prodige stable dont chaque individu regoit le con

stant benefice. Faisantpartielui-memedel^venement

prophetise, il compare ce qu il est dans le present

avec ce qui a ete dit de lui dans le passe, et Faction

de Dieu sur ses destinies se revele avec toute la

majeste des ages qui le s6parent des voyants dont il

connait les predictions.

II suit de la, Messieurs, que les propheties offrent

moins de prise que les miracles aux explorations de

Tart et aux hypotheses de la science. Aussi a-t-on re-

marque que rincrMulite, armee contre les miracles

des plus formidables oppositions, s est raontreed une

extreme faiblesseal endroit des propheties. Origene

reprochait a Gelse d avoir passe sous silence une

preuve que ni les Juifs ni les heretiques n avaient

os6 nier *. Freret, dont les objections ont embar-

1. Opinor, non potuit (Celsus) refellere argumentum inde

ductum, quod neaue Judaei, neque ulla unquam ha3resis,
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rass6, plus d une fois, les apologistes du xvme
siecle,

se tait sur la question des oracles. Voltaire s est con

tent^ de deconsiderer les prophetes, par de ridicules

interpretations et de sales plaisanteries. Rousseau n a

pu trouver qu un sophisme, auquel nous repondrons

en temps et lieu. Enfin, un incredule contemporain,

non moins celebre par sa fausse logique que par ses

blasphemes, avouait a peu pres, en ces termes, la

force de Fargument tire des propheties : Si Ton

pent me montrer, dans 1 Ancien Testament, une seule

ligne se rapportant au Nouveau, je me tiens pour

battu *. II va sans dire que lui ne s est pas occupe de

demontrer qu aucune ligne de TAncien Testament ne

se rapportait au Nouveau; il a cru pouvoir se repo-

ser, heureux et fier, sur sa provocation. Laissons-le

de c6te pour le moment, et concentrons les notions

que je viens d exposer, dans ce principe : Toute veri

table prophetic demontre invinciblement ladivinite

d une religion. Nous sommes au noeud de la question.

U

fitant donn6 que la prophetic atteste, au plus haut

point, 1 intervention divine, qu en resulte-t-il pour

Christum prsedictum esse negaverint. (Orig. contra Gels..

lib. II, n 13.)

1. Proudhon. Le Miserere ou la penitence d un roi, petite
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telle religion, plut6t que pour telle autre? La pro-

ph6tie prouve-t-elle determinement autre chose que

sa propre divinite? Nous accordons a 1 Esprit-Saint

le pouvoir d illuminer la nuit des temps qui ne sont

pas encore
;
Toeil de I homme, devenu plus profond

sous Faction de sa lumiere, voit les choses de 1 ave-

nir : voila done un homme heureusement dou6. Dieu

le traitant en favori, il doit r6pondre, par une vie

/ plus sainte, aux graces d en haut, et nous, nous de-

vons admirer la bonte de Dieu, qui veut bien faire

entrer un de nos semblables dans le secret de ses

desseins. Mais voila tout. Nous pouvons servir Dieu

comme nous 1 entendons; pourvu que soient respec-

t6es les lois inn6es de la nature, nous sommes dans

1 ordre; la prophetic ne nous atteint pas, la prophe-

tie ne nous touche pas, la prophetic ne change rien

& notre vie religieuse.

D accord, Messieurs, si la prophetie n est qu une

faveur ;
d accord, si le prophete n a pas d autre mis-r

sion que d anrioncer des ev^nements qui n ont aucun

rapport, soil direct, soit indirect, avec notre vie reli&amp;lt;

gieuse, quoique cette supposition ne soit pas s6rieuse ;

car on comprend difficilement une deperdition, sans

but, de 1 inspiration divine. Mais si le prophete pre-

. brochure pnblieo a Lyon, pendant le careme que le JR. P;

Lacordaire precha dans celte viile.
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che au nom de Dieu, en mSme temps qu il prSdit

au nom de Dieu, si les evenements qu il annonce sont

eux-mmes une doctrine, s ils tendent unanimement

vers les dogmes proph6tiques dont dependent les eter-

nelles destinies de I humanite, si nous ne les voyons

accomplis que dans une seule religion, 6videmment

nous ne pouvons plus separer la religion de la pro-

phetie. Toutes deux s embrassent et se tiennent 6troi-

tement unies, la prophetic servant a la religion de

preuverationnelle, la religion s imposant au nom de

la prophetic. En vain vous ferez appel aux lois

innees de la nature, a ces grands principes que vous

dites tre la rfegle universelle et invariable des rap

ports de l humanit avec Dieu : s il n y a rien, dans

ces grands principes, qui soit en contradiction 6vi-

deirte avec la doctrine qu on vous prche au nom
de la prophetie, vous devez accepter la premiere, a

cause de la seconde; vous devez Taccepter, parce que

Dieu n intervient, comme inspirateur, que pour vous

faire comprendre qu il parle, et que sa parole s ajoute

aux lois originelles de la nature, comme une loi

nouvelle qui les confirme, les complete, les 61eve,

les perfectionne, les transfigure.

Vous tes done pris, Messieurs, dans le reseau de

la lumiere divine; comment vous 6chapperez-vous?

La proDhtie vous enlace avec d autant plus de force,

n.
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qu elle est, non pas seulementun reflet de la perfec

tion de Dieu sur sa parole, comme le miracle, mais

une preuve du mme ordre et du meme degre que

la chose prouvee. Toute verite cacliee dans les es-

paces surnaturels appartient, ainsique nous Favons

vu au debut de ces conferences, a 1 ordre propheti-

que, parce qu elleest Fobjet d une connaissance sur-

humaine. Si done un prophete mele a ses oracles la

predication d une verite surnaturelle, deux visions

surhumaines se trouvent reunies dans la meme in

telligence ;
Tune etant certaine, pourquoi 1 autre ne

le serait-elle pas ? Mais voici qui est plus fort : la

prophetic se rencontre avec la verite qifelle prouve,

au meme degre de Tordre prophetique; car un eve-

nement peut etre un dogme tombe des espaces sur

naturels dans le lointain des temps : 1 Incarnation,

par exemple, est un dogme et un Svenement. L ora-

cle qui Tannonce etant accompli, le dogme passe a

Tetat d evenement se prouve par Iui-m6me, et, s il

en est une partie qu on ne voit pas, ce qu on en voit

en devient, grace a la prophetic, Fin-fail lible garan-

tie. Est-il un dogme prophetique qu il plait a Dieu

de tenir suspendu jusqu a la fin dessiecles, comme

le dogme de la resurrection generale ? les oracles,

deja parfaits, nous en assurent le supreme avene-

ment, parce qu ils sont la promesse remplie de celui-
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la meme qui promet. En definitive, et c est la le

dernier coup de la force demonstrative des proph6-

ties : parce qu elles sont les temoignages publics,

solennels, directs, d6cisifs, de la science, de la sa-

gesse et de la veracite de Dieu, dans ce qu il promet,

elles prouvent, d une maniere publique, solennelle,

directe, decisive, sa science, sa sagesse et sa veracit,

dans ce qu il enseigne. J ai done bien dit : toute

prophetie veritable demontre invinciblement la divi-

nite d une religion.

Or, Messieurs, en presence de cette force demon

strative, voici quelle est la mesure de nos pretentious.

Nous revendiquons, a notre profit, 1 application ri-

goureuse des trois principes qui viennent d etre ex

poses : Dieu seul connait 1 avenir et peut en eommu-

niquer la connaissance
;
toute prophetie veritable

est un temoignage manifeste de Intervention divine
;

toute prophetie veritable prouve invinciblement la

divinite d une religion. Faites la somme de vos sou

venirs, et parcourez, d un rapide regard, la mer-

veilleuse histoiresur laquellej ai etabli ma premiere

demonstration : vous y verrez Dieu se montrer au

plus haut degre de sa splendenr, en dega de la vi

sion qui livre, a vos yeux eblouis, son essence
; non

pas une fois, mais avec une misericordieuse prodi-

galite de Tacte transcendantal qui Svoque Tavenir ;
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non pas pour se faire admirer, mats pour repandre

le calice de sa gloire sur les enseignements sacres

que notre foi ven&re et embrasse. Les faits caches

dans les entrailles des lois naturelles sont les moin-

dres objets de nos visions prophetiques. Les Ndbi

ont prdit une suite d evenements et de prodiges, au-

tour desquels se groupent la vie et les destinees du

genre humain. Des le commencement, Tattention,

les esperances et les desirs inclinent vers Favenir,

et, jusqu a Tentiere revolution du temps decret6 par

la Providence, les ages se peuplent d oracles. Israel,

violemment arrache aux opprobres et aux douleurs

de Tesclavage, entre dans une terre fertile oft la na

ture lui prodigue ses dons : c 6tait dit. Infidele a la

loi de Dieu, et prostitue aux idoles, il marche, courbS

sous les verges de la justice divine, jusqu aux jours

douloureux de sa captivity, et va pleurer, sur des

rives etrangeres, son temple detruit, ses villes d^vas-

tees et son pays asservi : c etait dit. Lav6 par les lar-

mes de son repentir, il reprend, en chantant, le

chemin de la patrie, et cfilebre son retour par de

nouvelles magnificences : c etait dit. Goupable d un

dernier crime, il promene, h travers le monde, les

lambeaux de sa vie deshonor6e, et porte, sur son

front, le signe fatal d une irremediable reprobation :

e etait dit. Les grandes betes se dvorent f les empires



FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPERTIES 257

renversent les empires, jusqu a 1 avenement d une

institution pacifique qui reunit tous les peuples sous

une domination eternelle : c etait dit. Le dernier re-

jeton de la race royale de David vient au monde, an

moment ou se brise le sceptre de Juda, avant la der-

niere semaine d ann6es qui precede la ruine de Tin-

fortunee Jerusalem et la supreme profanation de

son temple : c tait dit. Enfant du miracle, il croit

ei Tombre, et se manifeste quand Pheure est venue :

les preparatifs de son apparition, ses vertus, sa pre

dication, sa doctrine, sa loi, ses miracles, ses pro-

pheties, ses opprobres, ses soufirances, sa mort, sa

sepulture, sa resurrection, son regne pacifique, spi-

rituel, universel et eternel, tout cela etait dit; non

pas par un seul homme, a ce qui serait d^ja urie

force infinie, comme le fait remarquer Pascal,

cc mais par une suite d hommes,durant quatre mille

ans, qui, constamment et sans variation, viennent,

Tun en suite de Tautre, prdire ce mfime avene-

ment 4
. Les rayons disperses de leurs visions con

vergent, de tous les points du temps, vers la m6me

figure, et en eclairent les traits harmonieux. Et lui-

meme, Thomme prophetise, prophetise, et ses ora

cles sont accomplis. Tous les peuples, eveilles par le

1. Pascal, Pensees, chap, xv, n 1 2.
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bruit des traditions, attendant l 6venement ; plus

que tous, Juda se prepare a luirendre temoignage;

enfln, nous-memes, croyants ou incroyants, nous-

memes, par la penetration d une nouvelle seve dans

nos rapports, nos moeurs, nos institutions, notre vie,

nous sommes Tevenement prophetise, s etendant et

se prolongeant a mesure que les generations multi-

pliees envahissent le globe. Se peut-il rien de plus

divin?

Or, Messieurs, a c&te de tant de proph6ties si mani-

festement divines, il y a une doctrine divine. Les

voyants ont preche Punit6 de Dieu, ses perfections,

sa loi sainte, son alliance avec le genre humain,

dans la personne du Fils de Juda. Jesus-Christ,

rhomme prophetise et prophete, a parle au nom de

Dieu; au nom de Dieu, il nous a revele d incom-

prehensibles mysteres, et nous a soumis a sa loi.

Bien plus, le fond de la religion qu il enseigne se

compose de dogmes-evenements annonces par les

prophetes. La conception du Yerbe fait chair par

1 operation de 1 Esprit-Saint, la maternite divine,

Tincarnation, la presence visible de Dieu au milieu

des hommes, la redemption par le sang d une vic-

time infinie, sa resurrection, sa survie dans I figlise,

la continuation de son sacrifice, autant de mysteres

qui se revelent eux-memes par un cote visible, et
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qui, realisant de ce cote les oracles, nous comman-

dent de croire a la plenitude de leur accomplisse-

ment. Enfin, et c est la belle pensee de saint Hilaire :

pour couronner toutes ces magnificences proph6ti-

ques, un dernier oracle est suspendu sur nos tetes,

c est celui qui nous annonce le supreme avenement

de r&ernelle et celeste beatitude *. Pesez bien tout

ceci, Messieurs : d un c6te,despropheties, de 1 autre,

la predication d une religion, plus une religion pro-

ph6tisee, plus le sommet de toute religion, la des-

tin6e promise et garantie par I accomplissement de

mille propheties, tout cela n est-il pas d une force

ecrasante? Que Dieu me fasse done voir qu il ne

donne pas sa main au mensonge. JPattends des si-

gnes sur la terre et dans les cieux
; et la terre et les

cieux se taisent, et le mensonge se promene en paix,

sous un manteau divin, depuis dix-huit siecles ! Est-

ce que les prophetes ont t6 ^ la fois des inspires et

des imposteurs? Est-ce que Jesus-Christ est larealite

prophetisee et Pimposture vivante? Est-ce que Dieu

est le grand menteur? Est-ce que lui et Belial ne

font qu un?

Vous m arretez Messieurs; vous m arretez par

une supposition dont je dois faire justice : Les pro-

i . Cum magnificentiae prophetica magis dignum sit beata, et
aeterna et ccelestia praedicasse. (S. Hilar., inpsalm. , cxxvi, n 2 .)
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pheties ne seraient-elles pas la prodigieuse inven

tion du genie humain? Jusqu a ce qu il nous soit

prouv6 qu elles sont vritables, suspendez vos coups,

et ne cherchez pas a pousser, au fond de nos &mes,

une conclusion que vous n avez pas entre les

mains. J y consens. Je ne frapperai pas aujour-

d hui mon dernier coup; mais vous le recevrez

bient6t. Si vous ne couvrez pas votre ame d une

impenetrable armure, tremp6e dans 1 orgueil, la

defiance et la mauvaise foi, une blessure vous sera

faite; douce blessure que Dieu remplira de 1 onction

de sa grace, et dont les 61ancements vous arracheront

ce cri que je voudrais entendre : Seigneur, vos

temoignages m ont convaincu; vous avez parle :

Je crow.

4



DIX-NEUVlfiME CONFERENCE

DE LA CONDITION D AUTHENTICITY

NECESSAIRE A LA FORCE DEMONSTRATIVE

DES PROPHETIES

Messieurs,

Dieu seul connait 1 avenir, et seul il peut en cotn-

muniquer la connaissarice
; car, pour tout autreque

pour lui, 1 avenir, c est ce qui n est pas. La plupart

des causes physiques, la grande et universelle cause

de 1 ordre moral, la liberte, la cause sureminente et

transcendantale, la volonte divine, echappent a notre

penetration naturelle : il nous est done impossible

de voir a 1 avance les effets qu elles contiennent.

Gelui-la seul dont 1 etre indivisible est present a

toutes les parties de la duree, dont la volonte est la

cause premiere de toutes choses, dont Tintarissable

activite regie tous les mouvements de la matiere et

de 1 esprit, peut savoir ce qui est, ce qui fut, ce qui

sera : et c est Dieu. Toute veritable prophetic atteste

15.
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done rintervention de Dieu. Elle 1 atteste au plus

haut degr6 de sa splendeur ; car, en 6voquant par

sa parole les 6v6nements qu enveloppe la nuit des

temps, Dieu nous revele a la fois sa science, sa sa-

gesse, sa puissance, son immensity son 6ternite, et

se montre, mieux que dans les autres prodiges, le

Dieu tie tout et de toujours. D ou Ton doit conclure

que toute veritable prophetic, mise en rapport avec

la predication d une religion, en demontre invinci-

blemerit la divinite.

Ges explications, dveloppees dans notre derniere

Conference, ne laissent aucun nuage sur la majeure

de Fargument capital dont je vous ai donn la for-

mule; mais vous m avez conteste la mineure ainsi

congue : Nos propheties sont veritables. Je dois la

prouver. Pour cela, Messieurs, il suffit de soumettre

les oracles sacres au coritrole de la definition qui

nous a fait connaitre la nature de la prophetie. La

prophetic est une prediction certaine d un evene-

ment futur qu on ne peut voir dans les causes natu-

relles. C est une prediction certaine, c est-a-dire

que la prophetie doit etre evidemment anterieure a

revenement qu elle annonce, et le determiner spe-

cifiquement; les rencontres menagees par le hasard

ou Tindustrie humaine ne laissent plus a la parole

de celui qui predit qu un caractere banal, qui la
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retire de 1 ordre prophetique. En second lieu, I ect-

nement annoncti ne doit pas Ure vu dans les causes

naturelles, c est-a-dire qu il doit etre uniquement

soumis a 1 infinie penetration de Dieu. II y a done

deux choses essentielles a examiner dans nos pro-

ph6ties : leur authenticate et Forigine de la vision

qui les provoque; apres quoi, nous pouvons user

hardiment de leur force demonstrative. Appliquons-

nous aujourd hui, Messieurs, a la question d authen-

ticit6. Elle suppose deux choses : premierement, que

nos propheties sont ant^rieures aux evenements;

secondement, qu elies en sont determinement les

predictions.

1

Lorsque nous lisons les ecrits du Nouveau Tes

tament, nous voyons Jesus-Christ et ses apotres

appuyer leur doctrine sur des paroles qu ils emprun-

tent evidemmenta une tradition autorisee et gene-

ralement acceptee. Dans plus d une circonstance, ils

semblent compter sur les souvenirs de la nation

juive, puisqu ils lui proposent, en confirmation des

v6nements accomplis sous ses yeux, les textes an-

ciens qui s y rapportent et les coritiennent. Voila, si



2G4 FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPHET1ES

je ne me trompe, un fait considerable, d autant qu il

se Iraduit par un mouvement prodigieux de 1 opi-

nion judaique, en faveur de la predication vange-

lique. Si les textes cits par Jsus-Ghrist et ses ap6-

tres n eussent 6t6 vritablement proph6tiques et

manifestement anterieurs aux 6v6nements, il 6tait

pu6ril et ridicule de les invoquer; les accepter,

c etait le comble de la sottise. Or, on les invoque

franchement d un cote, et de Pautre on les accepte

simplement : c est qu il est notoirement prouv6 que

ces textes sont des oracles anciens, depuis long-

temps contenus dans les monuments que respecte

la nation.

Quels sont ces monuments, Messieurs? Les

Ecritures, c est-a-dire Padmirable ensemble de tra

ditions fixees que nous appelons PAncien Testament.

Je ne vous en dirai pas ici les beauts et Pharmonie ;

remarquez seulement ce fait de la plus haute auto-

rit6 pour notre question. L Ancien Testament 6tait

le tresor du peuple juif ;
il en tait jaloux autant que

de sa vie. Est-ce parce que son histoire y est consi&quot;

gnee et sa constitution crite? Non. Un peuple,

si avare qu il soit de ses plus glorieux souvenirs,

peut oublier encore et son histoire et ses constitu

tions; mais PAncien Testament contenait les pro-

messes divines et tous lesicermes sacres d un avenir
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patiemment attendu. Voila pourquoi le peuple Fen-

tourait d une constante veneration, pendant que

ses docteurs Ftudiaient avec un zele infatigable.

Pench6s sur les pages du livre divin; ils y comptaient

le nom de Dieu, et la somme de toutes ses lettres,

soigneusement additionnes, formait un nombre

mystique que les savants se transmettaient avec

discretion. Ni les desastres de la ville sainte, ni les

infortunes de Fexil, ne firent oublier ce precieux

livre. II passa aux tribus affranchies, jusqu aux temps

qui pr6c6derent Farrive d Alexandre le Grand. A

cette poque, il fut clos, c est-a-dire qu on n y intro-

duisit plus rien
; mais alors, Messieurs, les propheties

y 6taient : elles y etaient, puisque Jesus-Christ et ses

ap&tres les citent, et que les Juifs n ont pas mnie
1 idee de s inscrire en faux contre cette citation;

elles y etaient, puisque les Targums, ou interpreta

tions les plus ant^rieures a 1 epoque messianique, les

rappellent, les commentent et les appliquent aux

6v6nements futurs; elles y etaient, puisque la ver

sion qui fut faite, en grec, de 1 Ancien Testament,

par soixante-dix docteurs juifs, les contient toutes;

elles y etaient, ou bien nous devons supposer le

plus impossible des phenomenes, soit Faveuglement
des Juifs et des paiens, soit leur complicite.

Si les proph&ties n existaient pas dans FAncien
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Testament, aFepoque de la predication evangelique,

elles auraient done ete introduces par Jesus-Christ

et les siens, puisqu elles sont aujourd hui incorporees

ail texte sacr. Or, a premiere vue, cette introduc

tion offre une difficulte immense, car elle eparpille

sans ordre les traits d un tableau d une merveilleuse

unite; et, cependant, ces traits, parfaitement en har

monic avec le contexte qui les porte, attestent, par

le fait meme de leur dispersion, un travail prodi-

gieux et un art infini, tout a fait en opposition avec

les habitudes de 1 imposture. Ge n est pas ainsi qu on

invente. Un dessein humain trahirait sa faiblesse, en

recherchant les groupes et la methode, tandis que

le dessein de Dieu se revele dans un desordre appa

rent, me!6 a un choix si precis du lieu qu occupe

chaque prophetie, qu on n y peut meconnaitre Tart

d une sagesse supreme et la patience de Teternite.

Mais, a supposer que Fimposture ait eu le temps t

le loisir et la capacite de tenter une interpolation

des oracles dans le canon des Ecritures, aurait-elle

pu la consommer, en presence du t6moin le plus

certain et le plus irrecusable qui fut alors de Finte-

grite des saints Livres, sous les yeux d Argus de ce

peuple sans cesse occupe a surprendre le Sauveur et

ses disciples dans leur enseignement? Un jour, il

s est endormi; vous Fentendez, Messieurs, il s est



CONDITION D AUTHENTICITI^ 267

endormi. II a bu je ne sais quel narcotique puise

dans les eaux du fleuve de 1 oubli, et, quand il s est

reveille, le passe tait absent de sa memoire. II ne

s est pas apergu que, pendant son sommeil, ses li-

vres, jusque-la conserves avec soin, avaient 6t6 revus,

corriges et consid6rablement augmentes de tous les

oracles qu on y lit aujourd hui .

Si cette absurdite vous importune, supposons au-

tre chose. Les Juifs ont vu Interpolation, mais iis

n ont pas ose la publier. Et de qui avaient-ils done

peur, s il vous plait? Les apotres etaient seuls en

presence, et les Juifs ne se faisaient pas faute de les

trainer devant les tribunaux, de les battre de verges,

de les condamner a mort. Comment ces douces et

innocentes victimes auraient-elles impose silence a

leurs bourreaux, s il se fut agi, pour 1 honneur de

Dieu, de rendre public un mensonge funeste aux des-

tinees de la nation sainte?

Voulez-vous qu il y ait eu entente de part et d au-

tre?Un jour done, les princes des pretres, les an-

ciens du peuple, les docteurs de la loi, les scribes,

les pharisiens, tous les zelateurs de la religion mo-

saique ont eu pitie de la fervente obstination des

ap6tres, et, touches jusqu au fond du coeur, ils les ont

embrasses, et se sont pretes de concert a une falsifi

cation qui devenait, entre nos mains, une arme vie-
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p

torieuse et que la posterite aaccept6e sans motdirea

Apres cette magnanime concession, ils sont rentrSs

dans leur camp, tout prfits a renouveler les hostilites

contre le Seigneur et son Christ. Messieurs, voila le

comble de Pabsurdite, et c est a quoi vous condamne

irr6m6diablement toute supposition d une interpola

tion, apres la c!6ture du canon judaique.

Mais, alors mme que, par impossible, les Juifs se

seraient pretes a une interpolation, toutes les diffi-

cultes n etaient pas puisees. II eiit fallu faire con-

sentir les paiens, garants eux aussi de 1 integrite des

Livres saints. Ils les possedaient dans leurs biblio-

theques, et, soit par curiosite, soit par respect, ils

devenaient, sans le savoir, les complices des hautes

precautions que prenait en notre faveur la divine

Providence. Tous les documents ecrits oil sont con

signees nos propheties avaient ete traduits en grec,

trois cents ans avant Jesus-Christ, et, a Tepoque de

son avenement, ils etaient repandus non seulement

parmi les Juifs, mais parmi les nations ; non seule

ment dans leur langue originale, mais dans la lan-

gue la plus connue, la plus usitee, la plus cultivee

par tous les hommes instruits de tous les pays. Les

livres prophetiques Etaient traduits
;

iis existaient

done. Pour les supposer ou pour les alterer, et y in-

troduire les propheties que nous invoquons, il aurait
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fallu fabriquer ou corrompre a la fois et le texte he-

breu et la version des Seplante; il aurait fallu avoir

pour complices et tous les Juifs disperses et tous les

Gentils possdant desexemplaires; il aurait fallu que

cette multitude immense d hommes si 61oigns les

uns des autres eussent part au complot et gardassent

le secret avec une fidelite si exacte, qu il n en tut pas

rest6 le moindre soupgon. Ainsi parle un judicieux

apologiste, le cardinal de La Luzerne f
. A ses sages

observations, j ajoute, Messieurs, celles d Eusebe de

Cesaree : Dieu, 1 auteur de tout bien et le grand

revelateur des choses futures, ayant providentielle-

ment dispose, dans les oracles, toute la vie du Sau-

veur, voulut que ces oracles devinssent publics et

fussent publiquement conserves dans les bibliothe-

ques des nations. G est pourquoi il inspira au roi

Ptolemce de les faire traduire aussi fidelement que

possible, afin que cette traduction devint pour nous

une protection... En effet, apres la venue du Sau-

veur, les Juifs, par envie, auraient pu nous cacher

leurs livres, ou ne nous les donner que corrompus,

ou jeter des soupgons sur la Ioyaut6 des traduc-

teurs a
. Mais, une fois traduits avant Fevenement,

1. Dissertation sur les propheties, ch. n, n 4.

2. Deus ille tantorum bonorum auctor, divinae scientiae

futurum intuitus, singular! egit providentia, ut quee de ven
ture paulo post generis humani servatore... praedicta jam
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les Livres saints 6taient a 1 abri des perfidies judal-

ques; de telle sorte qu on pent penser et dire, avec

saint Augustin, que la version des Septante n a pas

t6 faite en faveur des Juifs, mais bien en notre fa-

veur1
.

La supposition d une interpolation devenant im

possible, grace a la traduction des Livres saints, ii

faut convenir, Messieurs, que toutes nos propheties

sont, de trois cents ans au moins, anterieures a 1 ave-

nement de Jesus-Christ, puisque la version des Sep

tante remontea cetteepoque. Est-il besoin de pousser

plus avant la discussion, et, du fait meme de cette

anteriorite deja si respectable, ne resulte-t-ii pas, pour

tout hommede bon sens, 1 obligation de laisser cha-

ue prophetic a la place chronologique qu elle oc-

cupe dans 1 Ancien Testament? Les chicanes ne les

rapprocheront pas a une distance moins infranchis-

sable, qui livre Fensemble des evenements aux pre

visions naturelles de I esprit humain.

olim essent, ea demum accurafa explicatione patefacta, et

publicis in bibliothecis collocanda, cunctoram in iucem
venirent : imraissa hac Ptolomseo regi divinitus, nimirum
ut qusedam quasi penus esset; unde ilia post modum in

populorum omnium usum fructumque promeretur I... Aut

enim post Salvatoris nostri tempora nonhabuissemus, Judaeis

ex invidia occultantibus, aut corruptiores nobis dedissent,

aut si recta habere potuissent, in suspicionem facile traduc-

tores vocarentur. (Euseb., Prceparatio Evang., lib. VIII, cap. I.)

i. Cite de Dieu, liv. XVIII, ch. XLII, XLIII.
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Je ne pense pas, Messieurs, que vous puissiez reiu-

ter, avec quelque succes, les arguments que vous

venez d entendre; cependant, si, par ignorance ou

maladresse, j en avais attenue la force, voici qui

Taugmente singulierement.

Dieu aurait pu dStruire les plans prophetiques de

Tedifice Chretien, apres son achevement, et ne lais-

ser subsister du passe qu un souvenir inalterable;

mais sa Providence attentive a voulu donner, aux

siecles les plus recules, une preuve vivante et sans

replique de la divinite de son oeuvre. Gette preuve,

c est le peuple juif, toujours maudit, toujours aveugle

et toujours penche vers les ages futurs. Autrefois, il

vivait de la vie de tous les peuples, plus stable, dans

sa faiblesse, que les fortes nations qui 1 entouraient

et se disputaient ses lambeaux. Ni les persecutions

ni les revers ne pouvaient entamer son existence

nationale. Au jour de lacaptivite, la harpe qui chan-

tait ses gloires et ses esp6rances n etait que suspen-

due aux saules de 1 Euphrate : elle n etait pas brisee;

ses cordes fremirent encore, pour celebrer les tra-
*

vaux d une restauration longtemps attendue, les

luttes des Machabees, et fair6 entendre les derniers

oracles. Mais, depuis la mort de la grande victime

dont il a appele le sang sur lui et sur ses enfants,

le peuple juif n est plus; il ne reste de son passe que
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le judaisme, c est-a-dire une secte inexterminable.

Vous avez vu, Messieurs, sur nos places publiqucs

et chezles gensdes campagnes, une naive complainte

surmontee d une grossiere enluminure, dontlaprin-

cipale figure s appelle Isaac Laqutfdem, le Juif errant
;

c est la personnification populaire des restes broyes

et toujours errants du peuple juif. Le Seigneur, qu il

a pousse sur les pentes douloureuses du Galvaire,

lui a dit : Marche ! et il marche ;
il marche pendant

plus de mille ans; car il ne s est pas encore arrete.

Partout on le rencontre, au septentrion et au midi,

au levant et au couchant, au milieu des mers, dans

les lies et sur les continents. II ne voit que deux cho-

ses : Tor des peuples, dont il s est enrichi, et ses

cheres propheties qui ne le quittent jamais, et dont

il attend chaque jour raccomplissement. Avec son

historien Josephe, il dit a qui veut 1 entendre : II

ne peut y avoir rien de plus certain que les livres

autorises par nous; car ils ne sauraient tre sujets ft

aucune contrariety, puisque Ton n approuve que

ce que les prophetes ont 6crit, il y a plusieurs sie-

cles... On conserve pour ces livresun tel respect, que

personne n a jamais 6t6 assez hardi pour entrepren-

dre d en 6ter, d y ajouter ou d y changer la moindre

chose. Nous les considerons comme divins, nous les

nommons ainsi, nous faisons profession de les ob-
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server inviolablement et de mourir avec joie, s il en

est besoin, pour les rnaintenir 4
. Or, Messieurs,

ces livres sont a nous, le trsor qu ils contiennent

nous revient ; il nous revient, gross! de la plus puis-

sante demonstration qui se puisse imaginer.

Jean-Jacques Rousseau ne consentait a subir Pau-

torite des propheties qu a la condition d en tre

temoin et d etre galement t6moin de 1 evenement 2
.

Gette exigence est puerile, puisqu elle reduit la dis

tance qui separe les oracles deleur accomplissernent,

aux 6troites limites de la vie humaine, et amoindrit

la preuve en la voulant plus forte. II n est aucun

homme sens6 qui ne s en rapporte a Tanteriorite his-

toriquement constatee des propheties. Mais Dieu a

eu piti6 des caprices de Fincredulite et lui a donne,

dans Texistence mme du judaisme, une refutation

victorieuse de ses sophismes. En effet, Messieurs,

qu*est-ce que le judaisme? Une secte qui croit a

la verite des propheties, a leur authenticity, a leur

origine divine, mais non & leur accomplissement.

Par consequent, c est le passe vivant se promenant a

travers les siecles, c est la prophetic virtuellement

inaccomplie et toujours suspendue sur la tte des

generations. Nous pouvons Texaminer a loisir, con-

i

1. Josephe contre Appion, liv. I, ch II.

2. Eitiilc, liv. IV.
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stater son anteriorite dans les esperances du peuple

qui la porte, puis, franchissant en une minute des

espaces immenses, nous jeter au milieu des evene-

ments et voir si les oracles sont accomplis.

Les Juifs nous montrent du doigt ces lignes des

prophetes : Le Seigneur sera une pierre d achop-j

pement et de scandale pour les deux maisons d ls-

ral, un piege et un sujet de ruine a ceux de Jeru

salem. Plusieurs d entre eux s y heurteront, ils

s engageront dans le filet et seront pris... Quel est

Faveugle, si ce n est Israel, mon serviteur? Quel est

le sourd, sinon celui a qui j
ai envoye mes prophe

tes *? Les yeux du Seigneur sont ouverts sur

le royaume qui peche. J enleverai ce royaume de

dessus la face de la terre, dit le Seigneur; mais, en

le detruisant, je n exterminerai cependant pas la

maison de Jacob. Car voici que je vais donner mes

ordres, etjeferai que la maison d Israel soit secoue

parmi toutes les nations de la terre, comme on se-

coue dans un crible le froment a
. Toutes les

regions de la terre verront le Sauveur que Dieu doit

{. Isai., cap. vm et XLTI.

2. Ecce ocuii Domini Dei super regnutn peccans, et con-

teram illud a facie terras : Verumtamen conterens non con-

teram domum Jacob, dicit Dominus. Ecoe enim mandabo

ego, et concutiam in omnibus Gentibus domum Israel, sicut

concutitur triticumin cribro. (Amos., cap. ix, v. 8, 0.)
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envoyer... Je vais le donner pour t6moin aux peu-

ples, pour chef et pour precepteur aux Gentils

Ceux qui ne se mettaient point en peine de me con-

naitre sont venus vers moi; ceux qui ne me cher-

chaient point m ont trouve. J ai dit : Me voici, c est

moi, a la nation qui n invoquait pas mon nom. L ido

latrie tombe, elle sera entierement detruite i
. Mes

sieurs, voila des oracles, des oracles vieux comme la

race quivous les montre, des oracles quiattendentla

rencontre des faits. Vous les avez bien vus, vous

avez bien constate leur venerable antiquite, n est-ce

pas? Regardez maintenant le peuple juif, regardez-

vous vous-memes, voi!5 les evenements. Juda ne

veut point voir ni entendre, le Christ est pour lui

un eternel scandale; sa vie dispersee vegete au mi

lieu des nations, sans se meler a leur sanget a leurs

destinees. Vous, vous etes les fils des peuples a qui

le Seigneur a dit : Me voici. Vous etes les enfants des

meres chretiennes qui vous ont appris, en vous ber-

gant sur leurs genoux, a begayer le nom d un Sau-

veur; votreame, penetree, quoiquevous refusiezd en

convenir, par les enseignements ^vangeliques, a hor-

reur des idoles que le Christ a ecrasees sous ses pieds

victorieux. L oracle attend entre les mains des Juifs;

1. Isai, cap. LIT, LV, u.
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il est accompli dans les fails publics. Vous voyez la

prophetic, vous voyez l vnement; dix siecles, vingt

siecles, quarante siecles sont concentres dans cette

vision. Quelle preuve! Ah! ne maudissez pas les in-

fortunes d une race deicide; mais b6nissez la main

providentielle qui Ja conserve pour vous instruire.
*

Ge fait, d une si haute portee, n a pas echappe aux

anciensapologistes du christianisme. Saint Augustin

disait a son peuple : Mes freres, les Juifs sont nos

serviteurs, nos archivistes et nos porte-livres : Capsa-

rii nostri sunt, librarii nostri facti sunt. Quand les

maitres vont a l 6tude, les valets portent devant eux

les livres. Les valets sont ecrases sous le fardeau, et les

maitres se redressent, flers de la science qu ils ac-

quierent en lisant. Voila les Juifs etles Chretiens

Le juif, c est Gain qui a tue son plus jeune fr^re et

qui garde a son front un signe redoutable, afin qu on

ne le tue pas, lui Quand nous disputons avec le

paganisme, pour qu il ne nous accuse pas d avoir

imaging nous-memes des predictions, nous mettons

en avant les ecrits des Juifs. Les Juifs sont nos enne-

mis, et c est par les livres de nos ennemis que notre

adversaire est convaincu f
.

1 . Modo, fratres, nobis serviunt Judaei, tanqnam capsarii
nostri sunt. .. Gain ille frater major, qui occidit minorem
fratrem, accepit signum ut non occideretur, iu est, ut ma-
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Je terming Messieurs, par cette belle pens6e de

Pascal : Chose Stonnante de voir ce peuple subsister

depuis tant d annSes et de le voir toujours miserable :

etant ncessaire pour la preuve de Jesus-Christ, et

qu ils subsistent pour le prouver, et qu ils soient mi-

s&rables puisqu ils Font crucifie; et, quoiqu il soit

contraire d etre miserable et de subsister, il subsiste

neanmoins toujours, malgre sa misere *. Oui, il

subsiste, et il subsistera dans son aveuglement, dit

Isaie, jusqu d, ce que la terre soit sans habitants
2

;
car

il doit etre Timmortel tSmoin de Tanteriorit^ de nos

propheties.

II

Nos propheties sont ant6rieures aux evenements :

voila qui est manifeste, Messieurs; mais s accommo-

dent- elles tant bien que mal a ces evenements, ou

bien en sont-elles determinement les predictions?

neat iste populus... Qaando agimus cum paganis... ne

putent nos finxisse prsedictiones proferimus codices Judaeo-
rum. Nempe Judaei inimici nostri sunt, de chartis inimici

convincitur adversarius. (Enarratio in psalm., xi, n 14.)
Librarii nostri facti sunt, quomodo soient servi post do-

minos codices ferre, ut illi portando deficiant, illi legendo
proticiant. (Enarratio in psalm., LVI, n 9.)

1. Pascal, Pensees.

2. Isai., cap. vi, v. 11.

II. 16
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Les ennemis de la verite ehretienne pretendent

que les oracles dont nous revendiquons Fautorite

sont, pour la plupart du temps, des textes detournes

de leur sens premier et litteral, des formules consi-

derablement lastiques, que Ton applique plus ou

moins bien aux fails accomplis. Une obscurite pro-

fonde, disent-ils, enveloppe les ecrits prophetiques,

et il est impossible de demeler surement les oracles,
v

s il y en a, dans la marche rhythmique et la tour-

nure imagee de ces ecrits.

Messieurs, cette affirmation, telle qu elle est ex-

primee, est on ne peut plus fausse. II est bien vrai

qu il y a des propheties dont le sens est obscur, et sur

Tinterpretation desquelles les auteurs Chretiens eux-

m^mes ne sont pas parfaitement d accord : ces pro

pheties sont en grand nombre. II est bien vrai encore

que les metaphores et les allegories, le desordre

lyrique des poemes, le passage subit d un sujet a un

autre, la substitution, brutale en quelque sorte, des

personnes qui parlent, tant6t Dieu
? tant6t Thomme,

Tenonciation faite au pass d une chose a venir, Fen-

semble singulier et original, qu on peut appeler la

manure des prophetes, rend parfois difficile Fher-

meneutique de leurs ecrits. II est bien vrai, enlin,

que, dans un certain nombre de propheties, parfai-

ment claires quant la substance, il y a des details
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vagues et indecis, des difficultes incidentes qui par-

tagent 1 opinion des savants; mais il est bien vrai

aussi qu il y a des
proph&amp;lt;ties dont 1 interpretation

catholique est unanime et invariable, quant au fond&amp;gt;

et sur lesquelles nous nous rencontrons avec les vieil-

les paraphrases judaiques, qui, longtemps avant les

evenements, les rapportaient au Messie. Toutes celles

que nous avons citees sont de ce genre, Messieurs. Je

ne les repeterai pas ici, car le souvenir n en peut tre

effac6 de votre memoire ;
et vous avez encore presente

h la pensee leur merveilleuse rencontre avec Fhis-

toire de notre origine et de notre developpement. Le

parallele des oracles et des faits a ete commence et

s est poursuivi, sans que nous ayons violente les tex-

tes pour en obtenir une signification qui leur fut

etrangere. Qu importe, aprescela, qu ily ait des ora

cles obscurs, plus ou moins harmonieusement en-

chasses dans les pieces principales de 1 edifice pro-

phetique? Nous les abandonnerons, s il le faut, tant

nous sommes bien appuyes sur de solides et inebran-

lables predictions.

Ecoutez bien cet argument, il est decisif dans la

question que nous traitons presentement. Les Livres

sacres contiennent des propheties que tous les Juifs

de Fantiquite, convaincus par la vie sainte, les mi*

racles et ies oracles deja accomplis des voyants, out
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determin6ment appliquees au Messie. Or, ces pro-

pheties, nous 1 avons prouve dans le detail, sont si

parfaitement eclaircies, sientierement justifiees par

les 6vnements Chretiens, qu il est impossible d en

chercher ailleurs raccomplissement. Done, elles se

rapportent evidemment a ces evnements; elles en

sont les predictions certaines et authentiques.

A cet argument, qu opposez-vous, Messieurs? La

possibilite d une alteration ou d une flexion dans le

sens des traductions? Mais nous avons les Septante,

traduction faite par les docteurs juifs sur le texte

hebreu, avant 1 epoque messianique; a c6te des Sep-

tante, la Vulgate, qui datedu premier siecle denotre

nouvelle ere, c est-a-dire du siecle oil 1 hebreu, le

grec et le lalin etaient en commerce reciproque; la
*

Vulgate, revue par un des plus illustres linguistes de

rfiglise, saint Jer6me, dont le travail a regu Tappro-

Lation des Juifs eux-mmes.

Direz-vous que Tinterpretation des Juifs differe de

la n6tre? Mais en pourrait-il 6tre autrement? Puis-

qu ils ne veulent pas accepter le nouveau pacte de

Dieu, il faut bien qu ils cherchentunautre sens aux

oracles quil annoncent. Leurs plus vnerables tradi-

ti ons protestent, leurs plus anciennes coles les accu-

scnt de trahison. Divises aujourd hui surle sens des

Ecritures, aprSs avoir 6t6 unis jusqu au grand
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nement, ils deviennent une preuve frappante de la

fidelite de nos interpretations.

Gependarit, si ces interpretations sont fideles,

comment se fait-il que les Juifs, 61ev6s a l 6cole des

prophetes, et remplis d esperances et de desirs, aient

refus6 de reconnaitre Jesus-Christ pour le Messie?

Je vous avoue, Messieurs, que je n ai jamais bien

compris la force de cette objection ; car, si nous con-

sultons 1 histoire, nous voyons le peuple de Dieu se

partager au milieu des temps, une multitude de Juifs

entrer dans 1 figlise, tandis qu une autre multitude

professe un inviolable attachement a une loi dont la

mort est dcretee. Or, je ne vois pas pourquoi la

conversion des premiers peserait moins, dans la ba

lance de la critique, que I entfitement perseverant de

leurs coreligionnaires. Le christianisme a commence

par des Juifs, dont la posterite, aujourd hui multi-

pliee a 1 infini, tient en equilibre la race maudite

qui blaspheme contre le mystere de la Groix, dont

elle n a vu que le c6t6 odieux. Les spirituels et

les charnels sont encore en presence. Les uns ont

compris le vrai sens des oracles,, et sont entres

hardiment dans les nobles et saintes vues de Dieu;

ks autres, tourmentes par de terrestres aspirations,

attendent toujours un royaume temporel et un chef

exterminateur, qui contente leur vengeance dans le

16
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sang des peuples. Environnes de toutes parts de la

tenebreuse horreur des prejuges qu ils aiment, com

ment pourraient-ils recevoir la chaste lumiere d un

Christ humilie, Messie d autant plus vrai que les

contrastes, longtemps incompris, des propheties qui

Tannoncent s embrassent et se concilient en sa per-

sonne? Ils ne veulent pas de lui : je suis tente de

dire tant mieux, Messieurs. L unanimite de la nation

juive, dans 1 aeceptation du Christ, eut ete un mal-

heur ; car ses resistances etant prophetisees comme

tout le reste, un Messie sans contradicteurs n eut pas

ete veritable, et, si nombreuses que fussent les ren

contres dans sa naissance, sa vie, sa mort, son regne,

il eut fallu tout recommencer. Mais la contradiction

a eclate, et persevere sous nos yeux; qu elle soit

benie! Gen est pas une ombre qui puisse profitera

nos ennemis, c est une lumiere qui acheve de nou&

convaincre, puisque c est Taccomplissement d^un

oracle.

II est done Evident que ni les interpretations des

Juifs, ni leurs resistances, ne peuvent detruire les

rapports multiples qui existent entre les oracles mes-

sianiques et Thistoire du christianisme. Mais ces

rapports, qui les a crees? Procedent-ils, comme nous

le pretendons, d une disposition divine, en vertu de

laquelle les evenements contenus a Tavance dans les
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propheties sont specifiquement determines par elles,

ou bien sont-ils dus aux combinaisons du hasard et

de Tindustrie humaine?

Le hasard, vous le savez tous aussi bien que moi,

Messieurs, est une puissance aveugle. Permettez-moi

de ne pas triturer ce lieu commun, mais de tuer

rapidement le hasard sous les coups d une plaisan-

terie que j emprute a un grave auteur de

quite : a A supposer qu un animal, une l,te

monde, trace avec son museau, dans la poussiere,

la lettre A, la croiriez-vous pour cela capable d ecrire

couramment YAndromaque d Ennius J
? Non,

assurement. Eh bien! le hasard, qu il nous plait de

substituer trop souvent a la Providence, est moins

intelligent que la bete immonde dont parle Gi-

ceron; s^il fait paribis des choses singulieres, je ne

puis le croire capable d ecrire, dans 1 histoire de 1 hu-

manite, les evenements prophetises, si nombreux,,

si varies, si pleins de details, si vastes, si incroyables,

de les ecrire, sans hesitation, a une ^poque precise,

de les ecrire avec ordre, en ramenant exactement,

sur un tableau parfaitement un, les traits epars d une

preparation quarante ibis seculaire.

1. Sus rostro suo humi litteram A impresserit : nunc
propterea suspicari poteris Andromacham Enuii ab eo
describi posse. (Cicer., de Divinatione, lib. 1

7 cap. xiv.)
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II faut done laisser de cot6 cette miserable et in-

firme puissance, et deraander a Tindustrie humaine

son concours. Or, Messieurs, le concours de 1 indus-

trie humaine n est supposable que de deux c6tes :

du c&te de J6sus-Ghrist et da cote de son Eglise.

Du c6te de Jesus-Christ, 1 hypothese est absurde.

II ne pouvait determiner lui-mme ni le temps, ni

le lieu, ni les circonstances de sa naissance. Les pro

pheties qui ont pour objet des prodiges echappaient

a toute ambition de les accomplir, s il n eut te qu un

habile homme. Les oracles relatifs a sa mort ne pou-

vaient avoir d effet qu en vertu d une convention ridi

cule, passee entre lui et ses bourreaux. Enfin, toute sa

perspicacite, non plus que ses artifices, ne pouvait

lui garantir le succes universel et perpetuel de son

oeuvre, prophetis6e avec tant d clat et de pompe.

Du c6te de TEglise, la supposition est detruite par

les notions que nous avons dveloppees tout a Theure,

touchant Panteriorit6 des propheties. L figlise, bien

qu on Fen accuse, n a jamais ete a meme de choisir

les textes de PAncien Testament, et d en construire

le parallelisme avec les faits accomplis, a mesure

qu ils se presentaient. Les propheties avaient une

existence propre et sui generis, dans les livres he-

braiques et les souvenirs de la nation juive. Toutes

elles etaient revetues d un caractere divin, rendu
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public et inerable, tant par les miracles que par

I accomplissenient des oracles particuliers. II iallait

done les subir, bien loin qu on eut le pouvoir de les

determiner. L figlise n a pu et ne peut etre encore

que la spectatrice impartiale et attentive du prodige

qui va se developpant jusqu a la fin des siecles. EUe

assiste aux evenements, constate leurs rapports avec

les oracles; mais le canon proph6tique,depuis long-

temps arrete, la met dans Timpuissance de composer

elle-m6me ces rapports.

Les rapports existent, Messieurs; l incredulit ne

peut ni les nier, ni les attribuer a des accidents for-

tuits ou prepares par 1 artifice des hommes; ceperi-

dant, elle ne se rend pas encore. Profitant de nos

aveux, elle abrite ses resistances sous une derniere

question. Puisque Dieu voulait se manifester aux

hommes, dit-elle, pourquoi s est-il couvert de nua-
i

ges? Vous en convenez vous-meme : il y a des pro-

ph6ties obscures qui vous divisent; Tombre se mele

indiscretement aux predictions dont vous pretendez

tirer les plus vives lumieres. Evidemment, les oracles

auraient pu etre plus clairs. Pourquoi Dieu s est-il

ainsi menage? Nous ne le reconnaissons pas a cette

malencontreuse epargne de science et de puissance.

Messieurs, je vous ferai remarquer d abord que la

guerre est au camp des Philistins. Pendant que les
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uns se lamentent dans les tenebres, d autres accu-

sent le jour d etre trop vif et de blesser leurs pau~

pieres delicates. Depuis Porphyre jusqu a nous, il

\s est rencontre des ennemis de la foi qui ont reproche

a nos propheties, et particulierement a celles de

Daniel, leur trop grande clarte : preuve manifesto,

disent-ils, qu elles ont ete fabriquees apres coup. Si

1 iniquite se ment a elle-meme, et si elle se refute

par ses propres mensonges, nous pouvons jouir en

paix de nos demonstrations. Gependant, quand bien

meme les impies de tous les temps et de tous les

mondes se reuniraient dans cette seule question :

Pourquoi les oracles ne sont-ils pas plus clairs?

nous ne devrions pas nous troubler. Gette question

est impertinente, mais facile a resoudre.

Toute manifestation de Dieu est un acte gratuit;

ce n est done pas a nous de lui en prescrire la forme

et 1 extension. Nous devons nous contenter, en ce

genre, du minimum de la lumiere, des qu elle nous

apparait certainement, et nous estimerheureux que

Dieu veuille bien se pencher vers notre misere. Un

seul oracle, mele d une certaine obscurite, suffirait

pour rernplir de joie et de reconnaissance les ames

de bonne volonte : combien plus tout un ensemble

de predictions! Dieu a ses raisons pour se manifes-

ter
;

il a ses raisons aussi pour temperer Teclat de ses
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manifestations; ainsi, il eprouve ladroiture de notre

me et prend la mesure de notre bonne foi. La raison,

bien disposee, se satisfait dans la splendeur de sa pre

sence; mais les passions opiniatres, ne demandant

que des pretextes pour se justifier, sont chatiees par

la rencontre meme des difficultes qu elles desirent

avec une coupable ardeur. Imposez silence a ces ty-

rans du sens commun, et bientot vous verrez les om-.

bres tant redoutees s evanouir comme d elles-memes.

II y a de Tobscurite dans les propheties. Pourquoi,

Messieurs? Parce que nous ne nous plagons pas au

point de vue precis d ou notre ceil embrasse la per

spective generale des oracles et de leurs circonstances.

Si c est Dieu qui parle, ce doit etre d une maniere

digne de lui. Nous exprimons au futur les choses a

venir; mais lui les designe comme si elles etaient deja

passees, ainsi que nous le voyons dans une multi

tude de propheties. Gette forme convient a sa ma-

jest^ dit Tertullien; car ce qu il a decret6 est pour

lui une chose accomplie, et son indivisible eternite

fait, de la diversity des temps, un ensemble uniforme

a Tegard duquel il peut se dispenser d employer les

expressions suspensives de notre langage
1

.

1. Divinitati competit, qusecumque decreverit, ea perfecta
reputare, quia non sit apud ilium differentia temporis, apud
quern uniformem statum temporum dirigit seternitas ipsa.
Tertuliian. contra Marcion,, lib. Ill, cap. v.)
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Dieu parle, mais aux hommes d une epoque, d un

lieu, d une nation. Si les metaphores, les images, les

allegories, le rhythme, le desordre lyrique, qui nous

embarrassent, sont conformes au genie et a la tour-

nure d esprit de ceux a qui s adressent les oracles, il

est juste que Dieu les emploie ;
car les predictions

ont un double but : 6veiller une espe ranee d abord,

ensuite former une preuve; 1 esperance avant la

preuve. II importait que les generations qui vivaieni;

dans Tattente du Messie comprissent les propheties

qui 1 annongaient, dut notre imagination plus froide

en gner, plus tard, Interpretation. Mais, puisqu il

y a deux buts dans la force prophetique, vous ne

devez pas les confondre : anterieurement a Tevene-

ment, chaque oracle produit son effet, queile que

soit sa lumiere, puisqu il augmente, dans la mesure

que Dieu veut, Tesperance et les desirs des peuples

qui n en verront pas Faccomplissement; posterieu-

rement a 1 evenement, il faut consid6rer 1 ensemble,

et chercher, ainsi que nous Pavons fait, dans le fais-

ceau de toutes les predictions, la splendeur et la force

de nos demonstrations. La pale et tremblante lu

miere d un cierge eclaire mal les profondeurs d une

basilique ; mais, quand des milliers de mains pieuses

allument ensemble ce que PEglise appelle le chaste

ouvrage des abeilles, le temple en feu nous revele
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toutes les mysterieuses beautes de son arcliitecture.

Ainsi 1 histoire du christianisme, illuminee par la

gerbe resplendissante des oracles messianiques.

Ne divisez done pas ce qui doit 6tre uni; ne cher-

chez pas, dans des inspirations isolees, un prtexte

pour accuser la science et la puissance du grand

revelateur; mais considSrez plutdt qu en menageant

la lumiere, il ob&t a une loi de perspective intellec-

tuelle, qui nous dmontre son admirable sagesse.

Le monde prophetique, bien que superieur a la na

ture, est en harmonie avec elle, et les visions y sui-

vent les mmes regies. Ge qui est vu de loin differe

de ce qui est vu de pres, et cependant c est le m6me

objet. Votre ceil apergoit-il de loin un grand edifice,

TSglise deNotre-Dame, par exemple? G est une masse

immense, sombre et confuse ; mais c est bien elle,

Thonneur de la cit6-reine, le temple glorieux, que

des mains genereuses revStent de son ancienne ma

gnificence. Vous approchez, les formes de Fedifice se

dessinent mieux; vous 6tes sur le parvis, n allez pas

plus loin : il est temps de contempler et les vastes

portiques, et les colonnettes qui s elevent jusqu aux

cieux, et les pampres qui volent de la base au som-

met, et les delicates sculptures des galeries, et les

statues des rois de Juda, ancetres de Marie, debout

au seuil de sa demeure, et les monstres symboliques

ii. 17
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i se penchent pour votnir les eaux tombees du

iel, et mille details encore qui 6tonnent et ravissent.

C est elle, toujours elle la grande et belle Notre-

Dame, mais dans toute sa grctce, son elegance, sa

majest6. Messieurs, voila Fobjet supreme des pro-

ph6ties. le Christ de Dieu. II apparait des 1 origine du

monde; le lointain 6tant immense, sa figure est in-

d6cise. Les temps se deroulent, les generations s ap-

prochent; peu apeu,les traits mieux formes s unis-

sent a d autres traits. Quand le dernier des voyants a

parle, quand Juda, pousse par la Providence, arrive

au parvis de 1 histoire moderne, le meme Christ est

debout, les coeurs fideles peuvent admirer en lui le

Fils de I homme, 1 Enfant royal, le premier-ne de la

Vierge, le Juste d lsradl, le Docteur des nations, le

Maitre de la nouvelle alliance, le Legislateur uni-

versel, la Victime du salut, le Roi du monde, le Fils

du Tres-Haut, Emmanuel, Dieu avec nous. G est la

pleine lumiere, mais apres les ombres. Gela devait

tre, Messieurs, et, si la lumiere est adorable, les om

bres aussi sont adorables. Vous y cherchez des objec

tions : moi j y trouve une preuve, dans 1 accomplis-

sement d une loi. Puisse-t-elle vous imposer le res

pect, en attendant que, frappes paries derniers coups

de Tevidence, vous vous prosterniezaux piedsdu Mai

tre des prophetes et de 1 objet divin de leurs oracles I



VINGTlfiME CONFERENCE

DE LA CONSTATATION D ORIGINE

NECESSAIRE A LA FORCE DEMONSTRATIVE

DBS PROPHETIES

Messieurs,

Nous touchons au terme du laborienx examen

qui doit nous fournir une premiere preuve de la ve-

rit6 de la foi. Votre empressement me permet de

croire que vous 1 avez suivi sans fatigue, et votre at

tention mepromet qu il ne sera pas sans fruit pour

vos convictions. Agreez mes remerciements et pre-

nez acte de mes esperances.

Les propheties chretiennes repondent exactement

a la premiere partie de leur definition, par leur an-

triorite et leur attitude vis-a-vis des evenements;

ce sont des predictions certaines. De ce cote, leur

verite est prouvee. II ne nous reste plus qu a con-

stater lerr origine, en les degageant de toutes les

possibilites inferieures a la cause supreme dont elles
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doivent etre les effets. C est ce que nous allons faire

dans cette derniere conference, ou nous compare-

rons aux oracles sacres les divers etats de Tame : les

maladies religicuses, et la puissance du demon.

1

Quelles sont, Messieurs, les possibility naturelles,

relativement a la provision de 1 avenir? Je vousl ai

dit, elles se reduisent toutes a une puissance deduc

tive et conjecturale de Tame mise en rapport avec

les causes; puissance perfectible par 1 usage et Tex-

perience, mais n6cessairement faillible, parce que

son principe, soumis a des influences etrangeres,

n a qu une activity essentiellement limitee et limi-

table. L &me est esprit; ni le temps ni Tespace ne

peuvent la contenir, et, bien que Dieu Fait propre-

ment destmee a rinformation du corps, comblant

ainsi, par une harmonic vivante et animee, les in-

commensurables espaces qui s^parent Tesprit de la

matiere, bien que Tame, selon Texpression des pla-

toniciens, soit comme entenebree par la chair

qu elle fait vivre, elle n y est pas etouffee, elle n y

oublie pas sa grande nature ni ses puissants in

stincts. Plus forte que les liens qui I enchainent, plus
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subtile que ne sont Epais les murs qui Temprison-

nent, elle fait, autour du moment present, de gi-

gantesques excursions. Si elle pouvait tre contenue

tout entiere dans les courts instants qui mesurent

successivement la vie organique, elle y mourrait,

parce qu elle y perdrait sa puissance connaturelle.

L ame vit done non seulement avec le present, mais

avecle passe et aussi avec 1 avenir; non pas, cepen-

dant, a la maniere divine. Devant Dieu, toutes les

6poques et les 6vnements de toutes les poques orit

une existence pnSsentielle; pour I &me, les Epoques

et les v6nements de toutes les Spoques ont une

existence divise, et ce n est que par des operations

a elle propres qu elle touche et saisit les extremites

du temps. Par les Evocations de la m6moire
5
elle

s empare du passe ; par les perceptions de la con

science, elle s empare du present; par la puissance

deductive et conjecturale, elle s empare de 1 avenir.

Or, cette puissance deductive et conjecturale de Tame

doit avoir nEcessairement pour base des principes

preexistants, sur lesquels elle s exerce et dont elle

tire les consequences.

fitant donn6s ces principes, Tame peut agir sur

eux en deux etats : Tetat ordinaire et 1 etat extraor

dinaire. Dans l 6tat ordinaire, c est-a-dire lorsque

rien ne trouble 1 harmonie des fonctions animales,
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et que, par des voies communes a tous les mortels,

chargee du fardeau de la matiere sans en tre acca-

blee, Fame gravite vers les sommets ardus de la

science humaine; armee de cette science qu elle a

acquise par ses labeurs, elle peut en faire 1 applica-

tion autre part que dans les regions abstraites et le

monde thoretique, car le monde pratique n est pas

entierement soustrait a sa puissance. De certaines

causes naturelles, physiques ou morales, actuelle-

mentet concretement pr6sentes, elle peut determi

ner et prdire les effets a venir. Ainsi, comme je

\ous le disais en developpant la definition de la pro

phetic, un medecin predit, sur des sympt6mesqu il

connait par experience, les diverses pripeties et

Tissue heureuse ou malheureuse d une maladie. Un

astronome soumet a des calculs mathematiques la

marche reguliere des astres, et annonce, a Tavance,

leurs phases variees, leurs oppositions ou leurs con-

jonctions; il inscrit dans des lignes inflexibles la

course de certains metores, et determine l poque
i

precise de leur apparition ou de leur disparition,

Unhomme public, 6claire par delongues etudes his-

toriques et de profondes meditations, considerant la

succession des evnements et le mouvement des

passions dans une societe, peutlui predire des pros-

perites ou des catastrophes, des gloires ou des op-
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probres *. En un mot, Tame humaine jouit, dans

1 ordre scientifique, d une certaine puissance d in-

tuition dans les causes. Mais cette puissance peut

tre deconcertee par une multitude d accidents, des

que ces accidents sortent du principe ou sont con-

tenus les effets pr6dits. Yoil, Messieurs, pour 1 etat

ordinaire.

Dans 1 etat extraordinaire, l me opere sur les

causes, en vertu du rapprochement mysterieux de

ses propres puissances avec ces causes, et d un deve-

loppement spontane ou artiflciel, mais toujours

anormal, de ses facultes. G est un principe psycho-

physiologique connu des anciens, que 1 esprit agit

sur les choses avec lesquelles il est soudainement

mis en rapport, d autant plus vivement, profond6-

ment et efficacement, qu il est plus debarrasse des

6treintes de la matiere, plus concentrique et con

centre. De la ces faits etranges qui se manifestent

sous Tinfluence de certains mouvements m^caniques

des corps, de certains agents chimiques ou organi-

ques, dans des natures exceptionnellement consti

tutes. Les vieux auteurs avaient rempli leurs livres

mystiques de notions patiemment recueillies, sur ce

que la science moderne appelle 1 astronornie sacree,

I. Voyez onzieme Conference.
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la botanique sacree, la physique sacree, la magie

naturelle. Ges livres sont peuples de fables; mais au,

fond git une v6rite : c est que, dans I homme, peut,

se produire un etat extraordinaire, une disposition
1

extatique qui creedes rapports nouveaux, exception-

nels et mystrieux, entre l &me et le monde. Lais-

sons de cote les influences mecaniques du del, les

influences chimiques et organiques des corps terres-

tres, d ou ne resulte qu une polarisation ou excita

tion des puissances animates, et, par elles, un mou-

vement des puissances spirituelles, en quelque sorte

insignifiant pour la question qui nousoccupe. Lais-

sons, dis-je, de cote toutes ces choses, et appliquons-

nous a un fait qu on peut appeler contemporain,

parce que c est de nos temps surtout qu il a 6mu

Topinion publique, et que la science anthropologi-

que s en est empar^e : ce fait, c est le somnambu-

lisme.

Le somnambulisme est, comme Tindique son nom,

une sorte de sommeil actif, pendant lequel les rela

tions habituelles de Tesprit et de la mature parais-

sent suspendues, interverties, transformers ou ele-

ves a un degre de puissance superieur a l 6tat de

veille. II est spontari6 et artificiel : spontane, lors-

que, sans le secours d une influence exterieure,

Fame se degage elle-mfime des sens et opere extraor-
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dinairement; artificiel, quancl un agent ext6rieur

intervient, se met en rapport avec r&me, la d6gage

et la fait oprer. De ces deux somnambulismes, le

second est au premier ce que Part est a la nature;

1 examiner et le juger, ce sera examiner et juger le

premier. Mais, Messieurs, une observation est ici

nScessaire : je ne pretends point vous livrer mes

vues personnelles ; je ne veux tre que Finterprete

d une opinion sur laquelle nous demeurerons, vous

et moi, libres de nous prononcer.

Admettons en principe qu il existe une influence

mutuelle entre les corps celestes, la terre et les corps

animes. Un fluide universel, continue de maniere a

ne souffrir aucun vide, d une subtilite incomparable,

et qui, de sa nature, est susceptible de recevoir, pro-

pager et communiquer toutes les impressions du

mouvement, est le moyen de cette influence. Gette

action rciproque est soumisea des lois mecaniques,

inconnues jusqu a present. Insinu6 dans le corps

animal, le fluide s y modifie en proportion de la per

fection du milieu ovi il reside et agit, r&me s en em-

pare et le meut, les nerfs deviennent sonconducteur.

Saisi par l &me, il subit Faction de la volonte et peut

tre chass6 du corps qu il occupe, s insinuer dans

un corps Stranger oil il s accumule, se concentrer

vers des regions deja habitees par une autre

17.
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sur laquelle il opere consquemment a ses impres

sions originelles. II ne produit done pas des effets

simplement organiques ; mais, sous son empire, quel-

quefois violent et fatal, se developpent dans Tame

des phenomenes etranges, des facults sans analo

gues et inconnues aux physiologistes : admirable

exaltation de Intelligence, perfectionnement sans

limite de la m6moire, et instinct prophtique. Voila

les merveilleux effets du somnambulisme.

Classons-ies methodiquement, Messieurs.

C est d abord la vision sans le secours des yeux.

Les paupieres abaissees, les pupilles renversees,-
i

avec un bandeau ou dans les tenebres, le somnam-

bule peut lire couramment les lettres que couvre

une double, triple et quadruple enveloppe, les pages

scellees d un volume, dire ce que contient un ecrin

ferme a clef, traverser les corps les plus opaques, voir

distance; ces faits se sont produits trop souvent

pour qu il soit necessaire d insister.

Secondement, 1 intuition physique et mentale.

G est-a-dire que le somnambule penetre les corps,

decouvre leur structure interieure, leurs affinites

et proprietes myst^rieuses. II assiste a 1 accomplisse-

ment des fonctions organiques, soit chez lui, soit

chez ceux avec qui on le met en rapport; et, sans

qu il ait aucune notion d organographie, il decrit
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les actions vitales. Bien plus, il entend la pensee de

celui que touche son &me par le moyen du fluide, et

1 exprime comme s il 1 avait congue lui-meme.

Troisiemement, la transposition des sens. Par Toe*

ciput, les mains, les pieds, le dos et surtout 1 esto-

mac, le somnambule entend parler, voit Hieure

d un cadran, d une montre, lit toute esp&ce de ca-

racteres, et le reste,

Je ne me charge pas, Messieurs, d expliquer ces

phenomenes; ils sont eloignes de notre question.

Quand on devrait les accepter sans contestation, la

verite de nos propheties n en souffrirait pas. Mais la

lucidite somnambulique s etend, dit-on, jusqu a ia

prevision.

Gette prevision est d abord interieure, et rsulte

de Tintuition des fonctions organiques. Non seule-

ment le somnambule les voit s accomplir et les de-

crit, mais il annonce les modifications qui doivent

survenir, le progres d une maladie compliquee, les

crises du temperament et leur issue. Sa penetration

peut aller plus avant et s elever jusqu a la prevision

exterieure. Quelques sujets, fort rares, il est vrai,

possedent rincomprehensible faculte de predire,

pendant le sommeil extatique, les evenements aux-

quels leur existence se trouve melee, mais dont la

cause est evidemment etrangere a leur economic.
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Gette affirmation est grave ; j
en ai cherche les preu-

ves dans Tordre des faits, et je n en ai trouv6 qu une

si minime, si insignifiante, si peu authentique,

qu elle me parait incapable de porter toute seule le

poids d une th6orie scientifique. One femme, dit-on,

devait avoir peur d un rat; ainsi le voulait le destin.

Soumise a Faction du fluide, elle apergut, dans le

lointain d une semaine, le malencontreux quadru-

pede, qui lui fit eprouver a Favance d horribles con

vulsions, exactement renouveles au terme indiqu6

par elle. Et voil&, Messieurs, Tetat extraordinaire

del ame.

II est temps, je le pense, d entrer dans le vif de

cette question : Les prophties chretiennes sont-

elles dues a la prevision naturelle de Tesprithumain,

telle que nous venons de Texposer? Quant a ce

qui concerne 1 etat ordinaire, il est evident que

non. Les ve^ements messianiques, dont je vous ai

fait Je rapide resum6, n elaient contenus dans au-

cun principe scientifique d oii Ton put les deduire;

Thumanit^ n en portait aucun symplome naturel;

le mouvement des generations ne se pretait pas a

de3 calculs math^matiques, capables de determiner

] poque de leur accomplissement; la vie des peu-

ples encore ensevelis dans le neant ne pouvait etre

Tobjet actuel de la penetration des hommes publics.
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Enlin, tout est si libre, si eloignS, si prodigieux,

dans 1 objet des propheties, qu ii serait souveraine-

ment deraisonnable de supposer un seul instant que

rintuition scientiflque ptit I atteindre. Aussi
,
Mes

sieurs, la n est pas la difficult^, s il y en a une : la

difficulte est de savoir si 1 ^me des prophetes, mise,

par un agent naturel, en dehors des conditions ordi-

naires de la vie, a pu s elever jusqu a la prevision

des ev&amp;lt;nements qu ils ont si admirablement decrits ;

enfin, si les propheties sont autre chose que Teffet

du somnambulisme elev^ a sa plus haute puissance,

science mystrieuse dont les secrets etaient fami-

liers aux pretres de Tantiquite et discretement pro-

pages dans leurs ecoles, art quasi-divin dont les tra

ditions, longtemps perdues, vont 6tre ressaisies,

vulgaris6es par les nouveaux partisans du fluide

universel et de ses merveilles. Nous resoudrons pe-

lemptoirement cette difficulte, en examinant trois

choses dans le somnambulisme : son principe, ses

predictions, ses sujets.

Quel est le principe du somnambulisme? De Taveu

de tous, c est un principe physique; si delie, si im

ponderable, si continu que soit le fluide universel,

II n en est pas moins vrai qu il demeure une force

materielle et purement instrumental; Faction de

l &me le modifie, mais elle n en change point la na-
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ture. Or, c est un axiome incontestable et des plus

vulgaires en metaphysique, qu un principe n opere

pas hors des limites de son ordre : principiwn non

operatur extra limites sui ordinis. Le principe du

somnambulisme etant un principe physique ne peut

done produire que des effets physiques, et, en sup-

posant qu il en resulte une prevision quelconque,

cette prevision ne peut avoir pour objet que des fu-

turs physiquement necessaires et actueilement con-

tenus dans une cause imm6diatement presente.

J accorde beaucoup, Messieurs; je pourrais faire

cette restriction : que le principe du somnambu

lisme est un principe immediatement physique, c est

a-dire qu il ne peut s etendre, quant a ses effets pr6-

vus, jusqu aux personnalit6s non existantes. Mais je

passe sur ce point, il demanderait de longues expli

cations, et je n en ai pas besoin. Je n en ai pas be

soin, parce que 1 objet denos propheties n est contenu

dans aucun principe physique que je connaisse. Le

mouvement des peuples, avant que soit nee la pre

miere famille qui doit les porter dans ses flancs et

commencer leur vie nationale; la ruine d une ville,

a 1 heure de ses plus enviables prosperity ;
Texis-

tence d un homme, quatre, cinq, six, huit et dix sie-

cles avant sa naissance, les circonstances de sa vie

et de sa mort, ses prodiges, et, par-dessus tout, le
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grand prodige qui ressort du contraste de sa faiblesse

et de sa puissance sur Fhumanit6, de ses opprobres

et des gloires de son regne : tout cela, je Faffirme, et

vous Faifirmez avec moi, Messieurs, tout cela ne

peut etre contenu dans un principe physique; il

faut recourir a Fordre moral et a Fordre divin, a la

liberte humaine, source intarissable des innombra-

bles fluctuations quiagitent les peuples, a la volonte

souveraine et independante de Dieu, qui dirige le

mouvement general des tres et Fachemine vers

ses destinees, tout en respectant Faction des causes

secondes. Liberte humaine, volonte divine, principes

inscrutables, qui defient les magnetiseurs de tons

les lieux et de toutes les epoques, dussent-ils reunir

dans un effort desespere les piles de leurs nerfs, et

depenser a la fois tous les flots crees du fluide uni-

versel.

Le principe est hors de cause, Messieurs; mais

poursuivons la comparaison. L impuissance relative

du somnambulisme se revele dans le caractere

de ses predictions. Elles sont rares, incertaines, Iso

ldes, ^parses, sans graves consequences, et toujours

renfermees dans les iimites de Fordre temporel; nos

propheties, an contraire, sont multipliees, certaines,

infaillibles, liees puissamment et harmonieusement

entre elles, comme les pierres d un edifice, comme
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les fragments (Tune mosaique, convergeant toutes

aux plus graves intrets de Thumanite, les intents

religieux, et s elevant plus haut que les sommets de

Tordre moral, puisque, pour la plupart, elles entrent

dans 1 ordre surnaturel.

Enfin, les sujets du somnambulisme, par leur in-

firmit6, leur dependance, et rinstabilit des connais-

sances qu ils acquierent, ne ressemblent aucunement

aux figures nobles, fieres, majestueuses et presque

divines que vous avez admirees dans Phistoire sa-

cre. Gn6ralement, et surtout, ce sont des fern-

mes; car rimpressionnabilit magn^tique est, pour

ainsi dire, une facult6 negative, qui tend a rendre

Tame et toute Torganisation passive d une puissance

exterieure. Tout, chez les femmes, tend a constituer

cette impressionnabilit6 : le besoin de dependance,

la sensibilite nerveuse, la tendance au merveilleux,

Tinstinct de la v6n6ration, moins d energie et moins

d orgueil. Beaucoup d hommes peuvent tre ma

gnetises jusqu au somnambulisme; mais la plupart,

il faut le dire, se rapprochent singulierement des

femmes par la debilite et la delicatesse de leur orga

nisation, ou bien encore ils se trouvent accidentei-

lement places dans des conditions physiologiques

qui leur ont fait perdre, pour un temps plus ou

moins limite, les prerogatives de leur sexe... G est
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surtout chez les sujets amaigris et debilites par une

affection chronique qu il est facile de determiner

les affections magnetiques. Encore faut-il, pour

etre sur de son empire sur les sujets les mieux dis

poses, prendre de nombreuses et delicates precau

tions. Les influences rciproques de deux organisa*

tions qui vont se mettre en rapport ne doivent point

fetre croisees par des influences etrangeres. Voila

pourquoi les experiences magnetiques ne reussissent

presque jamais devantde nombreux temoins. Vous

choisissez done et epurez votre assistance. Envahi

par les ejaculations du fluide, le sujet s endort. II

voit, il parle, il revele, il prophetise; mais, une

fois sorti de son extase, il perd le souvenir de toutes

les merveilles qui se sont operees en lui. &amp;gt;

Ce n est pas moi qui parle, Messieurs, c est un des

plus chauds partisans et des plus vaillants defenseurs

du fluide universel et de ses effets. De pareils aveux

nous mettent a raise, et nous protegent contre les

theories scientifiques qui menacent de naturaliser

nos proph6ties; car Dieu a eu soin de prendre ses

sujets dans des conditions physiques et morales qui

font de la provision de Tavenir une prerogative ad

mirable et non une infirmite digne de compassion.

II ne convenait pas a la femme d etre en t6te du

n ivement qui eiitrainait le genre humain, appuye



306 FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPERTIES

sur de glorieuses et saintes esperances, vers la plni-

titude des ages; c est pourquoi peu de femmes ont

regu le don de prophetic. Les vrais voyants sont des

hommes, et quels hommes, Messieurs! Ne vous rap-

pelez-vous pas leur puissance intellectuelle, leur

vaste genie, leur male energie, leur noble fiertS,

leur courageuse indpendance *? Avez-vous jamais

pense, en lisant leur vie, qu ils fussent d une consti

tution androgyne propre a subir 1 influence d un

magnetiseur?Du reste, nulle mention dans 1 histoire

a ce sujet. Us marchent seuls, en compagnieduDieu

qui les ravit. Us ne craignent pas le croisement

des forces et des resistances; mais ils parlent sans

precautions ni managements ;
au milieu des assem-

blees publiques, amis et ennemis, protecteurs ou

bourreaux, rien ne peut influer sur la liberte de

leurs discours. Lors m6me que les visions de Dieu

les surprennent pendant le sommeil ou Textase, ils

se rappellent tout. Ils ecrivent ou font 6crire sous

leur dictee les oracles qui doivent passer a la pos-

t6rit^. Le moi s efface ;
car c est le Seigneur qui

parle : Hsec dicit Dominus.

Toutes les lois et conditions du somnambulisme

sont en d6route dans leurs personnes et leurs vies*

\

f. Voyez quatorzieme Conference.
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II serait done plus que ridicule d insister serieuse-

ment, devant eux, sur une objection tiree des puis

sances originelles de Tame, mises, par un agent

naturel, dans un etat extraordinaire. Pas plus que

la force conjecturale, la force soomauibulique ne

peut avoir ici d applicalion.

II

II semble, Messieurs, que nous ayons dcgag-6 les

propheties chretiennes de toute possibilite naturelle;

cependant, une difficulte tombe encore sur notre

chemin, et nous empeche de faire immediatement

notre dernier pas vers une conclusion definitive.

Cette difficulte, la voici :

La divination a ete, dit-on, la maladie univer-

selle des temps anciens. Tous les auteurs serieux en

parlent, et Giceron y trouve mfime une preuve de

1 existence des dieux. G est une vieille opinion,

ecrit-il dans un livre entieremerit consacre a cette

singulifere question ,
c est une vieille opinion des-

cendue des temps heroiques jusqu a nos jours, et

confirmee par le consentement unanime des peu-

ples, qu il existe parmi les hommes une divination.

Les Grecs 1 appellent MantMn, c est-a-dire pressen-



308 FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPERTIES

timent et science des choses futures *... Or, ces deux

choses sont reciproques : s il y a une divination, H

y a des dieux
;
s il y a des dieux, il doit y avoir une

divination 2
. Augures, aruspices, devins, pythies,

sibylles et prophetes represented une mme id6e,
t

sous divers aspects. Jupiter, a Dodone et en Libye;

Apollon, a Delos et a Delphes; Latone, en Egypte, ont

rendu des oracles. Oracles contre oracles, tirez-vous

de la : ou admettez que les vfitres ne prouvent rien,

ou detruisez la divination paienne, au profit de la

divination chretienne.

Messieurs, la tache n est pas difficile. Nous admet-

tons la peste de la divination, c est un fait histo-

rique; mais nous pretendons qu elle n a rien de

commun avec Pinspiration prophtique. II n est pas

necessaire de remonter k un examen de principes;

il suffit de comparer les oracles paiens a nos pro-

ph^ties, pour d^truire immdiatement toute oppo

sition. Laissons de c6t6 les sibylles. II ne nous reste

plus de leur passage que des livres apocryphes et

1. Vetus opinio est, jam usque ab heroicis ducta tempo-
ribus eaque et populi romani, et omnium gentium firmata

consensu, versari quamdam inter homines divinationem,

quam Graeci {lavrix^v appellant, id est, praesensionem et

scientiam rerum futurarum. (Cicer., de Divinatione, lib. I,

cap. i.)

2. Ista sic reeiprocantur ut et si divinatio sit, dii sint, et

si dii sint, sit divinatio. (Cicer., de Divinatipne, lib. I,

cap. v.)
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quelques mentions honorables, d apres lesquelles il

parait qu elles ne trempaient ni dans 1 erreur ni

dans la corruption idolatrique; mais, pourles devins

et les pythies, ce n est pas la mme chose.

Leur ministere, soigneusement entoure de precau

tions etde tenebres, avait pour but de proteger, dans

Testime des peuples, une religion absurde et iramo-

rale, et de recommander a leur veneration les divi-

nites scandaleuses de FOlympe. 11s frernissaient sous

leur attouchement, et, en proferant de leur part des

predictions plus ou moins vraies, ils aflermissaient,

au nom d une science sacree. leur execrable auto-

rite, c est-a-dire 1 autorite m^me des passions eievees

aux honneurs de Tapotheose. A 1 abri de la credu-

Hte publique dont ils abusaient, ils n avaient rien a

craindre du mauvais succes deleurs oracles, presque

toujours envelopp^s d equivoques et pr^ts ei repon-

dre a tout 6venement. Une insatiable curiosite, et,

tres souvent, des avidit6s coupables venaient s abat-

tre aupres de leurs autels et de leurs tr6pieds; autels

et tr6pieds toujours muets, quand ils n entendaient

pas riiarmonieux tintement de 1 argent. Les pro-

phetes du paganisme etaient sensibles a cette mu-

sique lucrative ;
ce qui faisait plaisamment dire a

Demosthene,de la pythiecorrompueparles presents

de Philippe le Macedonien : La pythie philiopise!
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Du reste, il en est des oracles paiens comme des

predictions somnambuliques; rien ne s y tient, rien

n y est important, rien n y revele une providence

gnerale et des vues d ensemble stir les destinies de

1 humanite, ni meme d une nation.

Les prophetes, au contraire, ont pour mission de

proteger publiquement et franchement une religion

sublime et sainte, contre les erreurs de Pesprit et les

passions du coeur humain. Le Dieu qui les inspire

est un Dieu unique, pfere et maitre de tous lesetres,

principe et fln de toute perfection, 1 etre par excel

lence, la perfection meme. La loi qu ils prchent est

une loi immaculee, qui convertit les ames da vice

la vertu : Lex Domini immaculata y convertens (mi-

mas *. Leur t6moignage doit tre fidele, car tout

iaux prophete est mis a mort, ce qui n est pas, vous

1 avouerez, Messieurs, un lger inconvenient pour la

mission prophetique. Leur parole est claire et pre

cise, ou bien, si leurs oracles sont quelquefois enve-

Iopp6s d un certain mystere, on ne pent jamais dire

qu ils soient a double tranchant. Us n attendent pas,

au fond d un sanctuaire pr^par^, que la curiosM
!

publique ou les desirs criminels viennent les con-

suiter; mais ils vont eux-m6mes au-devant du peu-

1. PS. CXYIII.
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pie, pour lui reprocher ses vices, lui annoncer, au

nom de Dieu, fleaux et miseres; s ilslui promettent

des prosperites, c est a la condition qu il les meritera

par sa piete. Toujours incorruptibles, quelquefois

pauvres et persecutes, ils ne craignent ni la fureur

des rois, ni la rage insensee des miserables qu ils

ont maudits au nom de Jehovah. Leurs oracles sont

une chaine dont le premier anneau est attache a

la creation du monde et qui, se prolongeant de la

dans toute 1 etendue des siecles, embrasse et unit

entre eux les anciens et les nouveaux. Ils precedent

1 origine de la nation, se lient a son histoire, la sui-

vent dans ses progres, dans ses succes, dans ses re-

vers, dans ses diverses revolutions, et jusque dans

sa destruction. G est une unite de vues, de principes,

de doctrine, entre des hommes qui, semes de loin

en loin dans un intervalle de quatre mille ans,

d Adam a Jean-Baptiste, se concertent avec une

justesse parfaite pour annoncer le meme evenement,

en faire naitre Tattente, en soutenir Pesperance;

c est un ordre entier de religion fonde sur ses pro-

phetes, sur ce qu ils prescrivent ou interdisent, sur

ce qu ils rapportent ou promettent, sur ce qu ils rve-

lent ou figurent; c est la legislation civile et reli-

gieuse, dogmatique, morale, cremonielle, liee par

les propheties, et, par leur moyen, ne faisant qu un
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seul corps; c est la destine temporelle et spiri-

tuelle de la nation, m616eeontinuellementetcomme

incorpore aux prophties; c est toute la vie des

patriarches, toute la conduite des Juifs, toute Tad-

ministration de leur republique, constamment di-

rig6es et rglees par les propheties : elles sont, dans

rconomie hebraique, le motif de tout, le lien de

tout, 1 explication de tout *, et, s elevant au-des-

sus de la vie et des destinies de la nation qui les

porte, elles marchent, comme une arm6e discipline,

vers la fin la plus magnifique qui se puisse imagi-

ner : la consommation de tous les mondes en Dieu,

en passant par le renouvellement, la regeneration

de 1 humanite. Tout nous y revele une providence

attentive, une intention ferme, et une volonte in

flexible autant que bonne qui les dirige et les con

duit a la solennelle closion du plus grand des 6v-

nements.

Quelle difference! d un c6t6, toutes les petitesses et

les miseres d un metier hypocrite; de 1 autre, toute

la noblesse d un ministdre divin. Gependant, Mes

sieurs, dans le fatras des oracles paiens, quelques-

uns se sont accomplis ci la lettre ou a peu pres; d ou

venaient-Hs? Au siecle dernier, Van Dale et Fonte-

1. De la Luzerne, Dissertation sar les Proph6ties, ch. n,

art. 1, n 5.
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nelle ont pretendu que tout, dans la divination, 6tait

du aux artifices des prtres. Tr6pieds sacrs, peaux

de serpents, couronnes de lauriers, fouets et vases

d airain, grottes profondes, vapeurs sombres, lueurs

blafardes, signes cabalistiques, vofttes sonores, au-

tant d appareils destines & seduire les nalfs et a

tromper les sots. Mais, appuy sur le tSmoignage des

Peres, le savant j6suite Baltus a refute Pontenelle,

et prouv6 que, parmi les oracles paiens, il y en avait

dont le diable tait Fauteur. Son argumentation fut

si forte, qu apr^s avoir lu son ouvrage Pontenelle

s 6cria joyeusement : Le diable a gagne sa cause.

Le diable! Eh bien! c est cela; nous tenons le

coupable : Habemus confitentem reum. Qui nous dit,

en effet, que les proph6ties clir^tiennes ne soient pas

Toeuvre du demon? Messieurs, depuis longtemps

les actions du mauvais esprit ont baisse dans Topi-

nion des pretendus savants, qui veulent tout ramener

aux lois de la nature. Ge serait peut-etre ici le lieu

d invoquer les traditions, et de prouver Fexistence et

la force des anges r6volt6s, a qui Dieu fait sentir

ternellement les rigueurs de sa main vengeresse;

\mais, parce qu ils manifestent plus communement

leur pouvoir par des oeuvres prestigieuses, je reserve

cette question, et me propose de la trailer lorsque

nous paiierons du discernement des miracles, Rai-

ii. -18
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sonnons aujourd hui sur Fhypothese qui vient d etre

nonc6e : Le demon ne serait-il point Fauteur des

prophties chretiennes?

J avoue sans peine que 1 esprit malm en sait plus

long que nous. Son crime et son malheur n ont poin

d6truit sagrande et lumineuse nature. II est ange en

core, et precede, dans les hierarchies des esprits,

Intelligence humaine; il voit les choses dans un

ensemble qui lui permet d en savoir, mieux que

nous, les relations; enfin, il connait les principes,

plus universellement et plus parlaitement que nous

ne les connaissons nous-memes, et y decouvre un

plus grand nombre de conclusions *. Les pensees de

nos coeurs n echappent pas tout a fait a sa p6n6tra-

tion. Elles peuvent etre vues dans leurs effets, dit

Tangelique Docteur : c est ainsi qu elles se manifes-

tent a nos semblables; mais plus 1 effet se cache, plus

il faut de subtilite pour le decouvrir. Les change-

ments qui s operent sourdement dans les fonctions

de notre organisme et le mouvement de notre vie

peuvent devenir, pour qui sait voir, les indices re-

velateurs des agitations de notre ame. L homme de

Tart, en mesurant sous ses doigts habiles les ondula-

tions du fleuve qui porte la vie dans nos arteres, ne

1. Rerum causas et universalius et perfectius cognoscunt.
(Summ. Theol., i part., qusest. 57, art. iv, c.)
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connalt-il pas 1 etat de certaines affections dont notre

&me est le sanctuaire? Combien plus les anges, et

meme les demons, qui ne laissent ehapper au-

cune des secousses et immutations secretes de notre

corps
l

. L ange des tenures, instruit, par ces si-

gnes occultes, de nos dispositions et de nos habitu

des, prepare de loin tout un systeme de circonstances,

d occasions et de pieges, qui doivent influer sur les

decisions de notre liberty. II en r6sulte pour lui la

faculte de nous reveler a Tavance ce que nous ne pou-

vons pas dduire nous-memes, par la force conjectu-

rale qui nous est propre. G est une consequence n-
cessaire de la perfection meme de sa nature. II

est evident, dit saint Thomas, qu une intelligence

d un ordre superieur peut connaitre des choses qui

sont eloignees de la connaissance d un esprit infe-

rieur. Or, il y a, selon Tordre de la nature, au-dessus

de rintelligence humaine, non seulement Tintelli-

gence supreme de Dieu, mais encore Intelligence

des bons et des mauvais anges. Ges derniers peuvent

done nous reveler les choses qu ils connaissent natu-

1. Cogitatio cordis potest cognosci in suo effeetu... et
tanto subtilius quanto effectus hujusmodi fuerit magis oc-
cultus... cognoscitur etiam per immutationem, et etiam
rnedici aliquas affectiones per pulsum cognoscere possunt,
et multo magis angeli, et etiam daemones, quanto subtilius

hujusmodi immutationem occultas corporales perpendunt.
(Summ. TAt o/., 1, p., qusest. 57, art. iv, c.)
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rellement et qui se tiennent hors de notre portSe *.

En un mot, les demons peuvent proph6tiser. Us

peuvent prophetiser naturellement, si Ton compare

leur perfection a la n6tre, mais mieux encore si Dieu

ajoute, a leur puissance originelle, une puissance

permissive qui etende leur rayon visuel au deli de

ses propres limites. *

Cependant, Messieurs, nous n avons rien a craindre

de ces deux puissances pour nos propheties. La pre

miere, bien que suprieure & la n6tre, est faillible

comme elle. Le demon se trompe dans ses deduc

tions et ses conjectures, surtout quand il op&re sur

des principes mobiles. II voit nos dispositions et nos

habitudes, il prepare de loin des influences funestes

qui pSseront sur nos decisions; mais il n est pas le

maitre de notre libertS. Nous le sentons, nous en

avons au dedans de nous-mmes Timmortel temoi-

gnage : & chaque instant, cette faculty glorieuse peut

lui donner un dementi. G est ce qui fait que tan

d oracles, prononces sous Pinvocation du mauvais

1. Manifestum est autem quod intellectus superioris or-

dinis aliqua cognoscere potest quae sunt remota a cognitione
inteliectus inferioris. Supra intellectual autem humanun)
est non solum intellectus divinus, sed etiam intellectus an*

gelorum bonorum et malorum, secundum naturae ordinem.

Et ideo quaedam cognoscunt daemones etiam sua natural!

cognitione, quae possunt hominibus revelare. (Suwm.
2. 2. part., quaest. 172 art. v, c.)
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esprit et les provocations de son mysterieux pou-

voir, n ont jamais rejoint FevSnement qu ils anrion-

$aient. Eussent-ils etc vrais, Messieurs, ils prouve-

raient que le dmon opere infailliblement sur des

causes presentes, mais non pas que sa force proph-

tique s 6tende aux causes absentes. Or, c est le pro-

pre de nos oracles sacrs, comme vous avez pu vous

en convaincre, de preceder les 6v&amp;lt;5nements et leurs

causes; d annoncer des choses si Sloignees, qu on

ne peut les voir que dans Celui qui embrasse tons

les temps. Rapprochez de 1 ensemble des proph6ties

m^ssianiques ce principe de saint Thomas : Non om-

nia quae aguntur per toturn tempus sunt angelo prx-

tentia : Les choses qui remplissent tous les temps ne

sont pas presentes aux esprits ang61iques, et vous

serez promptement Mifies sur la valeur de cette hy-

pothese : Le diable ne serait-il pas Tauteur des pro-

pheties?

Invoquerez-vous la puissance permissive? Mais, si

etendue que soit cette puissance, elle a pour limite

infranchissable 1 harmonie du plan divin et la su-

rete du gouvernement providentiel. Si Dieu accor-

dait au demon le pouvoir de construire Pedifice pro-

pMtique, dont vous avez admire les vastes propor

tions et la sublime harmonie, il abdiquerait entre

las mains de son ennemi, et le genie du desordra

18-
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deviendrait maitre du temps, de Fespace, de 1 hu-

manit^ de Tordre universel. Gherchez quelque part

une plus colossale absurd! t6; oubien, alors,au nom

de Dieu, de sa providence, de sa gloire, de sa perfec

tion, de son existence meme, donnez-nous un signe

qui nous rv61e la presence de 1 esprit maudit dans

nos oracles, et nous preserve de leur irresistible se

duction. Ce signe, oiiest-il?Sont-ce les protestations

de l incredulit? Ges voix ^parses, qu etouffe la pro

fession de foi de dix-huit si&eles, sont-elles done la

voix de Dieu, nous conjurant de lui demeurer fideles

envers et contre toute une serie de prodiges? Non 7

Messieurs, non. Que Fincredulite ait piti de nous;

par tout ce qu il y a de plus sacre au monde, la v-

rite et le bonheur du genre humain, nous la prions,

a deux genoux, de nous donner un signe divin qui

nous demontre que nous sommes le jouet d une

epouvantable illusion. A d^faut de ce signe, nous

nierons, jusqu a la fin des siecles, que nos propheties

puissent etre 1 ceuvre du demon. Nous le nierons

d autant mieux que 1 objet supreme des oracles mes-

sianiques, la theophanie par excellence, avec ses cir-

constances et ses rSsultats, est, de tous les signes, le

plus contraire a Tintervention diabolique. Satan ne

conspire ni ne combat contre lui-meme; comment

supposer qu il ait prpar6 la venue de Gelui dont la loi
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sainte devait detruire son empire et le chasser de

tous les coeurs? Partout ou Jesus-Christ regne, son

sceptre adorable ecrase la tte de 1 ange rebelle.

II est done impossible, Messieurs, de trouver dans;

les enfers, non plus que dans la nature, Torigine des

propheties dont nous invoquons la force demonstra

tive. Tl faut remonter, a travers toutes les lumires

creees, jusqu a la lumiere incree, jusqu au Voyant

de i eternite. (Test lui qui nous a rev616 Pavenir :

done, nos propheties sont veritables; et, puisque

toute proph6tie veritable prouve invinciblement

la divinite d une religion , done notre religion est

divine. Comprenez maintenant, et soyez instruits :

Nunc intelligite, erudimini. Dieu a parle, parlabou-

che de ceux qui, unissant les oracles a la predication

d une religion, demandent Tassentiment de votre

raison et la soumission de votre volonte. Dieu a parle,

par la bouche de ceux qui ont prophetise les dogmes

admirables que Tfiglise propose a notre croyance.

Dieu a parle, par la bouche de ceux qui vous mon-

trent la felicite 6ternelle, au terme d une vie labo-

rieuse et meritante, et qui vous offrent, comme ga-

rant de cette supreme promesse, tout un ensemble

de predictions, dont vous voyez et dont vous 6tes

vous-memes 1 accomplissement. Dieu a parle ;
ne vous

rSvoltez pas contre cette conclusion, le bon sens vous
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Timpose; vous ne pouvez le trahir sans vous couvrir

de honte. Dieu a parle par ses prophetes ;
aimeriez-

vous mieux qu il vous eut fait entendre directement

sa voix? Vous seriez plus honores peut-tre; mais

vousn auriez pasune preuve plus convaincante de la

vrit. Saint Pierre fut temoin du miracle de la trans

figuration et du temoignage que Dieu rendit a son

Fils; cependant, aprs avoir rappele au monde catholi*

que cette circonstance glorieuse de sa vie il ajoute :

Nous avons une plus forte preuve; c est le t6moi-

gnage prophetique : Habemus firmiorem sermonem

propheticum. Gomme s il eut dit : J aurais pu etre

le jouet d une illusion ;
mais les oracles soutiennent

mon infirmit^ et me prouvent que la voix tombe du

ciel 6tait bien celle de Dieu. Prenez-y garde, void

la clarte qui brille en un lieu tenebreux, jusqu a ce

que le jour arrive, et que Fastre divin se leve dans

vos coeurs
j

;
c est-a-dire, Messieurs, que les pro-

pheties illuminent votre raison et dissipent ses dou-

tes, pour la preparer aux irradiations victorieuses de

la griice, afin que vous puissiez dire, non plus en

l.Hanc vocem nos audivimus de coelo allatam, quum esse-

mus cum ipso in monte sancto. Et habemus iirmiorem pro

pheticum sermonem ,
cui bene facitis attendentes quasi lu-

cernae lucenti in caliginoso loco, donee dies elucescat, et

lucifer oriatur in cordibus vestris. (II. Epist. S. Petr,, cap. r,

V. 18, 19.)
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hommes convaincus, mais en Chretiens fideles :

Credo : Je crois.

Gependant, une dernire prophetic demeure sus-

pendue : c est celle de vos destinies 6ternelles. Mais,

je vous en prie, n attendez pas I ev&iement, car, alors,
i

toute foi sera vaine. Les demons croient et trem-

blent : Tremunt et contremiscunt. Tel sera votre sort,

si vous n embrassez pas, d6s aujourd hui, Tobjet di-

vin des oracles. Voulez-vous 6tre prts a la vision

bienheureuse qui consommera toutes les propheties?

Croyez au temoignage des propheties, et au lieu de

-

blasphemer, avec les anges rebelles, ce que vous ne
:^

pourrez plus nier, vous chanterez, mles aux hie

rarchies celestes, l 6ternel Alleluia f





APPENDICE

DES PROPHETES

NOTICES. ECLAIRCISSEMENTS. CLASSIFICATIONS

Afin de computer ce que nous avons dit, dans

notre quatorzieme conference, de la personne et des

Merits des prophetes, nous offrons a nos lecteurs les

renseignements qui suivent et qui n ont pu trouver

place dans le discours :

I. Du NOM DES PHOPHfeTES. Les Hebreux se ser-

vaient, pour designer les prophetes, de trois noms:

R6&B (nxi), HOZ&H (nth), Nasi (H
11

??). Les deux pre
miers signifient voyants; le dernier a un sens plus

tendu, qui a exerce lafaconde des ennemis de la v-
rit6 proph6tique. II n est argument que n aient em-

ploy6 les ex^getes de rincr6dulit6, pour prouver que
les Hebreux ne reconnaissaient pas, paruii eux, de

v6ritables prophetes; mais les traditions judaiques

protestent con tre leurs vains efforts. Le mot NaB^
malgr6 la multiplicite de ses significations, s appli-

quait generalement a celui qui avait regu de Dieu le

de predire Tavenir. Nous en avons une preuve
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remarquable dans le Deuteronome (cap. xm, v. 1,2,

3 et 5), lorsqueMoisedit au peuple : S il s eleve au

milieu de vous un prophete qui prSdise une chose

extraordinaire et merveilleuse, si ce qu il a predit

s accomplit, et que nanmoins il vous disc : Allons

et suivons des dieux Grangers...; vous n ecouterez

point les paroles de ce prophete; mais ce prophete
sera tu6. Dans ce texte, le mot proph&te est con-

stamment rendu par le mot NaBi. II y a cependant.
au premier livre des Rois (cap. IK, v. 9), un texte

difficultueux, qui a defraye, pendant quelque temps,
la verve des incrdules. II est renferme entre paren

theses; le voici : (0/tw, in Israel, sic loquebatur

unusquisque vadens consulere Deum : Venile et eamus

ad videntem. Qui enim prophela dicitur hodie, olim

vocabatur widens). Jadis, en Israel, quiconque allait

consulter le Seigneur disait : Venez, et allons au

voyant; car celui qu on appelle aujourd huiprop/ie te

(N^bi), autrefois s appelait voyant (Roeh). II est

manifesto, dit Witzius, que le peupie, dans son igno

rance, et n ecoutant que son penchant au merveil-

leux, avait fait un voyant de celui qui, par la saintete

de ses moeurs, pouvait 6tre appele Ndbi, c est-a-dire

ami de Dieu. Voila ce que constate Samuel. Or, il est

manifeste que Witzius se trompe; car le mot voyant

(R6eh)est constamment employe dans le livre de Sa

muel, tandis que le mot Ndbi ne se rencontre qu a Ten-

roit que nous venons deciter. Gette parenthese expli

cative, dit le savant Huet, parait avoir ete ajoutee au

texte sacr6 a Tepoque de sa derniere redaction, alors

que le mot voyant (Roeh) 6tait tombe en desuetude, et

que, pour designer les prophetes, on ne se servait

plus dans le langage vulgaire que du mot Ndbi,
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Ce mot, comme nous le faisions remarquer tout a

Theure, est susceptible de plusieurs interpretations.

D abord, il s applique a ceux qui annoncent les ev-
nements futurs. Les homines illustres dont les pr6-

dictions ont etc verifiees par 1 evenement ont con-

stamment porte le titre de NaBi. Gelui qui annonce

les oracles et les decrets divins comme simple inter-

prete est encore un NaBi. Ainsi Moise, qui ne savait

pas parler et qui s en plaignait vivement au Seigneur,

cut pour interprete (NaBi) son frere Aaron : Dixitque

Dominus ad Moysen:Ecce constitui te Deum Pharaonis,

et Aaron, frater tuus, erit propheta (NaBi) tuus. En
troisieme lieu, le verbe NiBBae, radical du vocable

NaBi, signifie, quelquefois, une inexplicable fureur

qui s empare d un individu et lui fait dire des paro
les etranges. G est ce qui arriva a Satil : L esprit

malin s empara de lui, et il prophetisait au milieu

de sa maison. Invasit spiritus Dei mains Saul, et pro-

p/ie^a&a^(VAiTHNABBEH N*?4^1]) inmedio domussuce.*

(I. Reg., cap. ix, v. 10.) Nibbali : c est encore chanter

les louanges du Seigneur. Saul, au milieu despro-

phetes, chantaitavec eux : Et ecce cumprophetispro-

phetabat (NiBBan N3:) (Ibid., cap. x, v. 11.) David

et les chefs de Farmee choisissent, pour le ministere

du temple, les flls d Azaph, d Heman et d Idithun,

qui chantaient sur la lyre, le psalterion et les cym-
i)ales. David et magistratus exercitus segregaverunt

in minislerium ftlios Asaph et Heman et Idithun qui

prophetarent (HANNIBBEIHIM D^N^2|n), in cytharis, et

psaltcriis, etcymbalis. NIBBQH, c est reveler les choses

cachees, faire des miracles, interpreter les Ecritures,

exhorter le peuple a la piete. (( II y a, dit le rabbi

Maimonide, un degre de prophetic ou riiomme sent

ii. 19
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se reposer sur lui une puissance superieure qui le

pousse a parler. II parle, alors, des sciences et des

arts. II chante des psaumes et des hymnes, il donne
des preceptes utiles et salutaires pour bien vivre, il

disserte sur les choses politiques, civiles et divines,

et cela pendant la veille, alors qu il possede la pleine

et libre vigueur de ses sens. On dit de lui qu il parle

par 1 Esprit-Saint. II est Nam. &amp;gt;

D apres ces notions, il est facile de comprendre

que le mot NaBi est un nom generique, qui designe
le prophete dans la plus large application de son

ministere, tandis que les mots ROEH et HOZEH le

restreignent a la connaissance et a la manifestation

des choses occultes, et plus particulierement encore

.& la vision et a la prediction de 1 avenir.

II. DU NOMBRE ET DES ECRITS DES PROPHETES. TOUS

les auteurs ne sontpas d accord sur ie nombre exact

des prophetes ;
niais leur dissentiment ne porte que

sur des noms obscurs, qu on peut admettre ou

retrancher sans grand inconvenient pour la cause des

oracles sacres. Saint Epiphane compte soixanle-treize

prophetes et dix prophetesses. Clement d Alexandrie

compte trente-cinq prophetes, jusqu^a Moise seu-

lement. Le Mechilla, livre des Juifs, compte qua-

rante-huit prophetes et sept prophetesses. Enfin, les

auteurs catholiques n admettent generalement que

quarante-cinq prophetes et trois prophetesses, dont

voici les noms :

ADAM, qui, inspire par Dieu, nomma tous les ani-

maux de la terre, et prononga, en presence de la

femme, sa compagne, ces solennelles paroles :

t L homme quittera son pere et sa mere, et s atta-
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cheraa son epouse, etils seront deux dans une seule

chair; prophtisant ainsi, selon les meilleurs in-

terpretes, I admirable union du Christ et de 1 Eglise,

son epouse mystique, dans la chair adorable qui a ete

immolee sur le Galvaire, et par laquelle descendent

en nous toutes les graces du salut. (Gen., cap. n,

v. 24.)

HENOCH, qui, au temoignage de saint Jude (Epist.

cathol., v. 14), prophetisa aux generations impies et

corrompues, fruit d un hymen reprauve, le juge-

ment de Dieu qui allait bient6t s accomplir.

NOE, que saint Pierre appelle le predicateur de la

justice divine annongant le deluge au monde des im

pies. (II Epist., cap. n, v. 5.)

ABRAHAM, que Dieu lui-mme appela Ndbi, lors-

qu il dit au roi de Gerare : Rendez a cet homme
son epouse, car il est prophete : Redde mro suo uxo

rem, quia propheta est (Ndbi). (Gen., cap. xx, v. 7.)

ISAAC, qui prophetisa en beriissant ses deux fils

Jacob et Esaii, annongant a ce dernier la prosperity

temporelle de ses fiers enfants, et assurarit au pre

mier llieritage de la benediction donnee jadis au

pere des croyants. (Gen., cap. xxvn.)

JACOB, dont la vie est remplie de visions admira-

bles; qui peint, sous des figures pleines de force et

d une ravissante poesie, le caractere et les destinees

de chacun de ses enfants, et prononce eufin, sur la

tete de Juda, le fameux oracle qui, pour la premiere

fois, determine 1 epoque de ravenement du Messie

(Gen., cap. xnx.)

JOSEPH, si celebre par Tinterpretation prophetiqne
des songes de Pharaon et de ses deux serviteurs, ie

pane tier et 1 echanson, (Gen., cap. XL et XLI.)
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MOISE, Fhomme des visions.

AARON, frere de Moise, et recevant avec lui, de la

bouche de Dieu meme, le litre de prophete. (Exod.,

cap. YII, v. 1.)

JOSUE, successeur de Moise, homme rempli de

FEsprit de Dieu. (Deut., cap. xxxiv, v. 9.)

SAMUEL, tant de fois appele voyanl dans les Livres

saints.

DAVID, dont la plupart des psaumes sont des pro-

pheties.

SALOMON, le plus sage et aussi le plus ingrat des

hommes.
Les noms qui suiverit sont admis, sans contestation,

par tous les auteurs : GAD, NATHAN, ADDON, ACHIAS,

SEMEIAS, HANANI, AZARIAS, JEHU, ELIE, ELISE, Mi-

CHEE, fils de Gella, OSEE, AMOS, JONAS, ELIEZER, JAHA-

ZIEL, un autre MICHEE, ISAIE, ODEB, NAHUM, HOSAI,

JOEL, JEREMIE, SOPHONIE, JEGEDELIAS, HABACUC, Ez6-

CHIEL, ABDIAS, DANIEL, AGGEE, ZACHARIE, MALACHIE.

Nous n avons point nomm6 BARUCH; car son nom ne

se rencontre pas dans le catalogue hebraique que
nous suivons. II peut tre corisidere comme un ap-

pendice de Jeremie.

Les prophetesses sont :

MARIE (1490-1460), sceur de Moise et d*Aaron, dont

il est dit dans 1 Exode (cap. xv, v. 20) : Marie, la

proph6tesse, sortit a la tete du chceur des femnies et

chantait devant elles. Est-elle appelee proph^tesse,

parce qu elle celebrait les louanges du Seigneur par

des hymnes sacres, ce qui 6tait consid^re par les H-
breux comme le prelude de la prophetic, ou bien

parce qu elle connaissait 1 avenir? On Tignore. Tout

ce que Ton sait, c est qu elle jouissait d une sorte
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d autorite sur les femmes d Israel; que le peuple

Fadmirait, raimait et la traitait comme un person-

nage considerable.

DEBORA (1295). Elle est appelSe prophStesse et juge
du peuple, dans le livre des Juges : Erat autem Deb-

bora prophetis uxor Lapidoth, qu% judicabat populum
in illo tempore. (Gap. iv, v. 4.) Elle prdit a Barac,

chef de l arme d Israel, la defaite et la mort de Si-

sara. J irai avec toi, lui dit-elle; mais, pour cette

fois, la victoire ne t appartiendra pas, car Dieu livrera

Sisara aux mains d une femme. (Jud., iv, v. 9.)

HOLDA (630). Elle vivait sous le roi Josias, et fut

contemporaine de J6rmie. Elle est appelee prophe-
tesse au IVe livre des Rois : lerunt itaque, Helciag

sacerdos et Ahicam, et Achob, et Saphan, et Asia, ad

Holdam PROPHETIDEN. (Gap. xxn, v. 14 et 49.) Elle

prdit les malheurs de Jerusalem, et annongaau roi

qu a cause de son repentir, il reposerait en paix dans

le sepulcre de ses peres et ne serait pas temoin des

infortunes du peuple.

Les Juifs ajoutent a ces trois prophetesses, que tous

les auteurs reconnaissent :

ANNE, mere de Samuel, qui composa un canlique
dans lequel on lit ces paroles prophetiques : Le

Seigneur jugera les confins de la terre, il donnera

Tempire k son roi, et rendra sublime la puissance

de son Christ : Dominus judicabit fines terrce, etdabii

imperium regi suo, et sublimabit cornu Christi sui.

(I Reg., cap. n, v. 10.) Ges paroles sont entendues du

rgne du Messie.

ABIGAIL, que 1 Ecriture appelle tres-prudente (piu~

dentissima). (I Reg., cap. xxiu, v. 3.)

ESTHER, qui delivra son peuple de la mort.
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LES SAGES FEMMES o EGYPTE, qui, par une inspira

tion divine, ,sauverent les enfants juifs condamntJs a

mort par le Pharaon.

Saint fipiphane, dans son catalogue, omet ces trois
/

dernieres, et les rem place par SARA, HLBECCA et Ju-

DITII.

On distingue, parmi les proph&tes dont les noms
sont inscrits dans le catalogue hebraique :

1 Geux dont les ecrits ne sont pas considers

comme des prophties, bien qu ils contiennent des

predictions remarquables, et ceux dont les ecrits

out toujours et6 consideres comme proprement pro-

phetiques.

2 Les proph6tesappels par les interpretes : mains

connus (minus noli).

3 Les prophetes appel^s : plus connus (magis

noti), lesquels se divisent en grands et petits pro

phetes.
l er

. Dans la classe des prophetes dont les Merits ne

sont pas consideres comme des propheties propre
ment dues, on distingue MoiSE, DAVID et SALOMON.

MOISE (voyez quatorzieme Conference) a recueilli

tous les oracles tombes de la bouche des inspires de

Dieu, depuis Torigine du monde jusqu a son temps.

II s est illustre lui-meme, par des menaces et des pro-

messes, dont toute la vie du peuple juif atteste Fac-

cornplissement; et il a prdit Tavenement du legis-

lateur de la nouvelle alliance, qu il appelle un

prophete semblablea lui.

DAVID (voyez quatorzieme Conference) a rempli
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ses hymnes de la grande figure du Messie. Personne

ne conteste 1 authenticite de ses psaumes. Gependant,
il en est dans le nombre que Ton attribue, non sans

raison, a differents auteurs. L hebreu, qui divise les

psaumes en cinq livres, termine le second par cette

glose : Ici finissent les louanges de David, fils

de Jess6. (KALLOU THEPHILLOTH DAVID BEN-ISAI

^tfyjrnrj rifen ^5.) Ce qui veut dire que les deux

premiers livres qui se terminent au LXX psaume

(Lxxi
e hebr.) appartiennent exclusivement a David;

niais la glose hbraique n indique pas peremptoire-
ment que les psaumes de David sont finis. Les trois

derniei s livres contiennent encore un grand nombre
de cantiques qui portent le nom du saint roi. Quand
ce nom n est pasexpressement marqu6, nous devons

nous en rapporter a la tradition constante des Juifs

et des Chretiens, qui attribue tout le psautier a Da

vid. II possede,et nous ne pouvons le depouiller en fa-

veur d un autre qu apres des indications precises. Or&amp;gt;

h. partirdu Lxxne
psaume (Lxxiii

6
hebr.), commence

la serie des cantiques asaphiques, qui se termine au

Lxxxi 6 psaume (Lxxxii
e
hebr.). ASAPH, poete et musi-

cien, a compose ces dix psaumes. On y reconnait sa

maniere. II aime a chanter, sous des figures et en

des termes pleins de mysteres, la providence de Dieu

dans Thistoire; il afiectionne cette philosophic mas-

chilique ou sentencieuse et enigmatique, si goutee
des Orientaux. Du reste, son nom est expressement

indique dans les titres : Psaume d Asaph. (MizMOH LE

ASAPH 1DN
1

? ^iDip.)

Le psaume Lxxxvn 6
(Lxxxvm 6

hebr.) porte le

nom d HEMAN; c est un maschil. (MASKIL LE HEIMAN
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Le psaume Lxxxvm6
(LXXXIX hebr.) porte le nom

; c est encore un maschil. (MASKIL LE EITHAN

Le psaume Lxxxix6
(xc

e
h6br.) porte pour litre :

Pridre de Moise, homme de Dieu, (THEPHiLLaN
MOSCHEH ISCH HA ELOHiM : D^gir^K Ht^o

1

Le psaume cxxxvi 6
(cxxxvii

6
hebr.) : Super flumina,

intitul^ dans la Vulgate : Psalmus David Jeremix,

est attribue au prophete Jer6mie. A ne consulter que
la perfection du style et la tournure des pensees, il

semble appartenir a Page de la splendeur; cepen-

dant, il est difiicile de ne pas 1 appliquer a la captivite,

dont ilfait si expressSment mention et qu il raconte

comme un 6venement present. G est une magnitique

^legie, et tout le monde salt que JerSmie excellait

dans ce genre. Si la Vulgate introduit dans le titre

le nom de David, c est pour indiquer le genre du
morceauetle distinguer desautresecritsde Jrmie,
comme on dirait une Pindarique pour designer une

ode d un genre lev. Gependant, Gegerus, Bellarmin

et Bellanger pensent que ce psaume est une pro-

ph6tie.

. Plusieurs psaumes sont attribuSs a SALOMON. Le

xxvie
(cxxvn

6
bebr.) porte son nom : Cantique gra-

duel de Salomon. (Scum HAMAHAL6TH LI SELOMOH :

Quant a Idithun et aux fils de Core, il ne parait

pas probable qu ils soient les auteurs des psaumes a

la tfete desquels on lit leurs noms; ces psaumes leur

sont simplement adresses comme un libretto sur le-

quel iis devaient composer un chant.

SALOMON est 1 auteur du Cantique des canllques

(SCHIR HASCHIRIM : D^T^o T9)&amp;gt; ainsi appele a cause
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de son excellence, comme po6sie sacr6e. (Test la nuee

du desert, a la fois claire et obscure. Les incredules

veulent que ce soit un chant purement profane. Us

n ont vu, dans les hyperboles de 1 amour conjugal,

que le delire d une passion extravagante; les attentes

de 1 gpoux et de 1 epouse, les courses a travers la

campagne, jeux naife de 1 humanite encore enfant,

leur paraissent 6tre les demarches d un amant insense

aupres d une courtisane passionnee. La loyale criti

que du langage et des usages orientaux, non moins

que la plus constarite et la plus unanime tradition,

en ont juge autrernent. Le SCHIR HASCHIRIM est un

pithaiame qui charite prophetiquemerit, sous le

voile des noces profanes, les noces mystiques du

Verbe de Dieu avec la nature humaine, de Jesus-

Christ avec son Eglise, de Dieu avec Tame iideie.

*
* *

2. Les propli&tes que les interpretes appellent

moins connus (minus noti) sont au nombre de dix-

huit. Nous accompagnons ici lews noms d une

courte notice.

GAD. II vivait en 1080, sous le regne de David. Le

premier livre des Pdralipomenes Tappelle le voyant
du saint roi : Locutus e^t Dominus ad Gad videntem Da-

vidis. (Gap. xxi, v. 9.) II avait compose un volume

sur les actions de David (I Paralip., cap. xxix, v. 9) ;

mais ce volume a disparu. II s occupa, avec le pro-

phete Nathan, de Torgariisation de la musique sa-

cree. (II Paralip., cap. xxix, v. 25,26.)

NATHAN vivait avec Gad, auquel ii survecut. L Ec-

clesiastique Tappelle prophete. (Gap. XLV, v. 1.) II

19.
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fut tres lie avec Salomon, auquel il servit de p&re
dans le Seigneur.

ADDON vivait sous les rois Roboam et Abia (994).

II fit un livre intitule : Vision (MIDRACH); mais il

n eri reste aucun vestige. Le second livre des Para-

lipomenes en parle en ces termes : Le reste des

actions de Salomon est crit dans la vision d Addon,
le prophete, contre Jeroboam, ills de Nabat. *

(Gap. ix, v. 29.)

AHIAS vivait a la mme epoque. On en parle beau-

coup dans le troisi&me livre des Rois. (Gap. xi, xn,

xiv.)Hest celebre par la proph6tie figurative de son

manteau dechir6 en douze parties, dont ii donna

dix parties a Jeroboam, annongant ainsi le schisme

des tribus. Ses ecrits sont perdus. (II Paralip.,

cap. ix, v. 29.)

SEMEIAS etait a pen pres contemporain des deux

precedents. 11 ne faut pas le confondre avec deux faux

prophetesdu m6me nom, qui vinrent apres lui. Le

second livre des Paralipomenes parle de ses ecrits,

dont il ne reste rien, et le met au rang des prophe-
tes. (Gap. xn, v. IS.)

HANANI vivait en 959, sous les rois Asa et Baasa.

On le croit pere du propbete JEHU. G est a lui quese

rapportent les deux textes du troisieme livre des

Rois (cap. xvi, v. 1) et du second livre des Paralipo-

menes (cap. xvi, v. 7), ou il est question de son

titre de propliete et de ses rapports avec Asa et

Baasa.

AZARIAS fut contemporain d Hanani. Le second

livre des Paralipomenes (cap. xv, v. 8) parle d une

prophetic qu ii fit au roi Asa. II etait fils. d Obed 01?

Oded, que 1 Ecriture appelle aussi prophete.
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JEHU vivait quelque temps apres le regne de Josa-

phat. II etait fils du prophete Hanani. II composa
un livre dont il est fait mention, en ces lermes, an

second livre des Paralipomenes : Reliqua autem ges-

torum Josaphat priorum et novissimorum scripta sunt

in Verbis Jehu fllii Hanani : quce digessit in libro Re-

gum Israel. (Gap. xx, v. 34.) Ge livre a disparu.

ELIE et ELISEE sont connus de tons. On peut lire

leur admirable histoire au troisieme et au quatrieme
livre des Rois. Elie fut emporte vivant par un tour-

billon de flammes
;
il doit reparaitre, selon une com

mune tradition, aux approches du jugement dernier.

En montant au ciel, il laissa tomber son esprit sur

son disciple Elisee. Tous denx furent celebres par
leurs oracles et leurs prodiges. On les considere

comme les patriarches de la vie cenobitique. Les

Garmes les venerent comme les peres de leur saint

ordre.

MICHEE, fils de Gella ou Jemla, vivait en 914, sous

les regnes de Josaphat et d Achab. Presque tout le

chapitre xxu e du troisieme livre des Rois le con-

cerne. Le roi Josaphat, avant d engager la bataille

contre le roi de Syne, s ecrie : a N y a-t-il done pas
iiciun prophete pour queje puisse consulter le Sei

gneur? Achab lui repond : II ne reste qu un
seul homme par qui nous puissions interroger le

Seigneur; mais je le hais, car, au lieu de m annon-

cer du bien, il ne m annonce que du mal : c est

Michee, tils de Jemla. Mais Josaphat reprit : a Pioi,

ne parlez pas ainsi. Le roi d Israel appela done un

eunuque et lui dit : Hate-toi d amener ici Mich6e,
fils de Jemla. Michee, amene en presence du roi,

lui predit les malheurs qui devaieat fondre sur lui,
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c est-a-dire la dispersion de son armee et sa mort
violente. Achab, irrite, le fit jeter en prison; mais

Miche, se tournant vers le roi : Si tu reviens en

paix, le Seigneur n a paspar!6 par ma bouche; rete-

nez bien cela, peuples qui m coutez (v. 7, 8, 28).

Or, le roi Achab fat tue dans le combat, et son armee
miseen deroute par celle de Sennacherib. Michee fut

venere depuis, comme un prophete du Seigneur,

par le peuple qu il avail pris a temoin.

fiuEZER vivait de 920 a 890, sous le roi Josaphat.
L Ecriture 1 appelle fils de Dodan de Maresa. II an-

nonga au roi Josaphat le dsastre de sa flotte, a cause

de son alliance avec Tim pie Ochozias. Prophetavit
autem Eliezer jilius Dodan de Maresa ad Josaphat
dicens : Quid habuisti fwdus cum Ochozia, percussit

Dominus opera tua
y contritceque sunt naves, nee potue-

runt ire in Tharsis. (II Paralip., cap. xx, v. 37.)

JAHAZIEL vivait dans le meme temps. II etait levite

et descendant d Asaph : Levites de filiis Asaph. (II Pa-

ralip., cap. xx, v. 14.) Les Moabites, les Ammonites
et les Syriens s etant ligues contre Josaphat, il pro-

phetisa leur defaite avec tant d autorite et d eclat,

que le roi et le peuple de Juda tomberent la face

contre terre, pour remercier Dieu de la victoire,

avant le combat, ([bid., v. 15-18.)

ODED ou OBED vivait sous Achaz, roi de Juda, et

Phacee, roi d Israei (760). II reprocha avec tant de

force aux Israelites leur cruaute a Tegard des Juifs

qu ils emmenaient captifs a Samarie, que Farmee
victorieuse s arreta tout a coup et fit preuve de la

plus touchante generosite : Elle rendit aux vaincus

leur v6tement et leurs chaussures, leur donna &

boire et a manger, r^pandit de 1 liuile sur leurs
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membres, & cause de la fatigue, fit monter ceux qui

6taient trop faibles sur des chevaux, les reconduisit

jusqu a Jericho, ou ils furent remis entre les mains

de leurs freres, et s en retourna sans captifs et sans

butin a Samarie. (II Paralip., cap. xxvm, v. 9, 15.)

HOSAI vivait sous leroi Manass^s. C est lui qui nous

a conserve la priere que composa ce prince apres sa

penitence : Oratio Manasses et exauditio... scripta sunt

in sermonibus Hosai. (II Paralip., cap. xxiri, v. 19.)

JEGEDELIAS vivait sous le rgne de Josias, roi de

Juda. II est appele homme de Dieu dans le livre de

J6remie. (Gap. xxxv, v. 4.)

A ces noms empruntes au catalogue h6bra!que,
Herman Witzius ajoute :

1 JOB, dont les Merits sont manifestement inspires.

2 ELDAD et MEDAD, qui vivaient du temps de

Moise et prophtisaient dans le camp d Israel. Cum-

que prophetarent in castris, cucurrit puer et nuntiavit

Moysi dicens : Eldad et Medad prophetant in castris.

(Num., cap. xi, v. 27.)

3 ASAPH, auteur des psaumes asaphiques et appele

voyant. (II Paralip., cap. xxix, v. 30.)

4 OBED, pere du propbete Asarias, et appele pro-

pbete comme lui. (II Paralip., cap. xv, v. 85.)

5 URIAS, dont il est dit au livre de Jeremie : II

iut un homme prophetisant au nom du Seigneur :

c etait Urias, fils de Semei de Gariathiarim. (Jer6m.

cap. xxvi, v. 20.)

3. Les prophetes plus connus (magis noti) se divi-

sent en deux classes : les grands et les petits pro-
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phetes. Gette division est fondee moins sur 1 eclat

du talent que sur 1 etendue des Merits et Timpor-
tance des oracles. Les petits prophetes paraissent
avoir eu pour mission speciale de menacer, de con

soler, d encourager le peuple de Dieu. Us ne jettent

un regard sur les peuples etrangers que pour re-

tourner promptement vers leurs compatriotes, et ac-

complir aupres d eux une mission toute nationale.

Bien qu elev^e par Tesprit de Dieu, leur vue est cir-

conscrite, de tous cotes, par des lignes qui ne leur

permettent pas de laisser prendre a Inspiration

Pampleur et les vastes proportions qu on remarque
chez les grands prophetes. C est pourquoi on les a

appeles petits prophetes. Non pas qu ils soient inf6-

rieurs aux autres par leur saintete, leur genie, leur

science, leur habilete dans Tart de dire; quelques-
uns d entre eux, Joel, Abdias, Michee, Nahum, Ha-

bacuc, heureusement appeles dans les beaux jours
7 de la litterature hebraique, se sont eleves au degre

supreme de la perfection; mais le don gratuit qui

fait les prophetes leur a ete communique avec moins

d abondance. Dieu ne leur a Iaiss6 voir qu une

partie des evenements qui devaient s accomplir, tan-

dis qu aux grands prophetes il a ouvert les immen-
ses perspectives de I histoire humaine, ce qui donne

a leurs ouvrages un caractere singulier et les distin

gue de tous les aulres. Us sont grands, moins encore

par leur genie et leurs qualites personnelles que

par Timportance et 1 etendue de leurs predictions.

La sont 6crites d avance et les destinies du peuple de

Dieu et les destinees des grands empires, et 1 heu-

reuse issue du gouvernement providentiel sur les

nations antiques, et le develop pement de 1 idee di-
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vine jusqu a la consommation des siecles. A 1 im-

portance et a 1 etendue des predictions, il faut joindre

la splendeur des visions, ou Ton voit apparaitre,

sous des figures grandes, majestueuses, pleines de

mysteres, les evenements de 1 avenir et celui qui les

dirige souverainement. Sans faire tort a leurs colte-

gues, sans amoindrir leur personnallte et leurs ecrits,

on a pu et Ton peut encore les appeler grands pro-

phetes.

Ces grands prophetes sont : Isaie, Jer6mie, fizechiel

et Daniel.

ISAIE. (Voyez quatorzieme Conference.) On distin

gue dans le livre d Isaie deux parties. La premiere
s etend du chapitre I au chapitre xxxixe inclusive-

ment; la seconde du chapitre XLG au chapitre Lxvi e
.

Dans la premiere : Vocation du prophete, prophe-
ties coritre Babylone, Moab, la Syrie, 1 JEgypte, 1 Ethio-

pie, Fldumee, 1 Arabie, Tyr, Jerusalem, tout le

royaume de Juda. Le reste, depuis le xxxvr chapitre

jusqu au XL% est rempli par Thistoire des relations

du prophete avec le roi Ezechias. La seconde partie

contient des consolations au peuple de Dieu, des in

vectives contre Tidolatrie, et la prophetic qui con-

cerne Cyrus. Aa milieu de tous ces chapitres, il y en

a qui sont tellement remplis du Messie, qu ii est im

possible de les detourner de leur vrai sens sans les

denaturer completement. G est au jour de ses infor-

tunes qulsaie composa la seconde partie de son ou-

vrage. On peut la considerer comme une immense

consolation adressee auxcaptifsde Babylone. Ladou-

leur et la mansuetude du vieiliard s y traduisent

dans une sorte de complainte, qui prelude aux

tnissements et aux larmes de Jeremie.
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On a remarqu6 une difference parfaitement sen

sible entre les deux parties du livre d Isaie. Dans la

premiere, le style est plus hardi, plus impetueux,

plus ferme, plus serre et, partant, plus obscur. Dans

la seconde, on ne rencontre plus que des ardeurs

tempres, un style plus doux, plus coulant et, par

tant, plus intelligible. Une critique malveillante s est

empress6e de relever cette disparity et en a profile

pour nier Pauthenticit6 du livre d Isaie. Mais, pour
la r6futer, il n est besoin que de comparer les trente-

neuf premiers chapitres, qui forment la premiere

partie, avec les vingt-sept derniers, dont se compose
la seconde, et Ton pourra se convaincre que la diffe

rence n est qu accidentelle, puisque le meme homme
s y retrouve avec ses expressions uniques et ses tours

personnels.
Mais n est-il pas possible d expliquer cette diffe

rence, tout accidentelle qu elle est? Si, assure-

ment. Isale etait avanc6 en &ge quand il composa sa

seconde partie. Alors, il y avait moins de tbugue dans

son imagination, moins d 61an dans sa verve glacee.

Le style des vieillards est plus doux, plus paternel j

celui des jeunes gens, plus vigoureux et plus tran-

chant. Le vieillard ne marche plus qu a pas com-

pts; la jeunesse bondit. Le \ieiliard explique sa

pense, passe et repasse sans cesse sur les conseils

de sa longue experience; le jeune homme jelte

au vent ses inspirations et croit naivernent qu on

est oblige de deviner tout ce qu il voit et sent lui-

m&me.
Et puis, il y a dans les langues un double travail :

un par lequel elles gravitent vers la perfection; un

autre par lequel elles se decomposent et se laissent
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choir. Isaie louche, par les jours de sa longue vie,

et a 1 age de la perfection, etaux commencements de

i la decadence. On ne voit pas pourquoi les differences

! qui se font sentir entre Vaugelas et Pascal, Gorneille

et Racine, Ghapelain et Boileau, ne se feraient pas

: sentir, en sens inverse, entre Isaie jeune homme et

fcaie vieillard, surtout quand on connait les prodi-

gieux bouleversements de la Palestine, & cette 6po-

que. La difficult^ n est done pas serieuse et ne sau-

rait nuirek rauthenticit du livre d Isaie. Du reste,

un savant anglais, Lowth *, aflirme que la seconde

partie du prophte, bien loin d etre indigne de lui,

est peut-6tre la portion la plus 61ganteetla plus su

blime des monuments sacres.

JRMIE. (Yoyez quatorzieme Conference.) On re-

.marque, dans les Merits de J6rmie, unegrande con

fusion quant a Tordre des matieres. Kile est proba-
blement due aux violentes secousses qui branlrerit

le royaume de Juda et a la dispersion du peuple

juif. En s aidant des dates que Ton rencontre gaet J

dans le livre du proph6te,et ducaractere de certains

chapitres, on est parvenu a ^tablir Tordre suivant :

Propheties qui regardent les Juif*.

Chap. i. Mission du proph^te, vers la dix-huitifeme

annee de son age.

Du chap, ii au chap. xn. Regne de Josias.

Du chap, xni au chap, xx, chap, [xxii et xxiu.

Trois premieres ann^es du regne de Joachim.

1. De Sacra poesi hceb.
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Chap, xxv, xxxv, xxxvi, xxxvn (v. 1 et 2). Qua
trieme annee du regne de Joachim.

Chap, xxiv, xxix a xxxi, xxvn, xxvni. Commence
ment du regne de Sedecias, jusqu a la quatrieme
annee.

Chap, xxxiv, xxxvn, depuis le v. 3, xxxn, xxxin.

De la neuvieme a la onzieme annee du regne de Se

decias

Apres la ruine de Jerusalem. Chap, XL a XLIV.

Propheties particuHires .

Chap. XLV, Avertissements a Baruch.

Chap. XLVI. Menaces contre 1 Egypte.

Chap. XLVII, Destruction des villes de Phenicie,

Tyr, Sidon, Gaza et Ascalon.

Chap. XLVIII. Destruction des villes des Maobiteset

de leur puissance.

Chap. XLIX. Devastation de la terre des Ammonites,
de lldumee, de FArabie et de la Perse.

Chap. L, LI. Ruine de Babylone.
Le chap. LII contient une courte narration de la

chute de Sedecias et des derniers malheurs de Jeru

salem. Cette narration se retrouvant presque mot

pour mot dansle dernier chapitre du quatrieme livre

des Rois, il est a croire que Jes redacteurs de ce livre

Tont empruntee a Jeremie.

Comme Isaie, Jeremie mele a ses ecrits, a ses me

naces, ases consolations, des oracles qui ne peuvent
s appliquer qu au Messie,

EZECHIEL. (Voyez quatorzieme Conference.) Le livre

d Ezechiel se compose de quarante-huit chapilres
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remplis de propheties d un genre si different et si

mele, qu il est tres difficile de les reduire a line di

vision systematique. II vaut mieux se contenter d une

simple analyse.

Les cinq premiers chapitres contiennent line suite

d actions symboliques qui figurent tous les malheurs

de 1 avenir.

Les chap, vi et vn contiennent chacun une pro-

phetie particuliere, qui ressemble davantagea celles

des autres prophetes. Le vie est dirige contre 1 ido-

latrie des montagnes, & laquelle le xxxvi6 se rap-

porte.

Au vme
chap, commence une autre grande vision,

qui se continue jusqu a latin du chap. xi e
. Son carac-

tere est triste et sombre.

Les chapitres suivants, depuis lexn e
jusqu au xixe

inclusivement, ont la m^me forme que les chap, vi

et vii.

Le XIIP est principalement dirige contre les faux

prophetes. Rien n est si Eloquent que la parole vive

et originale du chap, xvi, ou le prophete raconte

Thistoire de Jerusalem, sous la figure d une enfant,

d une pauvre petite etrangere que le Seigneur a

trouvee et ramassee dans la rue. La prophetic des

deux grands aigles du Liban est egalement remar-

quable; mais elle est plus complexe et plus obscure.

Les chap, xx, xxi, xxn, xxm, xxiv forment une

autre suite de propheties, sur la ruine de Jerusalem

et les malheurs des Juifs.

Chap. xxv. Ruine des Ammonites, de Moab, de la

Palestine et de 1 Idum^e. (Le meme sujet est continu6

au chap, xxxv.)

Chap, xxvi, xxvii, xxvm. Ruine de Tyr. Ces trois



344 DES PROPH&TES

chapitres sont admirables d eioquence, d images su

blimes et de science antique.

Chap, xxix, xxx, xxxi, xxxn. Ruinede 1 Egypte. 11

y a egalement ici une merveilleuse vigueur dans le

pinceau d fizechiel; ses expressions sont appliqu6es,

avec une justesse etonnante, au pays dont il parle,

et, en general, tous les chapitres dont les nations

6trangeres sont 1 objet prouvent que le voyant pos-
sedait une connaissance aussi vaste que profonde
de 1 ancien monde, des villes, des sites, des moeurs

et des usages de chaque contree.

Le chap, xxxmades rapports frappantsaveclexvme.
Dans 1 un et dans 1 autre, E)zchiel assigne les bornes

les plus sages et les plus rationnelles a cet enchaine-

ment de la Providence, qui consiste a reconnaltre une

solidarite morale entre les membres d une famille,

d une nation. Gette solidarity n est une verite qu au-

tant qu elle est limitee par le bon sens et la justice.

Le chap, xxxiv est dirige contre les pasteurs du

peuple.

Les chap, xxxv et xxxvi ont ete places plus haut.

Le chap, xxxva contient la c^lebre vision du

champ des morts et de la resurrection, symbole de

la mort et de la resurrection du peuple.

Les chap, xxxvni et xxxix sont une prophetic ob

scure contre Gog et Magog.
Les neuf derniers chapitres contiennent une pre

diction tres detailiee du retour de la captivite et de

la reconstruction du temple, si c est toutefois du

temple que veut parler le prophete.

En finissant, nous n omettrons pas de dire que la

glorieuse figure du Messie perce au milieu de tant

de pensees profondes et de brillantes descriptions



NOTICES, fiCLAIRCISSEMKNTS, ETC. 345

Voici 1 ordre chronologique des tpropheties d fize-

chiel : II a proph6tise pendant vingt-deux ans ; sa pre-

mi&re prophetic s ouvre en Tan 595, la cinquieme
anne de la captivite, et la trentieme du renouvelle-

ment solennel de 1 alliance avec le Seigneur, par le

roi Josias.

Les chap, vi, vn, vin, ix, x, xi, se rapportent
1 an 594.

Du chap. xne au xine, a Tan 593.

Le chap. xxiv e
, jusqu au verset 12e du xxv8

,
S, Tan

590, la cinquieme anne de Sedecias.

Le reste du chap, xxv fut fait, a ce que Ton croit,

trois ans plus tard, c est-a-dire en 587.

Les chap, xxvi et xxvn sont de 588.

Les chap, xxvm et xxix jusqu au verset 16, le

chap, xxx jusqu au verset 20e
,
sont de 589

Aprfes le verset 20e du chap, xxx, y cornpris le

chap, xxxi, tout est de 588.

Le chap . xxxne et les suivants, jusqu au chap. xxxix

inclusivement, sont de 587.

Les chap. XL et suivants sont de la vingt-cin-

quieme annee de la transportation de Jechonias,

avant Jesus-Christ, 574.

II semble convenable d admettre que le chap. XLV

et les suivants, jusqu au XLViii 6
,
un peu s^pares des

pr6c6dents, sont d une date plus rcente et de la

vingt-sixieme ou vingt-septieme annee de la capti

vity c est-^t-dire de Tan 573 ou 572 avant Jsus-

Christ.

Quoi qu il en soit de ces deux chapitres, il paralt

certain quele chap. xxix% a partir du verset 17s est

de 1 an 572, c est-k-dire de la derniere annte

chiel.



346 DES PBOPHETES

DANIEL. (Voyez quatorzieme Conference.) Gomme
dans le livre d Ezechiel, on ne remarque dans celui

de Daniel aucune trace du parallelisme qui parait

etre la base de la poesie hebraique. Ge prophete a

ecrit en prose; cependant plusieurs de ses composi

tions, entre autres le cantique des trois enfants dans

la fournaise, Benedicite, marchent de pair avec les

odes les plus magnifiques. Daniel est moins original

queson predcesseur;mais, en revanche, il est moins
obscur. Iln y a pas une seule de ses propheties qui
ne soit une vision ; ce en quoi il ressemblebeaucoup
a Ezechiel, qui parait 1 avoir prepare. Pour Petendue

et la profondeur de ses vues, il ne le cede a aucun
des autres Ndbi.

Le livre de Daniel se compose de quatorze chapi-

tres, dans lesquels 1 histoire est melee aux propbeties.

Les rabbins, alarmes de la clarte des oracles con-

tenus dans ce livre, n ont rien epargne pour en

affaiblir Tautorite. Tls ont 6te aides en cela par les

incredules de tous les temps. Porphyre avouait nai-

vement que la trop grande precision de la prophetie
de Daniel ne lui permettait pas de croire a son au-

thenticite. Ge bel argument a te reproduit de nos

jours, comme une chose neuve qu il fallait attri-

buer aux progi6^ de la science. Eicliorn, Berthold,

Genesius, Bleech, de Wette, Hirms, Rosen-Mullein

Lengerke, tous savants orientalistes et philologiies

patients, ont retranche le livre de Daniel du riombre

des authentiques et Font mis sur le compte d un

anonyme.
Mais, au milieu de toutes ces attaques, Dieu n a

point oublie son prophete. II lui a suscite de norn-

breux et solides defenseurs, entre lesquels on re-
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marque Eusebe de Gesaree, Meihodius de Tyr ,

Apollinaire de Laodicee, saint Jerome, parmi les

anciens
; et, parmi les modernes, Luderwald, Staeud-

lin, John, Hengsterberg, Laevernik, hommes du

plus eminent savoir, et pour la plupart de la plus

integre reputation de bonne foi et de loyaute.

Du reste, le livre de Daniel se defend lui-mme
contre les objections de la critique anti-chretienne.

(Test le plus grandiose et le plus fidele miroir des

moeurs antiques et de la civilisation babylonienne;

c est un monument merveilleux descoutumes, de la

sagesse, des vices, de la puissance et des faiblesses

des grandes nations qui habitaient les regions de

1 Asie centrale, et dont la splendeur commen^ait a

decroitre, au moment ou les peuples occidentaux

entraientdanslagloire. Nos adversaireseux-mmes,

Genesius, Rosen-Muller, de Wette, Berthold, malgrS
leur haine et leurs prejuges, sont obliges d avouer

que toute la vie des Assyriens, depuis les maximes

et les proverbes populaires jusqu aux moindres d6-

tails du foyer domestique, se retrouve dans le livre

de Daniel. L erudit s etonne de voir entre ce livre et

les musees, cartes geographiques et autres monu

ments, un si parfait accord. S il n a pas ete com

pose par un homme dont la vie s est ecoulee dans le

milieu qu il decritet les temps dont il parle, il faut

le considerer comme un prodige egal aux prophe-
ties qu il contient : a ce compte, nos adversaires ne

peuvent rien gagner.

On distingue, dans le livre de Daniel, deux par-

ties
&amp;gt;

dont Tune est appele protocanonique, et 1 autre

deuterocanonique. La premiere est ecrite en bebreu

de la decadence, ou mieux en vrai ciialdeen. 11 ne
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nous reste de la seconde qu une version grecque,

regue par le concile de Trente, bien qu elle ne se

Irouve pas dans 1 ancien canon des Juifs.

La partie protocanonique contient douze chapi-
tres:

Chap. i. Jeunesse de Daniel.

Chap, ii et in. Premier songe de Nabuchodono-
sor : Une statue.

Chap. iv. Deuxieme songe de Nabuchodonosor :

Un grand arbre.

Chap. v. Pestin de Balthasar.

Chap. vi. Grandeurs de Daniel et fosse aux lions.

Ges six premiers chapitres sont tous historiques;

les suivants, au contraire, sont tous prophetiques.

Chap. VH. Vision des quatre grands animaux, re-

presentant quatre grandes monarchies.

Chap. vin. Vision du Belier etdu Bouc, represen-

tant encore des monarchies.

Chap. ix. Gelebre vision des soixante-dix semaines

d annees qui doivent prc6der Tarrivee du Messie.

Cette prophetic e.stsi precise, elle annonce avec une

telle exactitude 1 epoque et les circonstances de la

venue du Desirt des nations, qu elle a fait de tout

temps le tourment des Juifs et des incredules.

Chap, x, xi, xii. Visions relatives aux empires des

Perses et des Grecs, et au sort des Juifs, au milieu

des revolutions que doit ncessairement amener la

succession violente de ces grands empires.

La partie deutfrocanonique se compose :

1 Du cantique des trois jeunes gens dans la four-

naise. Chap, n, du verset 24 au verset 90.

2 De Thistoire de Susanne. Chap. xm.

3 De 1 histoire de Bel. Chap. xiv.
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4. Les petits prophetes sont au nombre dedouze :

JONAS est le plus ancien dont les Merits nous sont

rest6s. II naquit a Geth, en Opher, sur le territoire

de Zabulon. Phul, le pere de Sardanapale, fut, dit-

on, le roi de Ninive qui lit penitence a sa voix. Plu-

sieurs auteurs, ennemis des saints livres, ont affirm^

que 1 existence de ce prophete 1 histoire de son

naufrage surtout tait fort problematique. Mais,

outre que le quatrieme livre des Rois fait une men
tion expresse de Jonas, outre qu Herodote constate

un bouleversement temporaire dans les moeurs as-

syriennes, qui rpond videmment la predication

de Jonas, outre que saint J6r6me, fort au courant,
comme on le sait, de toutes les antiquites hebrai-

ques, affirme avoir vu son tombeau sur le chemin

deTiberiade, Jesus-Christ a donn a son histoire une

supreme confirmation, en la prenant pour symbole
de ce qui devait s accomplir en sa propre personne.

Generatio mala, et adultera, signum quxrit, et si-

gnum non dabitur ei, nisi signum Jonx prophetse...

Sicut enim fuit Jonas in venire ceti tribus diebus, et

tribus noctibus, sic erit Filius hominis in corde terrx

tribus diebus, et tribus noctibus : Gette generation per

verse et adultere demande un signe; elle n en aura

pas d autre que celui de Jonas le prophete...; car

comme Jonas a 6t6 trois jours et trois nuits dans le

ventre du poisson, ainsi le Fils de 1 homme sera trois

jours et trois nuits dans le sein de la terre. (Matth.,

cap. xn, v. 39; cap. xvi, v. 4.) Rien n est plus precis

que ce temoignage, qui ne pouvait avoir de force

qu autant que le peuple juif etait convaincu de la

v6rite de Fhistoire de Jonas; a lui seul il sufflt pour

nous faire conclure que Jonas fut un oersonnage

ii. 20
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eminemment prophetique. Du reste, ce qui prophe-
tise en son livre, c est uniquement sa person ne et

son histoire; il n y a pas d autre oracle que le signe

de la resurrection du Christ.

Le style de Jonas est rempli d archaismes et de

mots etrangers, ce qui a fait dire a quelques-uns que
son livre etait supposS. Mauvaise conclusion. II res-

sort tout simplement de ces archiismes et de ces

mots etrangers, que Jonas appartient au premier

age de la litterature prophetique, et qu il a voyage.
OSEE parut quaud Jonas mourait. 11 vecut pres de

cent cinq ans. Sa prophetic est si authentique, que
les plus hardis rationalistes n ont ose Paltaquer direc-

tement. Elle se compose de deux parties, precedees

d un \erset historique qui leur sert de preface. La

premiere partie est toute remplie d actions symho-

liques; la seconde contient les reproclies les plus

terribles, et forme comme le corps de la prophetic.

Le Voyant tonne contre Tidolatrie d Israel et de

Juda, qu il appelle une infame prostitution. Mais,

tout severe qu il est, Osee finit, comme les autres

prophetes, par des consolations et des encourage
ments. Apres avoir dit: Pereat Samaria..., ils ecrie :

Converters, Israel) ad Dominum, et promet les plus

abondantes benedictions a ceux qui marcheront

dans les voies droites du Seigneur.

Le style d Osee est pur, mais inegal. Sa phrase est

concise, sentencieuse, quelquefois obscure et tou-

jours pleine d une hardiesse qui, plus d une fois,

effraya les oreilles pudiques et le chaste coeur de

Voltaire, s ii faut Ten croire.

AMOS est le troisieme des petits prophetes, selon

Tordre chronologique, Jl fut chasse du. royaum.e
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d Israel, a cause de ses predications, et vint s etablir

a Thecue, dans le royaume de Juda. II n etait,

comme il le dit lui-mme, ni prophete ni tils de

prophete. ..
;
mais il etait pasteur de bceufs, et culti-

vait ses sycomores. Sa vie sepassait an milieu des

champs; aussi fait-il, dans ses ecrits, de frequents

emprunts a la nature. Son style est orne de figures

gracieuses et nobles, sa phrase est pleine de tournu-

res poetiques; c est de tous les prophetes le plus sa

vant; la geographic et Pastronomie paraissent lui

etre familieres. Son livre se compose de neuf cha-

pitres, que Ton peut diviser en trois parties. La pre

miere est dirigee centre les peuples voisins d Isral,

Damas, les Philistins, Tyr, 1 Idumee, les tils d Am-

mon, Moab, et le royaume de Juda. Dans la seconde,

le prophete se repand en menaces contre Israel, sa

propre patrie. Dans la troisieme, il annonce la- rni-

s^ricorde par le Christ Sauveur : c est la peroraison

ordinaire des prophetes.

JOEL etait, dit-on, contemporain d Osee, et four-

nit, comme ce prophete, une longue carriere. G est

a partir de lui que la literature prophetique prend
son essor. Son style est remarquable par sa purete

et son elegance; il est plein de vie, (Tune animation

merveilleuse et toujours admirable. Son livre ne

contient que trois chapitres, mais magniliques par

leur objet et les images sublimes qu ils reriferment.

Apres avoir annonce & la maison de Juda tous les

maux qui doivent fondre sur elle, Joel passe a Tef-

frayante prophetic du jugement dernier. II n est pas

rare que les prophetes prennent occasion de certai-

nes calamites particulieres, pour passer a la predic

tion du cataclysme terrible qui doit epouvanter les



352 DES PROPIIETES

peuples ct bouleverser 1 univers. Jesus-Christ Fa fait

lui-meme, quand il a prdit la mine de Jerusalem.

ABDIAS, au temoignage de saint Jer6me et de

Thodoret, etait un autre contemporain d Osee;
mais il est plus probable qu il proph6tisa sous le

regne de Joram, roi de Juda, quelque soixante ans

apres la mort d Osee. Sa prophetic est courte; elle

ne contient qu un seul chapitre, dirige tout entier

contre l Idumee,en faveur du peuple d Israel. Moins

61ev6 que le style de Joel, le style d Abdias est ce-

pendant clair et pur, souvent vif, presse, profond,
et d une beaute qui ne se dement jamais.

MICHEE, fits de Morosthi, qu il ne faut pas confondre

avec Michfo,fils de Gella, dontnousavons deja parle,

proph^tisa pour les deux royaumes d Israei et de

Juda. II etait n6 dans ce dernier. Les sept chapitres

de son livre sont tellement unis entre eux, qu il est

difficile d y voir des parties distinctes; ils se resu-

ment en quatre mots : menaces, consolations, re-

proches pleins de tendresse, grandes et magnifiques

esperances pour les jours meilleurs qui verront

naitre le Desire des nations. Par la purete, la limpi-

dit6, la vehemence, la sublimity de son style et de

ses pensees, Michee egale Isaie, s il ne le surpasse.

Aucun des Scrivains de la langue hebralque ne lui

est superieur en perfection, et il est maitre en Tart

d 6crire.

NAHUM fut heritier du genie dlsaie et de sa perfec

tion dans 1 art d exprimer les sublimes pensees. Sa

prophetic n a que trois chapitres; mais c est un

poeme 6pique plein de beautes du premier ordre.

Non seulement la diction en est pure et savante,

mais les images sont d une splendeur incomparable,
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et les pensSes ne s abaissent jamais. Le prophete
commence par un exposS gn6ral et grandiose des

jugements de Dieu : c est 1 exorde de son poSme.
Vient ensuite la description vive, animee, brillante,

du si&ge de la ville coupable. Les chariots se mlent,
les glaives 6tincellent, les boucliers se brisent, les

hommes et les bfetes tombent ple-m61e dans la

poussiere etle sang; les maisons, les palais, les rem-

parts, tout s ecroule; les mines sont faites, et Ninive

n est plus. On a peine a croire que Nahum proph6-

tise, tant il precise les details et les circonstances.

On croirait plutdt que, ports sur un char de feu, il

assiste d en haut au triomphe des Babyloniens sur

les Ninivites. II faut que 1 ordre des temps nous

apprenne que Nahum est un t6moin proph6tique
des malheurs de la ville qu il appelle : civitas

sanguinum et adultera : la ville de sang, la ville

adultere.

HABACUC vivait dix ans apres Nahum. II proph^-

tisa, a ce que Ton croit, sous le regne de Manasses.

Son style est Elegant et noble, ses pensees sont 61e-

v6es, bien qu il n egale pas ses prdecesseurs. Le

plan d Habacuc est fort simple. Sa prophetic est un

dithyrambe sur la Providence divine. Dans la pre
miere partie, le proph&te interroge le Seigneur; dans

la seconde, le Seigneur lui r6pond. La troisieme

partie, qui porte pour titre : Oratio Habacuc, est un

chant rythmique de la plus haute poesie, dans lequel
le prophete celebre les louanges et les misericordes

de Jehovah, et fait entrevoirla grande figure de son

Christ Jesus.

SOPHONIE parut a la veille des jours de Iacaptivit6.

II 6tait, comme Isaie, de race royale, et proph6tisa

20.
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dans le royaume de Juda. En annongant la ruine de

Jerusalem, il emploie des termes excessifs, parce

que, comme Joel, il se sert d une ealamite partieu-

liere pour faire allusion a cette grande et universelle

calamity qui doit etre la consommation de tous les

malheurs. Apres le chatiment des Juifs viendra le

tour de leurs anciens oppresseurs, les Philistins...

Puis de tendres reproclies, suivis de grandes et ma-

gnifiques esperances, relatives au christianisme,

Telle est 1 analyse de la prophetic de Sophonie, qui
se compose de trois chapitres seulement. Sophonie
est loin d egaler la purete, la majeste, la sublimite,

de ceux qui Font precede. On sent que Tidiome se cor-

rompt, et que la phrase, bien qu elle soit belle encore,

commence a se briser et a se remplir de chaldaisrnes.

BARUCH. Aujour des grands malheurs, Dieu ne re-

tira pas son esprit : ilne pouvait refuser a son peuple
cette supreme consolation. II y eut done des prophe-
tes parmi les captifs de Juda, et Baruch iut Tun

d entre eux. Nous ne 1 avons point nomme dans

notre catalogue, parce que les Juifs considerent son

ouvrage comme un appendice de Jeremie. II etait

fiis de Nerie, et eut pour frere Saraias, homme ce-

lebre parmi les Juifs de la captivite. Quand il eut

perdu son pere, son maitre, son ami, son bienfai-

teur Jeremie, dont il 6tait le secretaire, rien ne put

le retenir en Egypte; il rejoignit le corps de sa na

tion a Babylone, ou il composa sa prophetic. L ori-

ginalh^braique existait encore au n e siecle de notre

ere ; depuis, il a disparu : il ne nous reste plus qu une

version grecque, que les erudits disent etre excellerite.

A en juger par ce fragment de ses ouvrages, Baruch

est un homme d un esprit eminent et un poete illus-
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tre. Quand il parle de la sagesse, il nous rappelle

les meiileurs jours de 1 antiquite hebraique. La let-

tre de Jeremie, inseree dans son livre, est un chef-

d oeuvre d elegance, d habilete, de logique et de fine

ironie. Si Ton retranche cette lettre, la prophetie de

Baruch se reduit a cinq chapitres, que Ton peut di-

\iser en trois parties. La premiere estune vive exhor

tation a la penitence. Dans la seconde, le prophete,
s elevant a une haute personnification de la sagesse,

trace un mysterieux tableau de 1 incarnation du

Verbe; on ne peut rien voir de plus beau ni de plus

profond. Enfln, la troisieme partie est la peroraison

ordinaire des prophetes : des reproches et de tou-

chantes consolations.

Apres les douleurs de la captivite, trois hommes
recurent mission de consoler le peuple de Dieu et

dele relever du profond decouragement ou il etait

tombe : ces hommes etaient AGGEE, ZACHARIE et MA-

LACHIE. Leurs propheties se recommandent plutot

par 1 importance des matieres que par la perfection

du style. II faut y rechercher les grands evenements

qui vont bientot s accomplir, plutot que les beautes

litteraires. La langue est tombee avec le caractere

de la nation. G est en vain que les prophetes elevent

leurs pensees et s efforcent de viviiler un idiome

brise, depouille de ses richesses primitives et charge
de locutions empruntees. Le rythme leur fait de-

faut; ils n ont plus a leur service qu une prose vul-

gaire. S ils rencoritrent encore des images vives et

neuves, on les voit bienlot disparaitre. Ge n est plus

la marche pacifique et sublime des anciens Ndbi, ce

sontles bonds impetueux d une inspiration et d ua

talent mal servis.
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AGGE 6tait n6 sur la terre trangere. II revint avec

les captifs dans sa patrie, et assista au r6lablissement

de la ville sainte et du temple. Sa prophetic se com

pose de deux chapitres. Dans le premier, il reproche
aux Juifs leur paresse et leurs retards dans la recon

struction de la maison de Dieu. Dans le second, il

console les vieillards, qui, se rappelant la splendeur
de 1 ancien temple, pleuraient en voyant les nou-

veaux Edifices. Puis vient la promesse du Sauveur

longtemps attendu; c est lui qui doit remplir le se

cond temple de sa glorieuse presence et ebranler la

nature par des prodiges.

ZACHARIE naquit, comme Agg6e, dans la captivit6.

Plusieurs interpr&tes ont pens6 qu il 6tait celui dont

Jsus-Christ fait mention, quand il s Scrie : Ut venial

super tos omnis sangws Justus qui effusus super ter-

ram, a sanguine Abel justi, usque ad sanguinem
Zacharice filii Barachise quern occidistis inter templum
et altare : Que le sang des justes qui a 6te r6pandu
sur la terre, depuis le sang du juste Abel jusqu ct

celui de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez

tu6 entre le temple et L autel, retombe sur vous.

(Matth., cap. xxm, v. 35.) II est bien vrai que no-

tre Zacharie 6tait fils de Barachie; mais il est fort

douteux que cet ange consolateur ait 6t6 tue par un

peuple qui venait de recevoir les dures lemons de la

captivite et s occupait de relever les ruines de sa pa-

trie. Nous n avons pas, du reste, a eclaircir cette dif-

ficult6; il nous suffit de savoir que le Zacharie dont

nous parlons a exists apres la captivitS, et nous a

laisse un livre de prophetic contenant quatre chapi

tres, que Ton peut diviser en trois parties. La pre

miere est une suite de visions magnifiques qui an-



NOTICES, CLAIRCISSEMENTS, ETC. 357

noncent les approches du Messie. Dans la secoride, le

proph&te traite de la veritable justice. La troisieme

est remplie de details precis sur les circonstances de

la passion du Sauveur et l 6tablissement du Christia-

nisme.

MALACHIE parut un sifecle aprfes Zacharie (450).

L Ecriture ne dit rien de sa vie ni de sa parente;

maisilest probable qu il vivaitau temps de Nehemie.

Son livre n a que quatre chapitres. Apres avoir re-

proche aux Juifs leurs nouvelles infidelites, et aux

pretres leurs desordres, apres avoir parle en termes

pompeux du sacrifice de la loi nouvelle, le prophete
ferme le livre des oracles sacres, en annongant le

precurseur du Messie et Tavenement du Desir6 des

nations, avenement qui se doit consommer au juge-
ment dernier. Malachie est le dernier des prophetes;

apres lui, toutse tait, et pourtant trois siecles et demi
doivent s ecouler encore jusqu^ la plenitude des

temps. Nous avons dit, dans notre quinzieme conK-

rence, la raison de ce silence.

III. ficHELLE CHRONOLOGIQUE DE LA LITERATURE

PROPHETIQUE. La litterature prophetique a eu,
comme le soleil, son aurore, son midi et son declin.

Elle s eleve avec Jonas, Osee et Amos; apres avoir

brille du plus vif clat dans Tage de perfection, elle

tombe en decadence, mais non sans jeter encore de

magnifiques lueurs. Ses derniers reflets dans Jere-

mie, Baruch, fizechiel et Daniel sont dignesdes plus

grandes beautes d lsaie, de Michee et de Nahum.
On peut facilement diviser ses periodes et etablir

l 6chelle chronologique suivante :
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Premier dge de la literature prophetique.

Jonas 830800
Osee 805 725

Epoque de transition.

Amos 773.700

Perfection.

Joel 770700
Isaie 758 720?
Abdias? 794? - 776?
Mick6e 750 ?

Nahum 720 690
Habacuc 680 660

Epoque de transition.

Sophonie 640630

Decadence.

JSremie C27 586

Baruch. 583 ?

z6chiel 595 ?

Daniel . 606 536

Agg6e 521 ?

Zacharie 518 513
Malachie 450 ?

IV. DES ECOLES PROPHETIQUES.
*

II est question

plus d une fois, dans 1 Ecriture, des ecoles prophe-

tiques. On croit qu elies commencerent au temps
de Samuel. Le premier livre des Rois parle,

diverses reprises, de la troupe sacree des pro-

ph^tes r^unis pour chanter les louanges du Seigneur.



NOTICES, ECLAIRCISSEMENTS, ETC. 359

(I Reg., cap. x, v. 5, 10; cap. ix, v. 20.) Quo! qu il

en soil de ces commencements, il est certain que les

ecoles prophetiques existaient du temps d Elie et

qu elles avaient une regie et une vie commune. Le

chap, ii du quatrieme livre des Rois nous apprend

que les prophetes habitaient Bethel et Jericho. Ail-

leurs, nous les voyons entourer des temoignages de

leur veneration Elie et filisee, qui probablement

exergaient sur eux une autorite analogue a celle des

superieurs de communaute. Us etaient maries, pour
la plupart, comme Tindique ce texte : Mulier quce-

damde uxoribus prophetarum. (IV Reg., cap. iv, v. I.)

D ou Ton doit conciure qu ils n habitaient pas tons

le meme toit, mais que les families avaient des habi

tations separees qui formaient une sorte de petite

ville. Quand filisee retourna a Galgala, les fils des

prophetes, est-il dit, habitaient devant lui : Eliseus

reversus est in Galgala... et filii prophetarum habi-

tabant coram eo. (IV Reg., cap. iv, v. 38.) Or, Galgala
6tait une petite ville, form^e, comrne on le croit, par
les habitations des prophetes. filis6e etait le sup6-
rieur de la pieuse communaute. Ge fut pour la nour-

rir, pendant une famine, qu il multiplia miraculeu-

sement, par sa benediction, vingt pains d orge et

une mesure de froment nouveau que lui apportait

un homme de Bethsaide. (IV Reg., cap. iv, v. 4244.)
La communaute s etant multiplied, les fils des pro

phetes dirent a Elisee : Le lieu que nous habitons est

trop etroit pour nous; allons jusqu au Jourdain, et

que chacun emporte de la fort les materiaux n^ces-

saires pour construire de nouvelles habitations. filis&amp;lt;e

leur dit : Allez. Mais un des enfants reprit : Ne vien-

dras-tu pas, toi, avec tes serviteurs? Et Elisee repon-
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dit : J irai; et il alia avec eux. (IV Reg., cap. vi ?

v. 1-4.) Ge texte est un veritable monument. II nous

apprend que les prophetes vivaient en commun,
sous la conduite d un suprieur auquel ils obeis-

saient.

La communaut6 se rassemblait a certains jours et

certaines heures, pour chanter les louanges de Dieu .

Les vieillards instruisaient les jeunes gens, les

jeunes gens les enfants. (Voyez quatorzieme confe

rence.) La musique instrumental et vocale, la com

position des hymnes saints, Petude de Fbistoire, des

dogmes, des c6rmonies, faisaient partie du pro

gramme de 1 education, et tous s efforgaient de pra-

tiquer la loi dans sa plus haute perfection.

Les 6coles prophetiques conserverent la religion et

le culte du vrai Dieu au milieu du schisme. Le peu-

ple se rendait a ces ecoles entre les epoques des

sacrifices, et les instructions des hommes de Dieu,

jointes & leur exemple, ranimaient sa ferveur. Quand
la Sunamite eut perdu le fils qu elle avail obtenu par
un miracle, elle dit a son mari : Donne-moi un
serviteur et une anesse, que j ailie vite trouver

Thomme de Dieu, je reviendrai bient6t. Mais son

mari lui dit : Pourquoi vas-tu vers lui ? Ii n y a au-

jourd hui ni calendes ni sabbat. Et elle repondit :

J irai tout de m6me. (IV Reg., cap. iv, v. 22 et 23 )

La reponse du mari : II n y a aujourd hui ni

calendes ni sabbat, permet de croire qu au com
mencement de chaque mois, et tous les samedis, le

peuple se rendait aux ecoles prophetiques, pour

prier et entendre de pieuses instructions. Presider

au culte prive que Ton rendait a Dieu en dehors du

temple et des solennites 16gales, interpreter la loi,
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dormer des conseils de perfection morale et reli-

gieuse, prScher la grandeur de Dieu, sa justice, ses

bienfaits, rappeler ses promesses : telles etaient les

fonctions des prophetes des 6coles. Us Staient a la

fois th6ologiens, directeurs, missionnaires et herauts

de 1 avenir.

Ne furent-ils point les maitres des sages qui hono-

rerent le paganisme par leurs maximes? Gela n est

point improbable. (Voyez quatorzieme conference.)

I/age des patriarches de la philosophic grecque cor

respond chronologiquement avec 1 age d fizechiel,

qui reunit autour de lui, sur la terre d exil, les de

bris des ecoles prophetiques. Une opinion fort cele-

bre, et defendue par des personnages illustres,

attribue a fizechiel Peducation philosophique de

Pythagore. Un assez grand nombre de raisons don-

nent une valeur tres probable a ce sentiment.

1 Les Grecs les plus sinceres conviennent que
1 histoire de Pythagore leur est tres peu connue,

qu il a voyage en Asie et y a puis6 ses doctrines.

2 Alexandre Polyhystor, dans son livre des Sym-
boles pythagoricienS) cit6 par Clement d Alexandrie,

affirme que Pythagore avait puise sa doctrine chez

Zaratus ou Zoroastre 1 Assyrien ; Porphyre parle de

la meme maniere en sa Vie de Pythagore; le mme
sentiment se trouve exprime dans un crit de Plu- 1

tarque sur la generation de Tame, selon le Timfo.

L Ane d or, ouvrage d Apulee (II
e

livre), est tres

affirmatif sur ce point. Or, on disait positivement,

dans Tantiquite, que Zaratus ou Zoroastre etait le Juif

Ezechiel, et Huet nous donne de cette assertion des

preuves plausibles.

II faut convenir, toutefois, que Clement d Alexan-

n. 21
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drieest fortobscursurce sujet; mais saint Ambroise
confirme Fopinion des savants hommes que nous
venons de nommer, avec une force toute particu-

liere, danssa lettre a Iren6e. Nous savons fort bien,

dit-il, d ofr Pythagore a tir6 sa doctrine; car il etait

enfant de Jacob, selon la croyance commune,, et

c est a l 6cole de sa nation qu il est devenu lui-meme

un maitre tellement c&ebre, qu ori le regarde comme
le plus grand philosophe qui ait jamais existe.

3 Ge temoignage de saint Ambroise estl echo d une

croyance commune, et doit, aux yeux de tout homme
raisojmable, Jeter une vive lumiere sur la question.
4 Les synchronismes de ces deux grands hommes

sont parfaitement d accord. fizechiel, qui propheti-

sait dans toute sa vigueur en 595, devait &tre un
-vieux docteur quand le jeune Pythagore, qui etait

ne environ en Tan 600, parcourait Je monde
5 Jamais, mieux que Pythagore, 61eve ne portale

cachet de son maitre. Bayle 1 avoue lui-meme ; car,

comme Ezechiel, le philosophe grec est obscur et

mysterieux.
6 De plus, la vraie doctrine de Pythagore (car il

faut savoir la degager des fables et des excentricites

qu y ont ajoutees ses disciples) est empreinte d un

caractere de purete religieuse qui le rend suprieur
A Socrate lui-meme : c est le temoignage de 1 histo-

rien Josephe. Or, cette philosophie^si souvent chre-

tienne, au milieu d un peuple tout paien, pouvait-
elle avoir pris naissance autre part qu aux sources

memes de la revelation?

7 Rien n est admirable comme les rapports qui

existent entre les reglemenls de Tecole pythagori-

cienne etceuxde Tecole des prophetes. La meditation
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ait enseigne la metempsycose telle qu elle a ete ex-

posee par ses disciples? Gar il y a miile manieres de

(&quot;entendre. Un auteur assez recent (dans le Journal

de fAcademie des inscriptions, tome XXII, Edition

in-12, le 23aoiit 1738) nous assure qu une obscurite

mysterieuse couvre encore les plans et les travaux

de Pythagore, et qu
1

il est tr&s difficile de distinguer

sa doctrine de celle de ses disciples. M. de La Nause

pretend qu on ne trouvera pas une seule ligne ou

Pythagore enseigne la metempsyeose; c est Herodote

qui en parle le premier, et de maniere a ne faire

voir aucunement qu elle vient de Pythagore.

Enfin, Aristote et Sextus Empiricus, certainement

plus comp^tents que les modernes, attribuent la

metempsyeose a l^cole pythagoricienne, mais nulle-

ment au fondateur de cette 6cole.

Devant la faiblesse de toutes ces objections et les

raisons graves qui appuientla premiere opinion, un
homme raisonnable peut juger de sa probability.
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si souvent r6petee, la sobrite dans les repas, le vte-

ment particulier, 1 amour de la musique qui prelu-
dait aux actions les plus simples de la vie, la com-

munaute, toutes ces choses, en un mot, si inouies

dans TOccident d alors, semblent avoir 6te copiees

sur la plus celebre des coles d Orient, l 6cole des

prophetes de Juda.

A toutes ces raisons, qui bien certainement ne

manquent pas (Tune certaine force, qu oppose-t-on?
D abord, que les synchronismes ne sauraient s ac-

corder. Mais Cornelius h Lapide, qui le premier a

formu!6 cette objection, suivait une fausse chrono

logic, en vertu de laquelle, en effet, fizechiel aurait

dft avoir pres de deux cents ans, ci l poque des

voyages de Pythagore. Dejades recherches conscien-

cieuses avaient fait gagner quarante ans, ce qui rap-

prochait les deux sages; mais des monuments au-

thentiques et plus rScemment decouverts ont mis

Meismer a m6me de fixer, dans son histoire des com

mencements de la Gr6ce, la veritable chronologie

de Pythagore; cette chronologie rend possibles les

rapports que nous avons indiques plus haut.

La seconde objection consiste opposer Torigine

grecque de Pythagore 1 origine juive que plusieurs

savants auteurs lui attribuent. II etait de Samos, dit-

on : comment pouvait-il ^tre n6 Juif, et par conse

quent avoir puis6 sa doctrine chez les Juifs ?

Remarquons bien que cette objection se bifurque

en deux assertions : la premiere, que Pythagore est

ne a Samos, et que, par consequent, il ne pouvait pas

etre Juif; la seconde, que Pythagore, Grec d origine,

ne pouvait avoir puisS son 6tonnante sagesse aux

sources judaiques.
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Nous repondrons d abord que, d aprfes les travaux

de la science moderne, la premiere assertion devient

presque puerile, puisqu il est prouv6 qu apres la

mine de Jerusalem un grand nombrede Juifs se dis-

perserent en diffrentes parties du monde; nous ne

voyons pas comment les parents de Pythagore n au-

raient pu se refugier dans une des lies de la Grece,

puisque J6rmie et une multitude de Juifs ont pu se

refugier en Egypte. Mais, a supposer que Pythagore
ftlt d origine grecque, la seconde assertion n au-

rait pas pour cela plus de valeur; car un jeune

Grec, amoureux de la science et voyageant pour
s instruire, aurait bien pu s arreter a Babylone, et,

frapp6 de la hauteur des penses d Ezchiel, se de-

gotiter des absurdits philosophiques de sa patrie,

pour s attacher a la doctrine que Dieu mettait en la

bouche de son proph&te.
La troisieme objection semblerait avoir plus de

force, quoique, cependant, on puisse facilement la

resoudre : c est celle de la metempsycose.
Nous repondrons, en premier lieu, qu il n est pas

6tonnant qu un Juif hell^niste, fils d emigr^s, ait

m61e, comme le fit plus tardle Juif Philon, quelques
fables purement humaines & une doctrine pure.

En second lieu, il est prouv6 que les idees metem-

psycologiques taient fort rSpandues chez les Juifs,

qui les accordaient tant bien que mal avec les dog-
mes reve!6s; car pourquoi, par exemple, auraient-ils

demandea saint Jean et au Sauveur s ils etaient Elie,

en supposant qu ils n eussent pas cru que Tame de ce

prophete ptit transmigrer? Elie n ^tait pas mort, ils

ne pouvaient supposer une resurrection.

En troisieme lieu, est-il bien vrai que Pythagore
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ONZIEME CONFERENCE. DE LA NATURE ET DE LA POSSIBI

LITE DE LA PROPHETS. Coup d oeil sur les precedentes
conferences. La raison se prepare a 1 acte de foi, par
Texamen des motifs de credibilite. Les propheties,

premier motif de credibilite. On etudie dans cette con

ference : 4 la nature, 2 la possibilite de la prophetic.

I. De Pordre prophetique. Ses degres. Les futurs

contingents, objet propre de la prophetic. Definition

de la prophetic. Explication. II. Possibilite de la pro

phetic. Elle a, dans le genre humain, un nom et une

definition, autour desquels se groupent une profession,

une croyance, une histoire. Ce seul fait prouve sa pos
sibilite. Si Dieu connait Tavenir et s il peut nous en

donner la connaissance, la prophetic est possible. Dieu

connait tout, meme les futurs libres, en lui-meme et par

lui-meme, en tant qu il est la cause supreme de toutes

choses. II les connait, parce qu il est necessairement

I intellectuel supreme et infini. La negation de la pres

cience divine conduit au deisme ou au pantheisme hu-
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manitaire. Dieu peut nous communiquer la con-

naissance de 1 avenir. Le souverain bien aime a se

repandre. L avenir est une realite 3

DOUZIEME CONFERENCE. DE L AGTION DE DIEU DANS LA

MISSION PROPHETIQUE. II faut, pour qu il y ait des prophe-

tes, une mission prophetique. Deux termes dans cette

mission, Dieu et rhomme. On etudie le premier terme :

1 eclaircissement sur diverses suppositions relatives a la

vision prophetique, 2 description de 1 action de Dieu.

I. Les prophetes ne voient pas Tavenir dans 1 essence

divine elle-meme. La vision prophetique est limitee

quant a son etendue et quant a sa duree. II. L homme
peut recevoir les communications de Dieu, dans son in

telligence, dans son imagination, dans ses sens. Pre

mier phenomene de la mission prophetique : Illustration

de Tame, 1 inspiration. Ses degres. Detixieme phe
nomene : la vision imaginaire. Ses degres. Troi-

sieme phenomene : les apparitions et les signes exterieurs.

Bonte de Dieu dans le choix des moyens propheti-

ques 31

TREIZIEME CONFERENCE. Du CONCOURS DE L HOMME

DANS LA MISSION PROPHETIQUE. Pourquoi Dieu, premier
terme de la mission prophetique, choisit 1 homme pour
second terme. 1 Comment 1 homme se prepare aux com
munications prophetiques. 2 Comment il les manifeste.

I. La communication prophetique est une grace gratuite-

ment donnee. Rigoureusement parlant, elle n exige,

de la part de 1 homme, aucune preparation. Refutation

du systeme de Maimonide. La prophetic n est pas un

acte mixte. Elle appartient purement et simplement a

1 inspiration divine. Dans la mission prophetique, Dieu

est une cause proprement et uniquement efflcace, et

Thomme est une cause purement instrumentale. II

n est pas rigoureusement necessaire que rhomme soit

dispose physiquement, intellectuellement et moralement

a la communication prophetique; mais il est convenable

que 1 Esprit-Saint rencontre en lui des afflnites. La

preparation est done le premier concours de 1 homme dans

la mission prophetique. II. Second concours : le prophete
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doit manifester les communications prophetiques.
Elles se manifestent de deux manieres : par des actions

et par des paroles. Remarque sur le langage prophe-
tique. Le prophete doit prouver les communications

prophetiques qu il manifesto. II les prouve par sa con
viction et par sa saintete. Dieu se prouve lui-meme

par la sublimite et la purete divines de la doctrine melee
aux propheties, par les miracles, l accomplissement des
oracles les plus proches, confirmation des plus eloignes,
et la rencontre de ces derniers avec le grand evenement

qui les attend 59

QUATORZIEME CONFERENCE. DE LA FIGURE HISTORIQUE
DES PROPHETES. Le souffle prophetique dans Tantiquite

judaique. 4 On etudie dans ses traits generaux la phy-
sionomie historique des prophetes. 2 On jette un regard
sur les plus grandes figures des principales ecoles pro

phetiques. I. Les sept epoques de 1 histoire des pro

phetes. Us sont choisis a toutes les extremites de la

societe. La variete de leur point de depart les isole.

Us ont fait honneur a leur mission par leur genre de

vie. Leur langage suffirait seul a reveler en eux tout

ce qui fait les saints et les grands hommes. Leur atti

tude est eloquente a Tenvi de leur parole. Influence

des prophetes. II. Les plus grandes figures des prin

cipales epoques prophetiques. MoTse. David.

Isaie. Jeremie. Ezechiel. Daniel 87

QUINZIEME CONFERENCE. DE L OBJET ET DU DEVELOPPE-

MENT DES PROPHETIES. I. Objet primaire des propheties :

Tobjet spirituel, c est-a-dire 1 idee et les evenements mes-

sianiques. Objet secondaire : Tensemble des faits qui

regardent particulierement les destinees temporelles de

1 humanite. Histoire du peuple juif. Histoire des

nations antiques. Type des oracles centre les villes

coupables : Babylone dans la prophetie et dans 1 histoire.

Pourquoi les deux mouvements paralleles, dans 1 ordre

spirituel et dans Tordre temporel. Le second mouve-

ment est ordonne au premier. II. Developpement pro-

gressif des propheties depuis Adam jusqu a Malachie.

Les quatre siecles d interruption entre Malachie et Jean-
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Baptiste. La tradition messianique dans toutes les na
tions. Pourquoi le developpement progrcssif, plutot

qu une prophetie complete des 1 origine 427

SEIZIEME CONFERENCE. DE LA RENCONTRE DES PROPHE-

TIES MESSIANIQUES ET DES FAITS EVANGELIQUES, DANS L*ORIGINE

DE JESUS-CHRIST. On commence la comparaison du por
trait prophetique du Christ avec son portrait historique.

Dans cette conference, on examine deux choses : 1* le

fait meme de la descendance, 2 les circonstances de ce

fait. I. La descendance du Messie, d apres les prophe-
ties. Le Messie, enfant de la race humaine; enfant

d Abraham, d lsaac et de Jacob; enfant de la tribu de
Juda

;
enfant de la famille de David. Le Christ, d apres

1 histoire, porte dans ses veines le sang royal, le sang de
la tribu princesse, le sang des patriarches elus, le sang
de I humanite. La concordance est etablie entre la

prophetie et Fhistoire. II. Circonstances de la nais-

sance du Messie, d apres les propheties. Le temps, le

lieu, le moment de sa naissance. Concordance entre

les oracles messianiques et riiistoire 157

DIX-SEPTIEME CONFERENCE. DE LA RENCONTRE DES

PROPHETIES MESSIANIQUES ET DES FAITS EVANGELIQUES, DANS LA

VIE, LA MORT ET LE REGNE DE JESUS-CHRIST. I. Vie Cachee

du Messie des oracles et du Christ de 1 Evangile. Ac

cord dans le meme silence. Manifestation, precurseur,
vie publique. Developpement des oracles messianiques
dans les evenements historiques. Le parallels etabli

dans un ordre superieur. Le Messie thaumaturge, le

Christ thaumaturge. Le Messie prophete, le Christ

prophete. II. Les propheties relatives a la passion et

a la mort du Messie. Les recueillir, c est lire la pas
sion de Jesus-Christ. Le Messie redempteur, ie Christ

redempteur. III. Les propheties relatives au regne du

Messie. La royaute prophetisee du Messie ressuscite

est paciflque, universelle, eternelle, sans horizon dans

Tespace et dans le temps. Telle est la royaute de

Jesus-Christ. Jesus-Christ est dans les propheties

comme il est dans 1 histoire; il est dans 1 histoire comme
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sur eux dans deux etats : 1 etat ordinaire et 1 etat extraor

dinaire. Le somnambulisme. Sa definition. Se?

effets. Les propheties chretiennes ne peuvent etre dues
a la prevision naturelle de 1 esprit humain, dans 1 etat or

dinaire. Peuvent-elles etre 1 effet du somnambulisme
eleve a sa plus haute puissance? Le principe du som
nambulisme. Un principe physique ne peut produire

que des effets physiques. L objet des propheties n est

contenu dans aucun principe physique. Les predic
tions du somnambulisme. Son impuissance relative

se revele dans le caractere de ses predictions. Les

sujets du somnambulisme. Leur difference avec les

figures prophetiques. La force somnambulique ne peut
avoir d application aux propheties. II. 1 La divination

paienne. Elle n a rien de commun avec Inspiration

prophetique. D un c6te, toutes les petitesses et les

miseres d un metier hypocrite; de 1 autre, toute la no

blesse d un ministere divin. 2u Le demon ne peut etre

Tauteur des propheties chretiennes. G est Dieu qui

nous a revele Tavenir : done, nos propheties sont verita-

bles; et, puisque toute prophetie veritable prouve invin-

ciblement la divinite d une religion, done, notre religion

est divine..................................... 291
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il est dans les propheties. Conclusion : le Messic est

Dieu, Jesus-Christ est Dieu 189

DIX-HUITIEME CONFERENCE. DE LA FORCE DEMONSTRA

TIVE DES PROPHETIES. Arguments tires des trois dernieres

conferences. Pour satisfaire entierement la raison, nous

voulons etablir la force demonstrative des propheties par
cet argument : Toute prophetic veritable demontre invin-

ciblement la divinite d une religion ; or, nos propheties
sont veritables; done, notre religion est divine. Expli

cation de la majeure. 1 D ou la prophetic tire-t-elle sa

force demonstrative? 2 Comment cette force s applique-
t-elle a la divinite d une religion? I. Dieu seul connait

1 avenir, et lui seul peut en communiquer la connaissance.

Une chose ne peut etre connue que de deux manieres :

en elle-meme ou dans sa cause. Raisons pour les-

quelles nous ne pouvons connaitre les choses futures ni

d une maniere ni de Tautre. Ceci est vrai pour le

monde physique, dont la plupart des causes nous echap-

pent; mais plus encore pour le monde moral, dont 1 uni-

verselle loi est la liberte. A plus forte raison encore,

les prodiges futurs ne peuvent etre connus naturellement

dans leurs causes, la volonte divine, cause sureminente

et transcendentale, echappant a notre penetration. Ce

qui nous appartient, c est une force conjecturale essen-

tiellement limitee. Toute la force prophetique est a

Dieu. II. Dieu seul pouvant connaitre Tavenir et en com

muniquer la connaissance, toute veritable prophetic de-

vient un temoignage evident de son intervention. Dieu

se montre dans la prophetic, a son etat de plenitude, avec

plus de splendeur que dans le miracle. Superiorite

de la force demonstrative de la prophetic du cote de Tele-

vation. Superiorite d extension et de permanence.
Toute veritable prophetic, mise en rapport avec la predi
cation d une religion, en demontre invinciblement la divi

nite. La prophetic n est pas seulement un reflet de la per
fection de Dieu sur sa parole, mais une preuve du meme
ordre et du meme degre que la chose prouvee. Appli
cation de ces principes aux verites qui precedent. Pro

pheties divines, doctrine divine du Christianisme.. 235
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DIX-NEUVIEME CONFERENCE. DE LA CONDITION D AUTHEN-

TICITE NECESSAIRE A LA FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPHETIES.

Elle suppose deux choses : 1 que nos propheties sont

anterieures aux evenements; 2 qu elles en sont determi-

nement les predictions. I. Les propheties etaient dans
TAncien Testament, a 1 epoque de la predication evange-

lique; sinon, elles y auraient ete introduites par Jesus-

Christ et les apotres. Impossibilite de cette introduc

tion, de quelque fagon qu on la suppose. Examen des

diverses suppositions. Quelque effort que Ton puisse

faire, il faut convenir que nos propheties sont de trois

cents ans au moins anterieures a 1 epoque de Jesus-Christ,

puisque la version des Septante remonte a cette epoque.
Cette anteriorite dispense de pousser plus loin la dis

cussion. L existence du judaisme, demonstration de
I anteriorite des propheties. II. Attitude des propheties
vis-a-vis des evenements. Elles en sont determinement

les predictions. Objections tirees de Tobscurite des

propheties; de la possibilite d une alteration ou d une

flexion dans le sens des traductions; des interpretations

des Juifs; de leurs resistances. Les rapports entre les

oracles messianiquis et 1 histoire du Christianisme ne

peuvent etre dus ni au hasard, ni a Tindustrie humaine.

11s precedent d une disposition divine. L incredu-

lite reproche aux propheties, d un cote, leur obscurite;

de 1 autre, leur trop grande clarte. Raisons de Fob-

scurite dans les propheties. Les ombres sont une

preuve, comme la lumiere 261

VINGTIEME CONFERENCE. DE LA CONSTATATION D ORI-

GINE NECESSAIRE A LA FORCE DEMONSTRATIVE DES PROPHETIES.

Pour faire cette constatation, on compare les propheties :

1 aux divers etats de Tame, 2 aux maladies religieuses

et a la puissance du demon. I. Possibilites naturelles,

relativement a la prevision de Tavenir. Elles se redui-

sent toutes a une puissance deductive et conjecturale de

Tame mise en rapport avec les causes. Cette puissance
doit avoir necessairement pour base des principes preexis-

tants, sur lesquels elle s exerce et dont elle tire les conse

quences. Etant donnes ces principes, Tame peut agir
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